
'1 







'1 





-

.. 

VICHY 

ET SES ENVIRONS· 

�.�~� w 
f) 



PARIS. - IMPRTMEnm DE CH. LAIlUHl '; 

Huc dO Flcur" •• 9 



( rllJ .";t 

COLLECTION DES GUIDES -JOANNE 

VICHY 
ET SES ENVIRONS @ 

PAR LOUIS PlESSE 
Auteur de l'Ilill érai,'e de l' Alyt'rie 

�O�U�V�R�j�\�r�.�l �~� �C�O�N�T�r �~�N �I�\�N�T� 

1 CARTE, 1 PLAN ET li G VIGNETTES 

�N�O�U �V�E�L�L�r �~� RDlT IO,"" 

PARIS 
LIBRAIRIE DE L. IIACJŒ'l''l'E ET Cio 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, N° 77 

1863 
Droit de trad uelion ,'éservo 

�Î�5�.�t�~� �)�\�~� 

. �.�(�9�~�'�n �r� 



. . 

• 1 



TABLE MÉTHODIQ DE. 

T ABL!!! DES MA TItRES •.•••• . •.•• . • • • ••. ••• • ••••. ••••• •• • •• •••• 

LI STE DES GRAVURES... . . • . . • • • . • • • . . • • • • • • • • • . . • ••••••..•.. J Il 

BIBLlOGRAPlilg. . . . . . . . . . . . . • • • • • . • • . • • . • • • • • . • • • • . . . • • • . • . • . • V 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX ..•...••.....•.. VII 

1 

DE PAJ\lS A VICHY ................................. ' . ........ .. 

11 

VI GII\' •........•. ....••.....•. " . • . . . • . . . . .. . . ... • •• . . . . . .. • • 39 
l. Aqui.C CaIiùœ .. " ....... , ................ ........ '<0 
2. Vichy-La-Ville. . ... .. . ..... . ...................... . 42 
3. Vichy·les-Bains... ............................... 47 

lI[ 

LES SOURCES.. • ....••.•...•••.. ...•..... ..••••• . •.••••.•• 

\. Le Pui ts carré ....... ... . ... . . . .................. . 
2. Le Puits Cbomel. . ......... " ., ................. . . 
3. La Grande·Grill e . .... . .... . .•................ .... . 
II. La Fontaine de l'Hôpit(.: ................. , ......... . 
5. Les Acacias ........ ......... ............. ......•. . 
6. La sou l'ce U es Dames. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...• •. .. 
7. Le Puits BL·osson ........ ....... •...... . . ..• ....... 
8. Les Célestins .. , ............... .. .... . . . .. . ' ... .. . 
9. LePuilsLardy .. . .......... ........ ............. .. 

10. Le Puits Larbaud .................. ........... .. 

IV 

6 l 
63 
611 
65 
66 
67 
68 
69 
60 
71 
7'l 

L'f:TAULI SSEMENT THERMAL .... . .. . . .. . , •••••.••••••. ••••• •. •• " 73 
La succursale. - Bains ua l'llôp i lal. ........... " ... ' . . 79 
Salons des Thermes. . . . . . . .... . . ... . ... . .... .. .. . .. . . 79 

VICHY . a 



. . 
Il TABLE MÉTHODIQUE 

v 
EXCURSIONS ... . ..... . .......... . 114 

84 1. La montagne Verte . .. . . ... . ...... . ........... .. .. 
2. L'Allée des Dnmes. - Cusset. - Etahlissement ther-

mal de �S�a�i�l�l�t�e �- �~�l�a�r�i�e� .... . . .. ... , ... . ... . . '. " . . . 85 
3. Le Saut de la Chèl're. - Les Gril'ats. - L'Ardoi -

sière. . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... !J2 
IJ . Busset.... ... . . . . . .. . . . . .. .. ... . . .. .... .. . .... !J8 
5. Les Nalavaux. - La cÔte ùes Justices... .. .... .. 104 
6. La côte Sllint-Amaud. - Saint·Yorre. - Busset. -

Châtddon......... .... . .... . . ...... .. ... . . ... J05 
7. Thiers .. ............... .'.. .... .. .. ........ .. .. . 116 
8. Randan. - Maulmonl. - Le pont de Ris. - Hau-

terive........................ . . .......... 120 
!J. Veauce. -Nades ................. .......... .... 128 

10. La Palisse......... .... .... . ......... .... 130 

\'1 

LES DuvEuns D·AU·flI EFOIS. - LES DUVEURS D·AUJOURD'UUI. ]/IÜ 

I NDEX ALPUAUÉTIQUE .. . .... .... . .... • .................. J65 

CARTE ET IJLA:-{. 

CARTE DE L'AUVERGNE, en tOte du volume. 
PLA N DE VICIlY. . . . . . . . . . . . . . . .. . .•.•.• . ..• . . . 



LISTE DES GRAVURES. 

1. Embarc:ldère du chemin de fer de Lyon ... ....•.. . .. • . . .. ..•... . . . • . 
2. Moret. . . .. .. . . ... .. . .. .. . ... ........... .. • . . ... . •.. . . . .• ...... ... 5 
3. Usine de Fourchambault. . . . . . . . ..... . . . . . .. . . .•. .. . . .. . . .. .. . . . .. . . 19 
1., Palais ducal, il Nevers . . . . :.... .. . . .. . . ... ............. ... . . . . .. ... . 25 
5. Usine ùe Oll éri gny.. . . . . .. ... . . .. . . . . . .. . . • . . . . . . • . . . . . . .. . . .. . . . .. . 29 
6. ChAteau do Dilly.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .• .. . . . .. . . . . . . . . . . . 34 
7. Billy.. .... .. ....... .... . ... .. . . ... .. ........ .. . . .......... . .... . . . 35 
8. Le viaduc d Saint-Cermain-'es-Fossés.. .. .... ... .. ... .... .. .. . . ... . . 37 
9. La tour de l'ilori olle . . . .. .. ... . . ... .. . .•. . .. , . . ...... . . ....... ... . . . I.S 

10. Café de la Rotonde.. . .. . .. . . . . . . . . .. . .. .. . . . . .. . . .. . .. .. .. . .. . • .. .. . 49 
Il. La résidence im périale, il Vi chy.. ....... ........ .. .. .... . ........ .... 51 
12. Gare de Vi chy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. .. .... . ..........•... 55 
13. Les anciens ponts de Vi chy . . . .... . . : •.. ' .•................ . . .. . ' . . . S7 
14. Nouvell e égli se ùe Vi chy........ . . ... . .... . ..................... .... 50 
15. r.o Puits Lardy . . . . . . . . . . . . . .. . . . .• .. . .. ... . ....... ............. .. 61 
16. La Orand e·Grill c .. . ... . .. . ................. ......... ........ 1. . .... 65 
17. La source de l'Wlpital ou Rosal i,......... .... . ..................... 67 
18. La sou l'ce des Dames.. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .. ......•..... .... . .•. . .. . 69 
10. La sourco Il 's Célestins .. .... .. .. ................... . . .. ........ , 70 
20. Nouvello source des Célestins.. . . . ...... . ....... .. . ....... . 71 
21. -etablissem nt thel'mal de Vic hy.. . .. ..... ... ..... .. .. .. ...... . 73 
22. Ancienne maison du Roi, :\ Vi chy ... .. . .. .. , . . ....•.• . ' 7S 
23. Nouvl'au casino do Vi chy . .•.. .. ... . . • . .. ... . .. . " " ". , . , .. 81 
2/" Uain Saint -Mari e, il Cussot." , •. ,." . " ", . . •.•. , . . " " '. " """ 84 
25, �~ �g �l�i �s �e� dc Cuss ·t • . , . . """" . , . . ' . . " . ... .. . , . . , ' • ... ,." ""'... 87 
20. Place do Cusset " ... , • . . , .. , . , , , .. , . .. . .. "", . . ' .", . ' .. •.. . " 89 
27. Los CI'iv :ll s........... ..... . .... .. .. .. .. .... .. . .. .. 93 
28. Le GOUl'c-Saill an tOo ...... " .. , ... . " ..... '" . ' .. . . ........ .. .. . ". 95 
20, Huines du manoir dos 'l'emplier8,., . . , .. , .•. ' . . ,., .. " ". , ,, " ' " 97 
30, DOllrbon-Dussct .. " ..... , .. .......... .. ... .. .. . " .. ....... ".. ., 1 0 1 
31. Abrest.. .. .. " .. .. .. Oo .. " ... , ... .. ' " "" .. .. .. . ... ' . ' ... , 107 
J'l. -etabli ssement thermal cl e ChtLleldoll ., .. ' , . " " ' , ., ., . . ' .. ... . . ,., . . , 109 
33. Ch:l.teldoll, . •.••• . • , .. . •• .•... ,., .... , . •. , •. . .. ","" , . ,.,., •. ' .,. 1 1 f 



IV LISTE DES GRAVURES. 

31 •. Thiers............. .... . . . .. ... . .. ... ........ . .. . . . .. . ...... ...... . 117 
35. Tùiers. .. .......... ..... ................................ ... ....... 119 
36. Chàteau de Randan....... . .. ...... .... . . .. .......... ............... 121 
37. Cbàteau de Maulmont................................ ... . . .......... 125 
38. Le pont de Ris.................... ... .... .. .. ... .. .. ........ .. . . 126 
39. tglise de Hauterive ...... ... .. " ...... , ' ..... '" ........ ' .... , .. . . . . 127 
1.0. tglise de Sainte·Croix, Il Gannat.. .. ... . ' .... ' .. . . ......... .. .. . .... 12n 
1.1. château de Chantelle.. ... .. ..... .. .. . ... .................. .. . ... . .. 131 
�~�2�.� Chllteau de Veauce .... .. " .. . " . " . '. . .•......•.... . . .. .. ....•.•.. 133 
�~�3 �.� tglise de Veauce. .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . .....•..•.... .- ... . .. .. 135 
1.4. Cbllteau de Nades .. . ... '. ' .. , ... .. .. , • ... . , ...... '" •. ...•....•... 137 
1.5. ChIlteau de Nades. ..................................... .. . .....•.. . 144 
I.G. Ch:lteau de la Palisse ......................... ' .....•....•......... ' !l.S 
47. Maison de Mme de Sévigné......... .. . ......... .... .... ............ I l.G 



BIBLIOGRAPHIE. 

11)75. La Cosmographie universelle de tout le monde, par François Belle­
Forest, 2 vol. in-fol. Paris. 

16112. Physiologie des Eaux minérales de Vichy en Bourbonnais, par 
Clan de b1a1'cschal, ùoctellr en médecine de la Faculté de Mont­
pellier, 1 vol. in-12. A Moulins, chez Pierre Vernoy, au Vase 
d'Or. 

1675. Examen des Eaux de Vichy, avec le F . Dulliré, religieux de 1 ab­
baye de Sainte-Geneviève de Paris. Br. in-32. 

1676. Description des Eaux minél'ales de Vichy en Bourbonnais, con­
tenue dans une leUre écri te à M. de Basville, conseiller du roy, 
Par Antoine JoUy , docteur en médecine, br. in-32. Paris, Em­
manuel Langlois. 

1686. Nouveau Système des Bains et Eaux minérales de Vichy, etc., 
par Claude Fouet, conseiller médecin dl! roy, intendant et 
mattre de ces Eaux, 1 vol. in-l'l. Paris, Robert Pepie, fllC Suint­
Jacques, à l'image Saint-Bas fie . 

1686-1681. Lettres de Mme de Sévigné. 
1696. Nouveau système des Eaux mioérales de Vichy, par Chomel, 

inspecteur des eaux, 1 vol. ill-12. Robert Pepie, rue Saint­
Jacques. 

1750. Dissertation sur le transport des Eaux de Vichy, par Ém. 1'ardy, 
conseiller médecin du roy, intendant des eaux de Vichy ct 
d'Hauterive, br. in-12. Moulins, Jean Faure. 

17811. Coutumes d'Auvergne, par Chabrol, I! vol. in-II. Riom. 
1788. Traité minéral des Eaux de Châteldon, etc., par Desbrets, con­

seiller du roy, docteur médecin, etc., etc., in·12. Moulin et 
Paris. 

1820. Histoire �d�~� Bourbonnais, par Coi(fl.er ele AIol'et, 2 vol. in-8. Pari, . 
1835. Histoire de l'ancien Bourbonnais, par 11. Allier, :2 vol. ill -fol. 

Moulins, Desrozier. 
J81,f •. Alltiquités de Vichy, par Beaul'jeu, br. in-8. Paris. 
�1�8�~�9�.� Un mois à Vichy. GlIiùo pittoresqne et m6dical, par Ilyac'illthe 

AudifTred, o l'Il 6 do six lithographies, par Del'Oy, �d�'�a�p�l�'�~�s� E. R"f­
fort, in" 18, 288 pages. Paris 1 �D�a�~� vi Il et Fontaine, libraires. 
Lyon, Giraudier, libraire. 



VI BIBLIOGRAPHIE. 
18!\1. Guide pratique des malades aux eaux de Vichy, orné de lithogra­

phies et d'un plan général de la ville, par Barthe;:, docteur en 
médecine de la Faculté de Paris. In-18, 302 pages. Paris, Bail­
lière; Vichy, Bougarel. 

1852. L'Allier pittoresque, par Ed. de Jolimont, in-S. Moulins, Mar­
tial Place. 

18G7. Nouvelles recherches sur les propriétés des Eaux de Châleldon, 
par E. 1'. Desurels, médecin inspecteur, etc., 1 vol. in-8. Vichy 
et Cusset. 

18i9. Vichy, Guide-annunire, Renseignements officiels. 'l' tirage, in-18, 
70 pages. Cusset, imprimerie Villard. 

18GO. Album de Vichy et de ses environs, texte et dessins par Jules 
Simo/l, ill-l,. Vichy, C. Bougarel. 

Nouvelle analyse do l'eau de la source de Saint-Yorre, bassin de 
Vichy, par Bouquet, memhre de la Société d'hydrologie médi­
cale de Paris, in-8, 8 pages. Paris, imprimerie Martinet. 

Manuel du malade à Vichy, par Amable Dllbois, premier médecin 
inspecteur adjoint de l'établissemontthermal de Vichy, in-l'l, 
xl-180 pages. Paris, imprimerie Martillet; librairie Gormer 
Baillière. 

Etude biographique et médicale des sources de Vichy, raI' le doc­
teur Casimir Damnas, médecin aux caux de Vichy, in-12, 
J52 pages. Paris, imprimerie et librairie Plon. 

Guide-indicateur de Vichy et de ses environs, contenant carte et 
plan de Vichy, et illustré de vignettes, ill-l'l, 162 pages. Cusset, 
imprimerie Jourdain; Vichy, librairie Derne. 

1861. Itinéraire général de la Fmnco, par A. JoamlC, 1 vol. in·12. Paris, 
L. llacbette et C". 

l8G2. Guide on Auvergne, par E. Thibaud, in-12. Clermont-Ferrand, 
F. Thibaud. 

Vichy - Sévigné, Viehy- Napoléon. Ses eauK, ses embellisse­
ments, ses environs, son histOIl'O, par Albtfl'Îc Secollcl. Dessins 
par Hubert Clerget, gravures par Dumont cl Gusmand, in·4 
oblong. Paris, Henri Plon, imprimeur-éditeur. 

Carte de France dressée au 80 millième par 1 s officiors d'élat­
major. Feuille n° 157, Gannat. 

Carte illustréo de "ichy, par A. J!farlclcl:nc. Vichy, llollgarcl. 



'/ .. 

VICHY. 

RENSEIGNEM ENTS GÉNÉRA UX. 

HÔTELS INDIQUÉS SUR LE PLAN PAR DES NUMEROS. 

1 Hôtel Guillermin. 27 HÔtel Dejoux. 
2 de Paris. 28 Gmngier. 
3 Germot. 29 Grenet. 
4 Montaret. 30 Coné dit Charles 
[) Burnol. :11 de �L�o�n�d�r �~�s �.� 

G Givois-Prêtre. 32 du Parc. 
7 Bonnet. 33 dll F ,·ance. 
8 Sornin. 31f veuve 'l'hiollier. 
!J de l'A lli er. 3' " DesLrest-'l'abradi n. 

10 Chaloin. 36 de la Paix. 
Il de l'Europe. ::17 Desbrest-Sornin. 
12 de Nlmes. 38 Charmette. 
13 de Bordeaux. 39 Colas. 
H d'Orléans. 110 Ramill Prêtre. 
15 Duranton. Ir! George ou Rodde. 
16 des Célestin. lIt de la Porte-de-France 
17 Maussant. 1,3 A. Maussant. 
18 Michaud. 411 de ReiITIs, Montaretj. 
19 de Rome. 45 n,·ousse. 
20 de Lyon. 1,,6 Morel. 
21 l'Un,vers, Chabassière. 47 Lége,·. 
22 du RhOne. 48 Laurent Boisson. 
2:1 Dubessay. 1,9 Favier-Naud. 
2.1t de la Su isse. nO Charmette. 
25 rl e III Côte-d'Or. f, l Houbaud Place. 
26 Fressinet. 52 Villa du Bel-Air. 

HÔtel Richelieu, à l'angle des rues des Thermes et Lucas. - Hôtel 
des Thermos, rue dll Parc. - HOtel MontLrun. - Hôtel de Nico. -



VIll �l�-�R�N�S�E�I�G�N�E�M�E�N�T�~� GÉNÉHAUX. 

Hôtel des Deux-Mondes. - Hôtel de la Couronne, 'rue de Nlmes, Hl.­
Hôtel du Louvre, près de la gare du chemin de fer . 

ApPARTEMENTS MEUBLÉS. Les appartements meublés sont fort nombreux 
il. Vichy. - 11 serait assez difficile d'en dire le prix, qui varie souvent 
dans la même saison, selon l'exposition. - On troure généralement 
dans les mai ons meublées des tables d'hôte comme dans les hOtels, -
Rue de Paris: Gabard, Chassin, Jarri, Jourde, Bresson, Dionnet; rue 
Lucas: César, Soalhat, Barnlchon, Mme Maymat, Maridet, Léger, La­
faye père, Beauparlant; nIB du Pont-Tilla1'd : MM. Maussant alné, 

haloin: rue et place des Fatitots: Maison Noyer, docteur-médecin; 
maison Labrosse, au ])out du parc; maison Roux; Colin, limonadier; 
Barjot, Lebœuf·Roubeau, Déniers; maison du Chalet; chalet Prin, 
'Près de l'établissement thermal; 1'ue du l'ont: Bourrasset, Lustra, 
Busson, Colas, Prêtre, Denolhac, Roche, Tabardin; 1'UC d'Jlllicr: 
Charles Delaunay, Jardin, Michelet, Jacquiot; place de la AIairie: 
Maisons Seive, Raymond, Soalhat fils , Côte, Givois Hané; rue dc 
l'Église: Mais!loS Badoche, Denizard: Bourgeon, Noyer; mc de Nimcs: 
laisons llatillat , Lemoine, Roche Marien, Druelle, Roussel, Taureau, 

Dufour, Corboll, Grangler, Coursai, Robert, Dubois , Collas; 1'[le de 
l'116pilal : Maisons Thomas Lacroix, Favier, Salignat; rue de llallOl'c et 
chemin des Dames: Maisons Désarmagnac, Gimet, �~�'�o�u�l�q�u�i�é�,� Moriat 
jeune, Valel'y; place Rosalie: Maisons Colas, Nicolas. 

AUDP.RGISTES LOGEURS: Honnet, route de Nlmes; l 'aturet, Brurot, 
place des Trois·Cornets; Lafaye, rue Lucas. 

HÔPITAL MILITAIRE, rue LlIc ns; médecin en chef, M. Barthez. 

HÔPITAL CIVlI., place Rosalie; médecin en chef, �~�1�.� Noyal'. 

MAIRIE, place de la MaIrie, ouverte de 10 heures du matin il I, heure' 
du boir. 

COMMISSAIIIAT DE POLICE, rue d',\I1ier, ouvert de 10 beures du matin 
11 4 heures du soir. 

DURE AU DES l'OST ES , rue de Nlmes, ouvert de 7 heures du matin il. 
(j heure:! du soir, et Jes dimanche':. et jours de mtes, de 7 il. 10 heures 
du matin ct ùe 1 il 4. heure' du soir. Les heures ùe levées des bolles ct 
de distribution sont, suivant les modIfication. du servico, �a�r�f�i�c�h�é�e�~� 

Cflnstamment au bureau des postes, ;Î l'établissement th l'mal et SUI' les 
balles supplémentair s placées aux Célestins, à l'EtabllsseUJont thermal, 
à la librairie Bougal el, et duns 1 s principaux hôtels. 

DUIIEAU TELÉGRAPlUQUE, maIson Bonnet, ouvert ùo 7 heures ùu mutin 
à 9 heures du SOlI', 



�R�E�N�S�E�I�G�N�E�~�R�N�T�S� GÉNÉRAUX. lX 

CIJEmN DE PEn, au bout des l'ues de l'Impératrice et de Paris. I! dé­
parts et 4, arrivées par jour. - Voir les affiches posée$ dans la gare, 
dans l'Etablissement thermal et daDs les hôtels pour la réglcmentation 
cl u ,ervice. 

BANQUE ET CHANGE DE MONNAIES: MM. Butin et C" il Vichy et à Cusset; 
MM. Pommier et C; ' , rue Burnol. 

ÉTABLISSEMENTS THERMAUX. 

lu J1TAI!LISSEMENl' T II ERMAL DE VICHY, ouvert du 15 mai au 1'" octo­
bre. - Service, à la demande des malades, du 1" octobre au 15 mai. 
- Concession du gouvernement, lois des 10 et 18 juin 1853. - Société 
anonyme. 

Servtce admlnlstratlr. 

M. Leroy (* ), commissaire du gouvernement et maire de la ville de 
Vichy. 

Service médical. 

MM. Alquié (C *), inspecteuI' , médecin consultant de l'Empereur, ruc 
Lucas, hôtel de l'In spection; - Dubois (Amable), premier inspectclll" 
adjoint , place de l'Hôpital; - Willemin (*l, deuxième inspecteui' 
adjoint, rue Lucas, maison narnichon; -;- Durand·l'·ardel (*l, inspec­
teur des soun:es d:Hauterive, rue du Parc; - Ilanhez (0 *), médecin 
principal, chef du service de santé de l'hôpital mi litaire, rue Mon­
taret , I I!; - ' Chambard, maison Palin, l'Ile de Paris; - Chopart , place 
des Quatre-Chemins; - Colas-Vallerix, médecin-adjoint de l'hôpital civ il , 
rue de Ni smes;-Cornil, maisonMaymut, rue Lucas; - Daulnas(Casimir), 
rue Cunin-Gridaine, près l'hôtel Bumol; - Goullebessis, médecin en 
cher de l'hôpital civi l , place de l'llôpitalj- Guillou père (*), Guillon fi ls, 
hôlel Montbrun j- Jardct, avenue de Mesuamesj - Mancel (*), rue ùe 
Ni smes, 18, en race la poste, Cl à Pari s, rue Bergèro, 25j - Nicolas, 
rue ùc Nismes, Pl'ès la Ga.- ;-Pupier, ancienne in tendance, rue Lucas, 
énac, rue du Ponl·Tillard. 
IJtI1'caux et Caissc, galerie des Soulces. Ouverts de 8 heures du matin 

à!) heures du soir. 
'fout malade arrivanl il Vichy pOlir suivre le traitement thcl'mal, �~�o�i�t� 

se faire inscrire il l'Etablissement ther·mal. 
Le bureau dïnscript'ion des malades eL du service des cachets de 

hains, est sous la gl'ande galerie, près de la Grande-Grille. Il est ùUI'ert 
pendant toulle temps du service des bains. 



x �H�E�N�~�E�l�G�N�E�M�E�N�T�S� GÉNÉRAUX. 
Les bains gratuits ci vils ou ecclésiastiques, et ceux de l'assistance pu­

blique, sont donnés aux heures fixées par les concessionnaires. S'adres­
ser aux chefs baigneurs, après l'inscription préalable sur le registre des 
étrangers. 

Sources. 

Les sources sont �f�~�r�m�é�e�s� pendant la nuit. 
L'Eau minérale bue sur place est gratuite; emportée à domicile, ell e se 

paye 30 centimes le litre, verre et bouchon non compris. 
MM. les étrangers sont dans l'usage, à la fin du traitement, de donner 

aux préposés aux sources une rémunération de leurs services. 

Bains. - Douohes. 

Selon les besoins, le service des bains ct douches peut commencer à 
3 heures 30 minutes du matin, et sc prolonger jusqu'à 9 heures du soir. 
La durée des bains est d'une heure 15 minutes, y compris le temps 
nécessaire pour la toilelle. - Au delà d'une heure 15 minutes le bain 
est payé douhlo. 

Les heures disponibles sont indiquées par les chefs baigneurs. 
'ota. - Un tronc est établi pour la rémunération facultative des soins 

des gar'çons ou filles de bai!lsj ces gratifications leur sont partagées à la 
fi n de la saison . 

Heures de Batns. 

1'" érie il h. 30 matin. 7' Série 1\ h. I Cl m. matin. 
2' l, I,,, S, 1 1:) soir. 
3' (j If) !J' 2 :In 
" 7 3D ID' il ',5 [,. 8 l,:, LI ' :, " G' 10 " 

Les séries J , 2, 10 ct 11 nc sont Ou\·et·tes qu'au fur ct à mesure des 
ùcsoins du service. 

Prix. 

(Grand établissement.) - Première classe. 
Bains minéraux .......... .................... . 
Dams minéraux avec �d �o�u�ç�h�e�~� .. .... . .... .. ..... . 
Bain d'eau douce.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. ... . 

:2 fI'. 
:1 
J 

Grandes douches à percussion. : . . ............... , 2 
Douches ascendan tes ................. .......... . 

" 
25 
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Douches vaginales ......... .. . ... .. .... . . .. , . .. , 
Bains russe.; ..... ... .. . .. . . .. .. . ........... . . .. . 
Bains ou douches de vapeur .................... . 

» fI'. 
2 
2 

[)O c. 
50 
50 

Bains ou inhalation de gaz acide carbonique, la 
séance . .. .. .... . .... . .... ' ... " . . ' ... " . ' . . . . 

(Établissement de �~�' �1�I �6�p�i�t�a�l�.�)� - Service spécial de la SOUl'ce 
de 1'1l6pilal. 

Bains de piscine .......... , . ... , . ... . .. , . . . . . . " 2 f I'. » c. 
Bains de Barég.es, sulfureux et autres....... . . ... . 2 50 

Bains minéraux, douches ordinai res, ascendantes, vaginales, aux 
mêmes prix que dans les autres établissements. 

(NOllVÛ établissement.) - Deuxième et troisième classe. 

Bains minéraux . .... ' . . ....... ...... ..... . ... . 1 fI'. 25 c. 
Bains d'eau douce ............ ....... .... .. . . .. . " 75 Bains avec douches .... .... ' .. . .......... ...... . 75 
Douches orùinaires. ... . .... .. .. ....... .......... 25 
Douches asceudantes. : ..•. . . .. ....... . . , .. ..... .." /JO 
Douches vaginales. . . . . . . . . . . .. .. . ... . ... . .. . . .." LJO 
Bain de pieds.. .. ... ....... ... ... .............)l 20 

Lin ge suppl émentaire pour l es lro is étabUssemenh . 

Fonddcbain .. .. .......................... .... . »fr. 20c. 
Peignoir . . . ... . ....... ............ ..... . .. . ' . . . 1> 15 
Serviette. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .» 10 
Hobe de chambre. . ...... . . . .. .. . . . ..... .. .. ...." 25 

Bain d' eau douce. 

Le puLlic trouve ùJns les divers établissements des bains d'eau douce 
aux prix suivants: 

Au grand Etablissement ou à l'HÔpital, avec ling .. 1 fI'. 25 c. 
Au nouvel Etablissement. .... .. .. .. .. . .. . .. .. ...." 75 

Bain. Il domi cil e. - Porl eurs. 

l)ains minéraux à domicile ... .. . . ..... ... ...... . 
Bains d'eau douce à domicilo .............. ..... . 
Transport d'uu malade aux établissements (aller et 

retour) .. . . .•. . . .. . .. . ... • .. .. .... .. ... •.... . 

3 fI'. 
2 

» c. 
25 

2& 
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Expédition des eaux de Viohy e t de Chil teldon, e t des lels naturels 
de Vi chy. 

Les eaux s'expédient par caisses de 50 bouteilles au prix de 30 fr. la 
caisse (emballage gratuit) pris à Vichy. 

La caisse de 50 bouteilles pèse do 105 à l l0 kilogrammes. 
Sels pour bains, les 500 grammes, 1 fr. 50. 
Pastilles, baltes de 2 ot de 5 fr. 

2° f:TABLlSSEMENT TilERMAL DE SAINTE-MARIE A CUSSET.-bI . Bertrand. 
Bain, linge compris, 1 fr . 25. 
ExpéLlition des eaux des sources Sainte-Marie et Sainte-Elisabeth, en 

caisses de 24, 32, 50 et 54 bouteill es, à 50 cent., emballage c mpris j 
port en plus. 

Sels pour bains, 1 fr.50 le rouleau pour un bain minéral. 
Pastilles, en boltes de 75 c. , 1 fr. 25, 2 fr . et 3 fI'. 50. 

3° STATION DES EAUX MINItRALES DE SAINT-YORRE. - JHI. Larùaud et 
ill ercier. - Bureaux, 39, rue Montaret et quai des Célestins, à Vichy. 

Expédition des eaux en caisses de 20,30 et 50 bouteilles, à 60 c., em­
ballage compris; port en plus. 

Pastilles hydra-minérales. - Sucre d'orge de Vichy. 

'1° SOURCE LARDY, Clos des Célestins. - AIme veuve Lardy et JI! . j\}os­
nier La1·dy. 

Expédition des eaux par caisses de 16, 24, 32 el 54 bouteilles. 
Pastilles et sels pour bains. 

SALONS DE L' ÉTABLISSEMENT THERMAL . 

Tous les soirs à 8 heures, Concerts, Bals, Opéras, Comédies 
et Vatulevilles. 

Les prix ù'abonnement aux Salons pour la saison sont fix és do la ma­
nièro su i vante : 

1· Abonnement personnel, sauf l'exception ci-après rela-
tive aux enfants. ' " . ' .......... ... . ... . .. . ......... " , . 25 fI'. 

2° Abonnoment de famillo, compl'enant soit 10 mari et la 
femme, soil l'un d'eux avec un ellfant.., . . ... . .. ' . .... . .. '10 

3° Abolltlcment personnel puur les enfants au-dessous de 
quinze ans •.. " • .....•.•. • , , ., ...... . ...••.. " .. _ . . . . . .1 G l,· Auol1l1cmont pour une stallo numérotée.... ....... .. .. GO 

5° Prix d'onl rée pour les personnes non abonnées, les jours 
ordinaires, , .. . , . . , , ... . , , . , , .. , , . , .... , _ ..... , . . . . .. .. 4 
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6° Prix d'entrée pour les personnes non abonnées, les jours 
<le bal. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . •. . . . . . . . . . . . . 5 ri'. 

7° Place retenue et numérotée pour les jours de représen­
tation théâtrale (en sus de l'entrée ou de l'abonnement). 

On n'est admis à l'abonnement que sllr la présentation d'un abonné. 
Les cartps d'abonnement sont personnelles et ne peuvent être cédées. 

Les salles de jeux et de billard, tout en ayant leur entrée séparée, 
sont exclusivement réservées aux auonnés. 

Les jeux autorisés sont ceux généralement connus sous le nom de jeux 
ùe société, tels que: le Piquel, l' rmpdriale, les 12 Points, le Whist, le 
Boston, le Reuersi, le Besigtle, le Tricl.Tac, les Dominos, les Échecs, 
le Billard. 

Ils sont tarifés comme suit : 

Le Billard, aujour, l'heure ... ........ . 1 fI'. 50 C. 

lù. à la lumièrr., l'houre . . . .... , ..... , 2 » 

Les deux jeux de Piquet. • . . . . . ....•.•. . •. . . . 50 
Id. entiers., .. , ... .. . . . . . ....... . :2 » 

Les Dominos, la séance .................. .. 50 
Le Trictrac .. . " .. . , .... .. . ... .. ..... . » 50 
Les I1checs . , ..... , .. . . .. . ... . . ..... . ., . . . . » !iD 

Le changement de cartas est obligatoire toutes les heure. 
Les Salons sont fermés à minuit les jours de bal et à onze heures les 

jours ordinaires. 

Salon de lecture. - Journaux fr ançais et étrangers, revues, etc. 

CAFE DE LA ROTONIlE, dans le parc, tenu par M. Henry. 

CHAISES ·DANS LE PAUC : carte d'auonnement, li fI' . - Une chaise, JO c. 
- Une chaise pendant les concerts, 20 c. 

LISTE OFFICIELLE DES ÉTnANGERS, chez tous les libraires, 
LE GUIIlE-TAnJF est publié et distribué gratis p11" l'administration 

thermale. 

LIBHAIRES, PAPIl'flERS, CABI NETS nE LECTURE ET LOCATIONS DE LIV fl ES, 
],Hf. C. Bougarel, rue des Thermes, libraIre de �l�'�~�m�p�e�r�c�u�r�,� éditeur 
t1 'albums et de plans de Vichy. - Beme, rue Lucas. - J. César, rue 
Montarel. 

LECTURE DES JOURNAUX DANS LE PAllC. Un journal, 10 c. - La séance, 
20 c. - Abonnement de saison, li fr. 

CONFISEURS, SUCHE D'OUGE DE VICIIY. MM. Larùaud, rue Montarel. -
DMolhac, rue Cunin-Gridaine. - Auroltx, rue Monlaret. 
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VOITURE S PUBLIQUES . 

(Ext7'ait de l'arrBté concernant les voittM'es publiques.) 

Art. 15. - Les cochers qui stationnen t sur la place devront marcher à 
toute réquisition, quel que soit le rang que leurs voitures occupent sur 
la station. 

Art. 17. - Les prix à payer, soit à la course, à l'heure, à la journée 
ou à la demi-journée, sont fixés ainsi qu'il suit pour la commune �d�~� 

Vichy: 
Yoilures à un che"al, - 1 fr. la course. - 2 fI'. l'heure. - 15 fI'. la 

journée. - 8 fr. la demi-journée. 
Voitures à deux chevaux, - 1 fr. 50 cent. la course. - 3 fI'. l'heure. 

- 20 fr.la journée. -12 fI'. la demi-journée. 
Art. 18. - Après minuit, les prix fixés ci-dessus pour la course ou 

pour l'heure sontllugmentés de moitié. 
Pour les points situés dans un rayon de 13 kilomètres de Yichy, tels 

que l'Ardoi sière, la Montagne·Yerte, Charmeil, les Malavaux, Haule­
rive, Saint-Amand et Saint·Germain-des-Fossés, les prix sont fixés ainsi 
qu'il suit: 

Yoitures à un cheval, - 7 fI'. la course. - 3 fr. la premièl'e heure 
et 2 1'1'. les heures suivantes. - 20 fr. la journée. - 12 fI' . la demi­
journée. 

Yoitures à deux chevaux, - 10 fI' . la course. - 3 fr. 50 c. la première 
heure et 2 fI'. 50 c. les heures suivantes. - 25 fI' . la journée. -15 fr. la 
demi-journée. 

Art. I !J. - Dans un rayon de 13 :'L 25 kilomètres, tels que Randan, Cil 

passant par Maulmont, Châtelrlon, 13usSOl. 
�V�o�i�t�u�l�'�e�~� à !ln cheval, - 15 fr. la course. - 3 fI'. 50 c. la première 

heure et 2 fI'. 50 c. les heures suivuntes. - 20 f i'. lajoul'née. - ilL fI' . la 
demi-journée. . 

Art. :20. - Pour les excursions �h�o�r�~� de lu commune de Yichy, il sera 
tenu compte au cocher qlli marche à l'heure d'une heure de repos, si la 
distance parcouru à pal·tir du point de dépuI·t à celui d'arrivée atteint 
12 kilomètres, et deux heul'es si elle atteint 16 kil mètres. Le prix de 
ce temps de repos devra Otre payé pal' le voyageur, conformément aux 
prix déterminés pOUf la dellxièm heure par les articles 18 et J9. 

Art. 21. - La journée est fixée à douze heures, y compris quatre 
heures de repos, la demi-journée à six heures, y compris deux heure 
de l'epos; si le temps Je la demi-journée est dépassé, ct n'atteint pas 
neuf heures, auquel cas la journée entière serait duc, chalJue heure sup­
plémentaire sera payée aux prix déterminés aux articles 18 et 19. 
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Art. 22. - Il est enjoint aux cochers de demander aux personnes qui 
montent dans leurs voitures si elles entendent être conduites à l'heure, 
à la course, à la j ournée ou à la demi-journée. 

Art. 23. - Les �c�(�,�~�h�e�r�s� ne seront tenus de conduire les voyageurs à 
la station de Saint-Remi, qu'en marchant à la course et moyennant les 
priX suivants: 

Voitures à un chevnl .. . . ..... . ...... .. ... ....... . . 
Voitures à deux chevaux .... . . . 

6 fr. 
8 

Lorsque les bagages des voyageurs ne peuvent être placés dans l' int6-
rieur de la voiture ou à côté du cocher, les prix seront: 

Voitures à un cheval. . . . .. ........ ...... ....... 8 fr. 
Voitures àdeux chevaux ... "........ .. ......... 10 

Art. 24. - Si un cocher pris pour aller chercher quelqu'un à domi­
cile ou dans un lieu public, est renvoyé sans être employé, il recevra, 
à titre d'indemnité de déplacement, le prix d'une course de Vichy. 

Art. 25. - Lorsqu'un cocher aura été pris pour aller charger à domi­
cile et marcher à l'heure, le prix de l'heure lui sera dû. à pal·tir de son 
arrivée à la porte des voyngeurs. Si un cocher pris pour marcher à la 
course est obligé d'attendre le voyageur plus de dix minutes, il sera 
censé avoir été pris il. l'henre, sauf le cas de l'article 23. 

Art. 26. - Lorsque le voyageur, sorti ue la commune de Vichy, rell­
verra la voiture après être arrivé à sa destination, le retour sera pay6 
au cocher il rabon du temps qu'il aura mis pOUl' se rendre du poin t de 
départ à celui d'arrivée où la voiture aura été quittée. 

Art. 27. - Les cochers pris pour sortir de Vichy seront tenus de 
faire marcher leurs chevaux à raison de huit kilomètres au moins à 
l'heure. 

Art. 28. - Le prix de lapremièl'e heul'e, à l'intéricul' comme à l'exte­
rieur de Vichy, sera toujours dù intégralement, lurs même que le coche!' 
n'aura pas élé employé pendant l'heure entière. 

A compter de la deuxième heure inclusivement, le pl'ix à payel' sera 
calcu16 suivant l'espace de temps penLlant lequel la voiture aura été 
occupée. 

Promenades à tlne, 1 �r�7�'�~�n�c� t'heure. 
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Embarcadère du chemin de rel' de paris à Lyon. 

1 
DE PARIS A VICHY t 

PAR LE BOURBONNAIS. 

3G6 kil. - Plusieurs convois par jOllr donl deux convois express. Convois 
expross en B h. 25 min., y compris un arrêt de 32 min. à Saint-Ger­
main-les-Fossés. Convois omnibus en 12 h., Y compris un arrêt de 
55 min. à Saint-Germain-les-Ji'oss6s. - 1" cl. 41 fr ; 2' cl. 30 fr. 
70 c.; 3' cl. 22 fr. 55 c. 

Au delà des fortifications, le chemin de fer passe dans 
l'an ien parc du Château de Bercy, dont une partie, cello do 
droite, est destinée au port aux vins pour l'al,imontation de 
Paris. 

5 kil. Charenton-le-Pont, bourg de 5531 11abilants, sÏlué 
Sur la l'ive droite de la Marue, au-dessus du cou fluent de 

1. Voir, pOUl' la �d�e�s�~�r�i�)�l�l�i�o�n� d6LuiIJée d celte route, ClI\I'e Paris l 
Saint-Gel'main-les-Foss6s, l 'ltinlfraire gélléral de let France, pal' AD. 
JOANNE. 1 vol. in-lB, LXXJl el 5111 pages. Paris, L. Jlachette el C;'. 

VIClIY. l 
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cette rivière avec la Seine. Le chemin de fer y traverse la 
Marne sur un pont de cinq arches en fonte, qu'une île sépare 
en deux parties. On aperçoit à gauche le pont de la route de 
poste en reconstruction. L'établissement des aliénés allire les 
regards au sommet de la colline voisine. Le long de la rive 
droite de la Marne s'étend le village d'Alfort, dont l' école 
vétérinaire jouit d'une réputation méritée. 

7 kil. Maisons-Alfort, village de 2000 habitants. 
15 kil. Villeneuve-Saint-Georges, village de 1000 habi­

tants, situé sur la rive droite de la Seine et dominé pal' le 
château de Beaurega?·d. 

Après avoir franchi, au sortir de Villeneuve-Saint-Georges, 
l'Yères, qui se jet,te dans la Seiue, on découvre sur la gauche 
la jolie vallée à laquelle celte rivière a donné son nom. Le 
premier village qui s'y montre est Crosne, la patrie de Boi- ' 
leau; plus loin on voit Yêres el l'Abbaye. 

18 kil. Montgeron, village de 1100 habitants, entouré 
de nombreuses villas. On franchit l'Y ères sur un viaduc de 
neuf arches, long de 119 mètres, et du haut duquel on dé-
couvre de charmants paysages. ' 

22 kil. Brunoy, village de 1200 habitants. Au delà de la 
station, on tl'averse de nouveau l'Yères sur un viaduc de 
376 mètres de long, composé de 28 arches, qui ont chacune 
10 mètros d'ouverture, 26 mètros 75 c. de hauteur moyenne 
et 32 mètres 85 c. de hauteur maxima. Ce magnifique ouvrage 
d'art a coûté 1500000 francs; il a été construit en 18116 et 

. 184.7 par M. J. Locko. On commence à s'éloigner de la vallée 
d'Yèl'es, pour s'élever sur 10 plateau fertile, mais monotone, 
de la Bric. 

26 kil. Combs-la-Ville, village de 54.0 habitants. 
31 kil. Lieusaint, villago de 583 habitants, situé à l'extré­

mité sud-est de la forêt de Sena?'t (2353 hect.) que traverse 
la route de poste. 

38 kil. Cesson, village do 366 habitants. On entre dans 
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une longue tranchée dont les talus ne s'abaissent qu'aux envi­
rons de Melun, puis on descend rapidement avant de traverser 
la Seine sur un pont en fonte de 3 arches, ayant chacune 
/.l0 mètres d'ouverture et 32 mèlres au-dessus de l'étiage. 

lt5 kil. Melun, ville de 11 170 habitants, chef-lieu du dé­
partement de Seine-et-Marne, située sur la Seine qui la 
divise en trois parties, à 1500 mètres de la station. La pré­
fecture, entourée d'un beau jardin, domine sur la colline le 
quartier norù. Du côté opposé s'élève le château de Vaux­
Penil, qu'il ne faut pas confondre avec celui de Vaux-Praslin, 
bâti par Fouquet el éloigné de 6 kilomètres. 

On découvre, à gauche, de jolis points de vue sur la vallée 
de la Seine, puis on passe sous le château de la Rochette, et 
on longe la forêt de Fontainebleau entre Melun et 

51 kil. Bois-le-Roi, village de 9/.l6 habitants, au delà du­
quel·le chemin de fer, trop souvent encaissé entre des talus 
qui gênent la vue, décrit deux fortes courbes dans la forêt 
pour se rapprocher de 

59 kil. Fontainebleau. De la station on n'aperçoit ni la 
ville ni le château; on ne découvre dans toutes l es directions 
que la forêt. Au-dessous du viaduc courbe de Changis (30 arches 
de 10 mètres d'ouverture, hautes de 20 mètres) se monlre 
seulement, il demi caché dans un nid de verdure, le village 
d'Avon, situé à l'extrémité orientale du parc. On reste dans la 
forêt jusqu'à 

6/.l kil. Thomery, village de 928 habitants, qui produit des 
raisins chasselas plus connus sous 10 nom de chasselas do 
Fontainebleau; mais on ne tarde pas à en sortir, et on 
atteinl 

66 kil. 1/2. Moret, ou plutôt la station de ce nom. Là le 
chemin de fer se bifurque : �l�~� bras de gauche est la ligne 
de Lyon pal' Dijon; 10 bras de droite la ligne de Lyon pal' 
Roanno. C'est celle dornière que l'on suit P9ur se rendre il 
Vich et 11 Clermont. On laisse à gaucho Morol, chef-lieu 
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de canton de 1932 habitants, situé sur la rive gauche du Loing. 
Les monuments qui le dominent sont l'église (mon. hi l. de 
1166) et les ruines d'un donjon découronné. . 

On parcourt la vallée du Loing, après être sorti d'une tran­
chée longue de 825 mètres ct profonde de 12 mètres 77 c., 
traversée par trois ponts en gros blocs de grè . Au delà du canal 
du Loing, �~�u�r� la rire droite, se montl'e Écuelles, village de 
380 habitants. Plus loin, du même cÔté, st Ji'pisy. 

75 kil. Montigny, village de 780 habitants, SUI' la rive 
gauche du Loing. On franchit une des rues de Montigny sur 
un pont viaduc de 3 arches, long de 18 mètl'es. Traversant 
ensui te de nombreuses tl'anchées, on longe des buttes ro­
cheuses couvertes de pins, avant d'arriver au coteau et au vil­
lage de A/adottc, bien connus des artistes. 

78 kil. 1/2. Bourron, village de ll85 habitants. La route 
de terre traverse le chemin de fer sur un pont de 10 mètres. 
On laisse à gauche G1'ez, village de 603 habitants, sur la rive 
gauche du Loing, puis à droite, avant de sortir de la forêt de 
Fon tainebleau, Laréltant, village de 723 habitants. 

86 kil. Nemours, chef-li llu de canton, ville de 3739 habi­
tants, situee en grande partie sur la l'ive gauch du Loing. 
L'ancien château est converli en prison; l'église Saint-Jean, 
rebâtie au xv' iècle, est surmontee d'une haute flèche cou­
verte en ardoises. 

A p ine a-t-on quillé la gare de emours, qu'on lais , 
à gauch , le village de. aillt-PicITC, 704. habitant'. La vallée 
dn Loing devient de plus en plus piUOl'esqlle. Au delà d'une 
courte, mai profonde tl 'anchee ( [Il III t. 95 c nt.), le chemin 
de r r cl'oise le canal dn Loing et pa se pl' s de la velT l'ie de 
Ba{JIl(,((lIx, village de 550 habitants. ne chaine de colline 
rocheuses ])ol'd la rive �d�l�'�o �~ �t�e� du Loing, Au ham all d 
nCOtt- .J/o/lfin, on tr'avel'se le 'anal sur un ponL do 15 �J�l�l�~�L�l�'�e�S�,� 

d'ull seule al'cho, puis le Loing sur un beau pOD L cou l'he de 
six al'che , long de 81 1Il tl'OS. 
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97 kil. Souppes, village industriel de 1802 habitants, au 
delà duquel la vallée du Loing s'élargit et devient maréca­
geuse. A 3 kilomètres environ de Souppes, on passe du dépar­
tement de Seine-et-Marne dans celui du Loiret, en laissant 
�s�u�c�c�e�s�s�i�v�e�~�e�n�t� à gauche le hameau de la Cro'isière et Néron­
ville, puis le village de Dordives (627 hab.), La voie ferrée 
décrit de fortes courbes. A droite se montrent Nargis, village 
de 950 habitants, puis Fontenay, village de 623 habitants. 

Moret. 

107 kil, Ferrières, chef-lieu de canton de 1829 habitants, 
situé à plus d'Ull kil. de la station de ce nom, possède une 
église du xv· S., classée parmi les monuments historiques. 

La vallée s'élargit de nouveau. Après avoir traversé la 
route de terre, on laisse à gfluche Cepoy, village de 971 ha­
bitants, puis Chalelle, village de H8 habi lanls, sur la lisière 
de la forêt de Montal'gis, que le chemin de fer longe 11 droite. 
C'est à l'ouest de ChaleLLe que se réunissent les canaux d'Or­
léans et de Briare. 
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117 kil. 1/2. Montargis, capitale du Gâtinais, ch.-J. d'ar­
rond., ville de 8010 hab., située,à 116 mèt. d'aIt., dans une 
plaine et à la base d'une colline que couronnait l'ancien châ­
leau, e t assez régulièrement percée, mais mal bâtie. Plu­
�~�i�e�u�r�s� dérivations du Loing la traversenl; le canal la Contourne 
à l'E. et au N. 

Celle ville doit son nom, suivant quelques auteurs, à un 
château fort qui avait été élevé sur la colline par le roi Clovis 
(mons r'eois, montagne du roi). Dès le XI" s., elle appartenait 
à la famille de Courtenay, qui l'entoura de murailles. Pierre 
de Courtenay la céda en 1188 à Philippe Auguste. Elle fut 
prise et saccagée en 14.31 par les Anglais, qui l'avaient vai­
nement assiégée en 14.27, gl'ûce à sa résistance héroïque el 
11 l'intervention habile de Dunois. En 14.38, elle retomba aux 
mains de Charles VII. Louis XII (14.98) réunit de nouveau à 
la couronne le domaine de Montargis, compris dans l'apa­
nago de son duché d'Orleans. Françoi l,'r, en 1528, l'aliéna 
en faveur de Renée do France, fille de Louis XII, mariée au 
duc de FelTal'e. Tour à tour occupée pal' les protestants et les 
liguelll's, Montargis n'ouvrit ses portes à IIenri IV qu'en 
15911. Rachetée de ducs de Guiso t d Mayenne, au prix de 
850000 livre ', sous la régence de Marie de Médici (1612), 
elle fut réunie encore une fois au domaine l'oyal. Louis XI V 
l'ali Ina de nOllveau en faveur de son frère Philippe d'Orléans. 
Les héritiers de ce prince l'onl possédée j usqu'àla Révolution. 

Montargis est la patrie de Mmo Guyon, dont les cCl'ils sur 
10 quiétisme mit'ent aux prises Bossuot et Fénolon; do Ma­
nuel, l'un des membres de la commune de Paris, sous la 
Convention, et du peintre Gil'odet-rrrioson. 

On voit encore une partie de la vieille muraille d'enceinte 
de ·Montargis, défendue pal' des tours l'ondes, datant du 
XIV· S. - Du château, l'cconstl'llit pal' Charles V et habité par 
Charles VII et Charles VIn ( n l'appelait le berceau des en­
{lt/IIS de France, parce que, avuntla construction du chût au 
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de Fontainebleau, les reines venaient y passel' quelques jours 

à la suite de leurs couches), il ne reste plus qu'une partie de 

la grande poterne donnant sur la ville et datant du XUC S., un 

corps de logis à tourelles du XVI" s. et quelques grands murs 

de terrasses soutenus par d'énormes contre-forts. Au centre 

de la grande enceinte, fortifiée par dix-huit tours, s'élevait 

isolément une énorme tour ronde, dont le célèbre donjon de 

Coucy peut donner 1me juste idée. Un jardin et quelques 

massifs de grands arbres occupent aujourd'hui l'emplacement 

du château, qui, après avoir été vendu comme bien national, 

fut, en 1810, entièrement démoli, à l'exception d'un corps de 

logis insignifiant. Louis XIV en avait fait raser le donjon. 

Dans la �g�r�~�n�d�e� salle, qui avait, dit-on, près de 70 mèt. de 

long, on voyaiL six cheminées énormes, dont les manteaux 

étaient enrichis de pierres précieuses. Sur le manteau de la 

cheminée du milieu, Charles VIII avait fait sculpter l'histoire 

du chien de Montargis, que M. �J�~�:�d�o�u�a�r�d� Fournier a déclarée 

apocryphe dans son livre de l'Esprit dans l' histoire. 

L'église, bâtie à peu de �d�i�~�t�a�n�c�e� du château, esL remar­

quable : la nef eL les bas côtés datenL de la fin du xuc s.; le 

chœur et l'abside, d'une gmnde élégance d'ensemble, sont 

des xv· et XVIe s. CeLte parLie de l'église vient d'être restaurée 

sous l'habile direction du curé de la �p�a�r�o�i�s�~�e�.� 

Le mustie, vaste bâtiment qui n'est pas encore terminé, s'é­

lève en dehors de la ville, entre le canal et le Loing. La col­

lection d'objets d'art qu'il doiL recevoir se trouve provisoi­

rement déposée dans deux salles dépendant du théâtre, 

construit aussi en dehors de la ville, vers l'un des angles 

d'une large promenade plantee de grands al'bres. On remarque 

notamment dans ce musée provisoire fondé par souscription: 

une assez nombreuse série de tableaux anciens et modernes; 

des dessins, des gravures d'intel'êt touL local, représentant le 

château de Montargis avanL cL du rant sa démolition; un Lrès­

g"and plan en relief q [li montl'e ce magnifique édifice féodal 



8 DE PARIS A VICHY. 

dans tout son développement et avec la plus grande exactitude, 
dit-on; quelques statues, bas-reliefs, meubles anciens, ar­
mures, etc. Une imcription, gravée sur marbre, indiquo que 
le musée, formé sous la direction de M. le baron de Girardot 
ct de M . le docteur Ballot, a été inauguré le 22 mai 1853. 

Les bords du canal sont plantés de superbes platanes. Le 
Pâtis, vaste pelouse ombragée d'ormes, de peupliers et de 
platanes, sert de promenade aux habitants et de champ à la 
foire de la Madeleipe, la plus renommée et la plus fréquentée 
du Loiret. 

La forêt de !tf ontargis, de 30 ki 1. de tour, u'8516 hect. de 
superficitl. Les essences principales qu'elle renrerme sont le 
chêne, l'essence dominante, le charme et le bouleau. Le sol 
est sablonneux et maigre à la surface, argileux et gras au fond. 

Les principaux établissements industr-iels de Montargis sont 
des fabriquos de 'serge, des papeteries, des mégisseries et des 
corroieries, Cette ville fait aussi un commerco assez important 
de grains, safran, vins, circ, miel, cuirs, lainAS et bostiaux. 

En quittaut la gare de Montargis, on franchit succe sive­
ment la route de Sens, l'Ouanne, deux bras du Loing et le 
canal, sur des viaducs de 12 mètres, de 211 mètres, de 60 mè­
tl'es et de 17 mètros. On laisse à. gauche Amilly, village de 
1675 habitants, et 11 droite Villemandcu1', villago de 613 habi­
tants. La voie ferrée, s'enfonçant dans une tranchée, passe 
sous un pont do 16 mètres, puis traverse le ruisseau de Mor­
mant et le Vernisson, sur lequel on aporçoit à droite ArOl'­
mant, village de 198 habitants. 

129 kil. Solterres, village do 259 habitants. - A peu de 
distanco du chemin de fer, à gauche, coule le Vernisson, sur 
les rives duquel on aporçoit Cort1'at, village de 128 habitants, 
et Pressigny, village de 301 habi lants. 

135 kil. Nogent-sur-Vernisson, bourg de 1321 hahi­
tants dont l'égliso date des xn" et XIll" si cles. On remonto 
pendant quolquo temps la valleo du Vernisson, pui , laissant 
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à droite les Choux, village de 4.39 habitants, et à gauche 
Boismorand, yjllage de 4.15 habitants, on traverse une plaine 
légèrement ondulée, où gauche de laquelle, à plus de 5 kilo­
mètres, se trouve la Bussièr'e, village de 739 habitants, où 
l'on voit un beau château en brique, du XVIe siècle. 

Le chemin de fer, qui était, à la station de Moret, à 72 mè­
tres au-dessus du niveau de la mer, s'est constamment élevé 
par des pentes de 4. ù 6 millimètres par mètre. A 6 kilomètres 
environ de Gien, il traverse, à 166 mètres 92 centimètres d'al­
titude, le faîte de partage des eaux des bassins de la Seine et 
de la Loire. Décrivant ensuite une longue et forte courbe sur 
la droite, il franchit obliquement la route de terre pour s'ar­
rêter à un kilomètre environ de Gien, sur les collines qui do­
minent la ville. 

154. kil. Gien, ch.-1. d'arrondissement, ville de 6528 hab., 
située sur la rive dr. de la LoÏl'e, à 152 mèt. d'alL, à la base 
d'une colline assez élevée, présente un aspect pittoresque. 

Certains auteurs pensent que Gien occupe l'emplacement 
de l'anlique Genabum dont parle César, et que d'autres 
croieut être Orléans. Le faubourg de Gien-le-Vieux, traversé 
par une voie romaine qui allait de ens à Orléans, est encore 
désigné de nos jours sous le nom de Genabie,. mais cette ap­
pellation date seulement, dit-on, du xvn° s. Quoi qu'il en 
soit, c'est une ville très-ancienne, qui appartint longtemps à des 
seigneurs particuliers et ne fil retoll!' à la couronne que sous 
Philippe Auguste. Depuis 10l's jusque sous Louis XIII, elle 
fut donnée en apanage à diflérents princes. Les Anglais 1'0c­
cupèl'ent pendant la guerre de Cent ans; mais ils l'abandon­
nèrent après la levée du siége d'Orléans, et Charles VII y Iit 
sen nll' le solennelle avec J anne d'Arc. Plus lard les calvi­
nistes s'en mparèreut, puis les ligueurs s'y maintinrent jus­
qu'en 1589. Louis XIV s'y retira quelque temps pendant les 
troubles de la Fronde. 

1e château, bordé de hautes tt3l'rasses, domine la partie la 
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plus ancienne de la ville; il est bâti en briques et Gn pierres, dis­
posées avec symétrie et avec une certaine variété de dessins, sur 
l 'emplacement d'un ancien châle au élevé, dit-on, par Charle­
magne, vers la fin du VIlle s. En Hi! l, les ducs de Bourbon, 
de Berri, les comtes d'Alençon, d'Armagnac, de Clermont, et 
un certain nombre d'autres pl'inces et seigneurs s'y réunirent 
pOUl' avisor aux moyens do résister au duc de Bourgogne, 
Jean sans Peur, qui, d'accord avec Isabeau de Bavière, s'était 
omparé du gouvernement de la France. Celte réunion fut le 
signal de la lutte entre les Bourguignons et los Armaguacs. 
En 1l.l9l.l, Anno de Beaujeu, fille do Louis XI, fit reconstruire 
l'édifice actuel, va te résidence féodale qui présente du côté 
de la cour un bel en emblo architectural. On romarque notam­
ment l' Ilégance des tourelles d'escalier. Les appartements 
oITrent peu d'intérêt; diITérents services judiciaires ou admi­
nistratifs y sont installés. Les salles souterrain es méritont ce­
pendant d'êtro visitéos. Des étages supériours on découvre un 
beau panorama SUI' la vallée do la Loiro. 

L'tlgUse Saint-Pierre dlb Châleau s'élèvo tU' le côté d'une 
assez vaste esplanade plantée d'arbros, précédant l'entréo du 
château. C'est un grand édifice tout à fait insignifiant au point 
de vue architectural, a: l'uno de plus monotones et des plus 
froidos con tl'Uctions contemporainos, » a dit un architecto do 
goût. La nef ot sos bas côt s sont sou tonus pal' des colonnes 
d'ordre toscan; 10 chœur va, dit-on, êtro l' bâti, 11 causo do 
s<!n obscurité et do sa forme iucommode. Il n'a 'opondant été 
coustrui t qn'on 1835. Le cloclwr, gl'Uodo tour calT le surmon­
té d'uno hauto toituro en Ilrdoise, semblo daler de la fin du 
• v· s. Du haut do cetto lour, seul resto de l'an ci nn > (Igli s , 
on jouit d'un immonso panorama sur le Berri à l'ouost, 10 Ni­
vel'llais au sud tl'Orléanais au nord. 

L'église Saillt-I.ouis est un petit édifico du �X�V�l�l�~� s , d'un 
style as ez pUl', bâti dans 10 bas do la ville, pr/'s du quai de la 
Loire. - 'ur la place Saint-Louis ot ur la placo aux Herbes, 
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formant le centre de l'ancien quartier, on remarque plusieurs 

maisons scul1ltées, construites en bois et briques ou en pierres 

et briques. Elles datent toutes des xv· et XVI" s. L'une des 

plus intéressantes est la maison du Temple, dont la constrl'C­

tian est attribuée aux Templiers. Elle est aujourd'hui conver­

tie en estaminet. 
Le pont, reconstruit en pierre vers la fin du xvn° S., et 

l'un des ouvrages les plus considérables de la vallée de la 

Loire, se compose de 12 arches, les unes en plein cintre, les 

autres en arcs surbaissés. Les quais, qui olIrent une certaine 

régularité, sont assez animés. 
Gien possédait, avant la Révolution, plusieurs couvents 

d'hommes et de femmes. Nous mentionnerons seulement 

celui de ScLinte-Claire, où fut enfermée, en 1771, la comtesse 

Monnier, celle maltresse de Mirabeau connue sous le nom de 

Sophie. 
On trouve à Gien une manufacture de faïence façon anglaise, 

des fabriques de calTeaux fins et de blanc d'Espagne, Cette 

ville fait de plus un commerce assez important en grains, vins, 

bois, laines et safran, 
De Gien II Briare, le chemin de fer, dominant la route 

de terre et la rive droite de la Loire, franchit plusieurs ra­

vins sur des remblais élevés dont le principal a 21 mètres 

70 centimètres de hauteur. Sur la l'ive gauche de la Loire, où 

s'étendent de vastes prairies, se montrent Saint-Martin-sur­

OC7'e, village de 5l!8 habitants, et Saint-Brisson, village de 

829 habitants, dont le château, mutilé, présente encorO un 

ensemble imposan t. 
16/1 kil. Briare, chef-lieu de canton, ville de 3927 habi­

tants, est situ e à droite de la station SUI' la Loire, au point 

de l'accorùement du canal latéral et du canal de Briare.' On 

longe la ville à droite, puis on traverse successivement la 

route de Montargis, le canal de Briare, sur un viaduc de trois 

arches ayant une longueur totale de 20 mètres et Il mètres, 
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23 centimètres de hauteur, et enfin le Trézé. Des nombreux 
remblais, sur lesquels court la voie, on aperçoit à droite la 
route de terre, le canal latél'al et la Loll·e. 

169 kil. Châtillon-sur-Loire, chef-lieu de canton de 
3017 habitants, est situé assez loin de sa station, sur la rive 
gauche de la Loire. Le canal latéral y travel' e le Deuve au 
moyen d'une large digue submersible s'appuyant à l'une des 
quatre culées du pont uspendu qui relie les deux rives. 

Après avoir franchi un petit ruisseau' près dll village 
d'Ousson, 626 habitants, on passe sous deux ponts de 16 mè­
tres chacun, jetés au-dessus des tranchées creusées pour le 
chemin de fer. 

177 kil. Bonny, bourg de 24.ti7 habitants, a conservé 
d'anciens remparts qui témoignent de son importance passée. 

A un kilomètre environ de Bonny, au hameau de Ville­
neuve, après avoir franchi la Cheuille, afOuent de la Loire, 
sur un viaduc de 10 mètres, on passe du département du 
Loiret dans celui de la Nièvre, Bientôt on traverse la l'oute de 
terre et la Vrille sur des ponts-viaducs de 8 et de 12 mètres, 

182 kil. 1/2. Neuvy-sur-Loire, bourg de 1582 habitants, 
est situé dans une magnifique position, au pied d'une colline 
et à l'embouchure de la Vrille. On y remarque deux chîl­
teaux : l'un, rebâti au commencement de ce siècle, a conservé 
des tourelles du xv· siècle; l'autre, de construction moderne, 
est construit sur le coteau, 

n jouit presque constamment d'une vue lihre sur le COlll'S 

de la Loire et sur les plaines de la l'ive gauche, où se mon­
tr'ent, le long du canal, Belle il/e, village de 569 habitants, 
ury, village de 666 habitants, et Un), chef-lieu de canton 

de 1'173 habitant, Le ch min de rer, d \crivant UIlO forte 
courbe SUI' la dl'oite, franchit le Proi sard, puis 10 rui s:;eau de 
la Celle, et lai se à gauche, SUI' la route de terre, la Celle-
aint-llemy, villag de 895 habitants. Plus loin, on aperçoÏL 

du même côté les ruinos du château l'CS Barres et celle& du 
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château de Myenne, X IV· siècle. On traverse la route de Joi­
gny avant de laisset· à gauche Myenne et son ruisseau, puis 
Cours, village de 802 habitan ts. Contournant ensuite la ville 
de Cosne SUl' la gauche, on franchit quatre bras du Nohain 
Sur des ponts-viaducs dont les trois premiers ont 7 mètres 
d'ouverture et le quatrième 10 mètres; enfin on croise la 
route de terre sous lill pont oblique de 8 mètres. 

195 kil. Cosne, chef-lieu d'arrondissement, ville de 63qO 
llabilants, située à 153 inètres d'altitude, sur. la rive droite 
de la Loire, au confiuent du Nohain, est fort ancienne, 
car elle est mentionnée dans l'Itinéraire d'Antonin sous le 
nom de Conclate. Ceinte de murailles dès le Xl" siècle, elle 
tomba au XIIe sous la domination des comtes de Nevers. Elle 
fut occupée par les Anglais pendant la guerre de Cent ans. 
Sous le règne de Louis XI, la guel're du bien public y com­
mença par l'arrestation du sire de Crussol, écuyer du roi . 
Sons Louis XIV, les habitants voulurent prendre parti pOUl' la 
Fronde, mais le comte de Bussy-Rabutin sut les maintenir 
dans le devoir. 

Deux beaux ponts suspendus relient Cosne à la rive gauche 
de la Loire, en s'appuyant ur une île ombragée, qui reurel'me 
un joli chalet. Des quais ou j ouit d'une belle vue SUl' le cours 
de la Loire et SUl' les collines du Berry, dont la plus élevée, 
au sud-ouest, porto la ville de Sancerre. 

" La Loire est ridicule à force d'lIes, dit Stendhal: une île 
doit être uue exception chez un llouve bion appris; mais, pour 
lu Loire, l'lie est la règle, de fa 'on que le fleuve, toujours 
divisé en deux ou trois branches, manque d'eau partout. » 

On a découvert à Cosno quelques coustructions romaines, 
entre autres une sallo de bains, et un grand nombre de pote­
ries et do médailles de la même épo [uo. - Les muraillos et 
les tours du moyen âge tombont on ruine, ainsi ql1e le vieux 
château féodal. - L'église Saint-Aignan (XIe siècle), presque 
ontièremont détruite au siècle dernier, n'a conservé de son 
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architecture romane que son abside et le portail du nord­
ouest. - La chapelle Not1'e-Dame de Galles, jolie construc­
tion du xv· siècle, sert actuellement d'écurie. Enfin on 
visitera avec' intér't l'église aint-Jacques (style gothique 
flamboyant) etla salle d'audience du tribunal. 

Cosne pos ède une belle usine de la marine impériale, suc­
cursale des ateliers de Guérigny (V. p. 27), avec lesquels elle 
partage la dénomination de {orges de la Chaussade. Celle 
usine, mue par les eaux du ohain, fabrique annuellement 
trois à quatre cents milliers pesant d'ancres pour vaisseaux 
de tout rang, et le même poids au moins de câbles, de clous 
ot autres objets à l'usage de la marine. Les ancres, dont les 
plus posantes atteignent jusqu'à 5000 kilogr., ainsi que les 
câbles-chaines, ou chaînes de mouillage, dont le calibre 
maximum ost de 60 millimètres et la force d'épreuvo de 
95 000 kilogrammes, y sont fabriqués dans des conditions 
toutes particulières de solidiLé et de bonne exécution qui 
n'excluent pas les bas prix. Ainsi le prix de revient des an cros 
ost, en moyenne, de 100 francs les 100 kilogrammes; celui 
des C'lbles-chaînes de 65 francs. Une fonderie, annex 0 à 
l'usine, produit annuellemen t quinze ou seize cents milliers 
de fer do toutes proportion •. 

La coutellerie, la quincaillerie et les produits des tanneries 
de Cosne sont égalem nt renommés. Enfin celte ville fait un 
commorce assez considérablo on grains, légumes, bois, chan­
vres, vins et fer. 

Le chomin de for continuo do côtoyor la Loire. 'ur la rivo 
dl'oite du fleuve, on aperçoit l'anti lue chapelle de Sainte-J3Ti­
gille, dép ndant du villago de Vittl'chault. Au delà de la Loiro, 
près du caual, se montrO Bannay, villago de 615 habitunl j 
puis ainl-. 'atm', derrière lequel ancelTC 01 son cél bro don­
jon du Xlll 6 i cIe anirent les regards depuis Cosne. 

205 kil. La Roche, hameau dornin \ pal' un coloau haut 
do 200 mètres. 
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De la Roche à Pouilly, le chemin de fer, décrivant de nom­
breuses courbes, continue de côtoyer la Loire. Sur la rive 
gauche, on aperçoit encore la vllle de Sancerre ainsi que les 
villages que porte le flanc oriental de sa montagne : Méné­
tréol (286 hab.), ThatlVenay (1190 hab.), Sa-inte-Bottise 
(523 hab.). Sur la rive droite, dont on suit toutes les sinuosités, 
en contournant le promontoire de Tracy, on laisse à gauche, 
au delà d'un ruisseau, le village du même nom (1253 hab.) 
et son château fort du xv· siècle. Plus loin, au delà de la route 
de leITe, est Sœint-Anclelain, villa ge de 905 habitants, situé sur 
le versant d'un coteau qui domine tout le pays environnant. 
Tout 11 côté de la voie est le hameau d8s Loges. Le chemin de 
fer se l'approche tellement de la Loire, qu'il empiète même 
Sur 10 lit du fl euve. Enfin, au sortir d'une tranchée de 
629 mètres de longueur sur Il mètres 86 de profondeur, 
on traverse la route de terre sur un viaduc de 8 mètres, et 
l'on contourne la ville de Pouilly sur la droite, avant de S'ill'­

rêter à sa station. 
2111 kil. Pouilly, chef-lieu de canton, ville de 3550 habi­

tants, est situé entre la Loire et le chemin de fer, au pied de 
coteaux renommés r:our leurs vins blancs. - Son ancien châ­
teau a \té reconstruit au xvnC siècle, et son église rebâtie 
après la guerre de Cent ans. 

Près de Pouilly, on laisse à droite le village de Charenlon. 
A 5 kilomètros, on traverse le Masson, peti te rivi ère sur 
la rivo droite de laquelle, à gauche du chemin de fer, s'é­
lève le cMteau de Neuvitte (XlV· siècle), vis-ü· vis de Bttlcy 
(388 hab.). Plus bas, à droite, se trouve AJéves (8GO hab.) 

227 kil. La Charité, chef-lieu de canlon de 5297 habi­
tants, joli e petite villo) située près de la Loire, à la droite 
du chemin de fer. Elle doit son origine [l un prieuré, bâti 
au Xl" siècle sur J'omplacement d'un ancien bourg détruit 
pal' les Barbaros. Los aumônes dos religieux uttirnnt au­
tour du monastère un grand nombre de pauvres, ceux - ci 
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di aient qu'ils allaient à la charité des bons pères, donnant 
ainsi à la ville naissante un nom inspiré par la reconnais­
sance. Le prieuré de la Charité, qui s'intitulait let fille aînée 
de Cluny, devint l'un des monastères les plus riches de l'Eu­
J'ope: il posséda 4.00 bénéfices, et fonda un grand nombre 
d'autres maisons religieuses. Mais la ville fut souvent dévastée, 
surtout pendan t la guerre de Cent ans et les guerres dè re­
ligion. En 1569, neuf cents catholiques y furent Igorgés par 
les protestants. Sous la Fronde, elle fut un instant rebelle au 
roi; mais Bussy-Habutin la soumit bientôt, sans y répandre 
de sang. On voit encore une partie des tours et des murailles 
d'enceinte de la ville du moyen âge. - L' église Sainte­
Croix, ancienne église du prieuré, consacrée en li 07 par le 
pape Pascal II, est le principal monument de la Charité. Mal­
gré les mutilations qu'elle a subies au XVl" siècle et pendant 
la Révolution, elle olTre encore le type le plus complet de 
l 'architecture romane aux XL" et xue siècles. Sa forme était 
celle d'une croix latine: elle avait de l'ouest à l'est cinq nefs 
parallèles. Il n'en r ste que le chœur, une tour très-haute et 
trè -om e, et les l'uines très-remal'quahl s d'un vaste nar­
thex avec collatéraux. Les sculptures dn portail étaient d'une 
gl'ande richesse. Celle église a été clas ée parmi 1 s monu­
ments historiques. Les bfttiments claustraux, de diverses 
époques, sont situés au nord. - On l'emarque aussi il la 
Charité : une halle au bic, du XVl" siècle, un Miel de 
ville, qui domine la ville, et un asile dt!purtemenlal pour les 
aliénés et les épileptiques. - A loue L de la ville sont deux 
beaux ponts SUI' la Loire, l'un en pi l'I'e, l 'autl'e su pendu, 
t une jolie p/'omenade ur Ulle presqu'ile, à l'extrémité du 

faubourg. 
La Chal'ité est la patrie du général Augel', mort glol'ieuse­

m nt à 'olfel'ino. 
Le principal commerce de la Charite consiste en bois et 

el1 J'el'. 
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Au sortir de la Charité, le chemin de fer, traversant la 
route de Clamecy, atteint sa plus haute altitude de Paris à 
Nevers (200 mètres 83). De ce point, il descend insensible­
ment jusqu'à Nevers, où'il n'est plus qu'à 187 mètres 30. On 
voit à droite l'asile départemental des aliénés, puis à gauche, 
sur les bords d'un ruisseau que l'on traverse, les l'estes du 
château de la illaison-Fort (XIV· siècle). Bientôt on laisse 
à droite la JlIarche, village de 360 habitants, qui, comme 
son nom l'indique, servait de limite en tre les Éduens et les 
Sénonais. Le chemin de fer, après avoir traversé encore une 
fois la route de terre, incline sur la gauche et s'éloigne de 
la Loire. A gauche se montrent Charnproux (église du 
XIe siècle), village de 390 habitants, et Chatûgnes (1438 
hab.) Le château mod rue des Cocques Couronne la co1Jine 
voisine. A droite on aperçoit Tr-onsanges (367 hab.). 

Avant de s'arrêter à la station de Pougues, on laisse il gau­
che l'établissement des eaux. 

240 Jül. Pougues, chef-lieu de canton de 1321 habitants, 
est itué à la gauche de la station, dans une charmante vallée. 
On y remarque un château entouré d'un beau parc, mais c'est 
à ses eaux minérales que Pougues doit sa réputation (V. les 
Bains d'Ett?'ope, par A. Joanne ct le Pileur. Paris, 1860, 
Hachette et C;c ). 

En face de Pougues,' de l'autre côté de la Loire, le canal du 
Berry se réunit au canal latéral de la Loire, à MarseilüJ-lez­
Aubigny (356 hab.). Jusqn'à Fourchambault, le chemin de 
fer longe, à gauche, la base de la montagne de Pougues. 
Plus loin: et du même côté, on aperçoit Théteur, dont on fran­
chit le ruisseau, puis çà et là se montl'ent quelques villas et 
les maisons épal'ses de Garchisy, village de 1529 habitants, 
dominé par le �c�l�o�c�h�~�r� de son église du xmO siècle. 

246 kil. 1/2. Fourchambault, ville de 53811 habitants, 
ainsi nornm \ d'un four établi il une époque reculée paL' 
un seigneu/' nommé AI'chambault, n'étaiL avant la R volu-
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tian qu'un hameau. Elle doit son importance actuelle aux 
{orges construites en 1821 'par MM. Baignes, sous la direc­
tion de M. Dufaud. Ces forges, situées à droite de la station, 
en avant du bourg, sont aujourd'hui la première usine mé­
tallurgique de France. Onze hauts fourneaux, dont sept pour 
la fonte brute et quatre pour la fonte moulée, approvision­
nent l'établissement, auquel on a joint depuis longtemps une 
fonderie. On évalue à plus de qO millions de kilogrammes le 
minerai que l'usine met en valeur par elle-même ou par ses 
annexes, et à plus de 5000 le nombre des ouvriers qu'ellé 
occupe. Parmi les ouvrages sortis des ateliers de Fourcham­
bault nous citerons: les sèrres du Jardin des Plantes, 'les arcs 
en fonte du pont du Carrousel, une partie des bronzes de la 
colonne de Juillet, à Paris, la charpento de la cathédrale de 
Chartres, les piliers en fonte du pont de Cubzac, sur la Dor­
dogne, les viaducs en fonte sur la eine, la Marne, la Loire 
et Je Rhône, l es afTClts des côtes de la France et de l'Al gérie. 
Enfin on y forge des l'ails, des coussinets, dés roues pour les 
locomotives et les wagous, et l'on y étire des fil s pour le télé­
graphe électrique. Un canal, qui faiL communiquer la Loire 
avec le canal Latéral, en face de Fourchambault, permet à 
l'usine de profiter du canal Latéral, pour l' expédition de ses 
produits. Une voie de raccordement, aboutissant à la station, 
la met aussi en communication directe avec le chemin de fel'. 

Les forges de Fourchambault appartiennent à une compa­
gnie; mais elles sont gérées par un directeur, qui donne l'au­
torisation de visiter l' établissement. Le dit'ecteur actuel est 
M . Benoît d'Azy. 

Des sociétés de secours mutuels ont été organisées ntre 
tous les employés et ouvriol's d cotte importante usine; des 
salles d'asile et des écoles gl'atuitos ont ëté ouvertes pour les 
en rants dos ouvriers; un servi co médical a été établi; enfill 
lln e égliso particulière va être Mtio pour la section de la ron­
d rie. 
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L'eglise paroissiale s'élève sur un plateau, qui est une vé­
ritable promenade, et d'où l'on aperçoit la Loire à travers une 
longue et large avenue de marronniers. Un pont en fer relie 
Fourchambault à la rive gauche de la Loire, sur �l �a�q�u�e�l�l�~� on 
aperçoit Cours-les-Barres (626 habitants). 

A Fourchambault, le chemin de fer franchit le ruisseau des 
Riaux, et, tournant brusquement à l'est, laisse à droite Marzy, 

Usinc dc Fourchambault. 

village de 12/12 habitants, qui possède une assez belle église 
romane du xuO siècle. 

252 kil. 1/2. Nevers (hôtels: de F1'ance, de l'Eu1'ope, 
de la 'l'Ble-Noire; libraires ; Laurent, Michot, Morel); ville 
de 18971 habitants, est pittoresquement étagée, à 200 mè­
tres d'altitude, SUl' le flanc d'une colline, à la gauche du 
chemin de fer, près du confluent de la Nièvre et de la Loire. 
Son nom celtique Novioclunum (montagne de la rivièro; nov, 
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rivière, dun, montagne) indique parfaitement sa position. 
Lors de la conquête des Gaules, César comprit tout le parti 
qu'il pouvait tirer de celte situation. Il y déposa les otages de 
toute la Gaule, le blé et le tré or de son armée; mais Époré­
dorix et Virdumar, deux chefs gaulois, parvinrent à s'en em­
parer, et les difficult és qu'ils suscitèrent alors au conquérant 
donnèrent lieu à celle lutte suprême dans laquelle Vercingé­
torix essaya vainement de sauver sa patrie. L'histoire reste 
ensuite longtemps muette sur Nevers, qui prend un nouveau 
nom, Ebimus, Eberntts, Nebemus (beau printemps). Quel­
ques débris d'antiquités romaines et six voies traversant son 
territoire, indiquent cependant qu'elle conserva une certaine 
importance sous les empereurs. Désolée au vmO siècle par les 
Aquitains ou Gascons, elle eut, dès 992, des comtes hérédi­
taires. L'un d'eux, Pierre de Courtenay, agrandit l'enceinte 
fortifiée de la vill e pour y �r�e�n�f�e�I�'�m�e�~� les faubourgs, et donna 
aux habitan ts (119l.!) une charte de franchise, reconnue par 
le roi Philippe Auguste. A près avoir été possédé par plu­
sieurs familles illustres, et, en particulier, par les ducs de 
Bourgogne ct la maison de Clèves, le Nivernais fut éri gé en 
duché-pairie pal' François 1er

, en 1538, et devint, en 1565, 
la propriété des Gonzagnes de Mantoue, qui le vendirent au 
cardinal Mazarin (1659). Ce dernier le laissa à son neveu 
Mancini, dont la famill e en fut dépouillée par la Uévolution. 

La ville de Nevers eut généralement peu à souITril' des 
guerres qui désol rent la France sous les Capéliens. Si elle 
se montra quelquefoi s rebell e au roi et prit parti pour l'étran­
ger, à la fin de la guerre de Cent ans, ou pOlir les princes, 
lors de la Fronde, elle fit chaque fois une soumission assez 
prompte t prévint ainsi tous les désastres. En revanche, elle 
fut souvent ravagée pal' les incendios au XIV " siècle et pal' les 
pestes pendant le XV· et le XVI" . Depuis Charles VI jusqu'à. 
Louis XIV, tous les l'ois la visitàl'ent, et y furent reçus au 
milieu de fèles splendides. 
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En 1376, l'Université d'Orléans, ayant encouru les censu­

res de la cour de Rome, fut transférée à Nevers. Mais les 

désordres des écoliers mécontentèrent tellement les habitants 

que ceux-ci saisirent un jour la chaise du professeur et la 

jetèrent à la Loire, s'écriant: Que, pal' le diable, elle reIOt(,1'­

nast à, Orléans d'où elle estait venue, 
Aujourd'hui Nevers est le chef-lieu du département de la 

Nièvre, le siége d'un évêché, d'lm tribunal de première in­

stance, d'un tribunal de commerce, d'une chambre consulLa­

ti ve des arts et manufactures, etc. 

Nevers a donné naissance à maîlre Adam Billaull, le Vi1 '­

Oile au. rabot, et à Chaumelle, procureur de la commune de 

Paris en 1793. 
Nevers possédait, avant la Révolution, un grand nombre 

d'églises et de monastères, ce qui l'avait fait surnommer la 

ville aux clochers; les monuments religieux y sont maintenant 

beaucoup plus l'ares. 

La cathédrale, dédiée à saint Cyr, est un monument his­

torique qui appartien t à diverses époques. Construite en 910 

Sur l'emplacement d'une église plus ancienne, elle fut presque 

entièrement reconstruite au xm" siècle, et bientôt encore il 

fallut r.elever le chœur, détruit par un incendie. Enfin diver­

ses restaurations et adjonctions y furent faites aux xv· et XVI' 

siècles. Celle église présente une abside à chacune de ses 

extrémités; celle de l'ouest, la plus ancienne (XIe siècle), con­

struite avec crypte, a seule des transsepts visibles à l'extérieur. 

Saint-Cyr manque do la légèreté et de l'élégance ordinaires 

aux églises gothiques; le clocher surtout (XV1" siècle), recon- • 

struil sans gOllt il y a vingt ans, est surchargé de sculptul'es 

ct de statues qui le l'ont paraître lourd et écrasé. Mais on ad­

mire ù l'intérieur les fines sculptures des chapiteaux, el, dans 

un des anciens lranssepls, une jolie cage d'escalier de la Re­

naissance. M:llhemcusement l'édifice' enlier menace ruine el 

reclamc une promple restauration. 
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L'église Saint - Étienne, classée égalemerrt parmi les 
monuments historiques, date du XI e siècle. C'est l'un des plus 
beaux spécimens du style auvergnat de celle époque et 
l'une des plus intéressantes égli ses de France. Elle se com­
pose de trois nefs d'inégale largeur, d'un transsept et d'un 
chœur surmonté d'une galerie. Au-dessus des bas côtés règne 
une autre galerie, aujourd'hui fermée, mais qui s'ouvrait sur 
la nef par des fenêtres romanes, accouplées deux à deux sous 
une arcade de même style. 

L'église de Saint-Sauveur (XI l ' s.), attenante à l'ancien 
prieuré du même nom, où est installé le séminàir'e, s'est 
écroulée en 1838. - L'ancienne église de la Visitation, dé­
pendant du monastère que Gresset a rendu si célèbre, et celle 
des lI1inimes, compri e maintenant dans l'enclos de la caserne, 
sont deux monuments du xvu' s. - Le couvent de Saint-Cil­
dard est une belle construction moderne, servant de maison 
mère aux sœurs de la charité de Nevers. 

Il ne reste presque plus rien des anciennes fortifications, 
si ce n'est la por'te de Cr'ou (XIV· s.) et la tour de Saint-li'loi 
(xv· s,). 

L e château ducal, alljourd'hui palais de justice, est une 
des plus importantes constl'Uctions féodales du c ntre de la 
France. Il occupe à peu pl' s l'emplacement d'un château da­
tant du xu· s., et fut bâti, vers 1/175, par Jean de Clamecy, 
comte de evers. Durant le XVI' s. les ducs de Nivernais, des 
familles de Clèves et de Conzague, le terminèrent, on modi­
fianll'aspect sévère de la façade donnant sur la' Grand'Place 
du Château, ombragée il y a peu d'années encore par des 
arbres séculaires. On remarque aux angles de l ' ldifice dem.: 
hautes tours rondes ct deux tourelles octogonales renfermant 
chacune un escalier de service. Le gl'and escalier d'honneul' 
est placé dan' la belle tomell e centrale, chef-d' uvre d'élé­
gance, et dont l es nombl'euses fenêtres, décorées de sculp­
tllres relati ves à l 'histoire do la mai on de Clèves, suivent la 
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spirale de la rampe intérieure. - Restauré dans ces dernières 
années, sous la direction de M. Paillard, le château ducal de 
Nevers a été classé parmi les monuments historiques. 

Dans un jardin voisin du château on voit un joli tombeau 
du xv' s. - En face du château s'ouvre une belle pLace, d'où 
l'on dominerait la Loire, si, comme il en a été plusieurs fois 
question, on abattait les maisons irrégulières qui en forment 
le fond. - L'ancien palais de justice, construit en IIfOO par 
Philippe de Bourgogne, et dont le rez-de-chaussée est affecté 
aux halles, est surmonté d'une belle tour, servant de befFroi. 
�~� L'arc de triomphe de la porte de Paris a été élevé en I7l!O, 
pour céléhrer la victoire de Fontenoy. On y lit une inscription 
en vers plus que médiocres pal' Voltaire. - Le collége, qui 
date du XVIe S., fut d'abord confié aux jésuites. Gresset y a 
composé son poëme de Vert-Vert. - Enfin, au bas de la place 
Ducale, dans la partie supérieure de la rue de la Parchemi­
nerie, qui porte maintenant le nom du poëte, on voit encore 
la maison d'Adam Billault, telle qu'elle était au temps où il 
l'habitait. C'est une maison de peu d'apparence, dont le l:ez­
de-chaussée est percé d'une arcade à plein cintre. A la hau­
teur du premier étage, à côté de la fenêtre, une petite niche 
l'enferme une madone souvent cachée par l'épais feuillage 
d'une vigne qui étend ses rameaux sur toute la façade. 

Nevers possède encore: une salle de speotacle fraîchement 
décorée; une bibliothèque de plus de 15 000 vol urnes, des 
rn.usées archéologique, lapidaire, céramique, de minéralogie 
et d'histoire naturelle, établis, ainsi que la bibliothèque, à' 
l'hôtel de ville; mais ces musées ne sont pas encore parfaite­
ment organisés. 

La fonderie de canons de Nevers occupe le premier 
rang après celle de Ruelle, pour les travaux de l'artillerie na­
vale. Elle se compose de trois gl'oupes de hâtimen ts indépen­
dants les uns des autres, et comprenant: le premier, l'atelier 
de moulage et de fonderie; le second, des atel.iers de forerie, 
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de forges et d'ajustage; le troisième, un ateliet' de menuiserie, 
des magasins et les bureaux de j'administration. Ne possédan t 
pas de hauts fourneaux, l 'usine-ne coule qu'en �d�e�u�x�ù �~ �l�/�I�e� fu­
sion, ct tire généralement ses fontes de première fusion de 
hauts fourneaux de Pa1'enche et de Taboul'eallX, établi à Azy­
le-l'if, à 8 lieues de Teyers, Le charbon de terre provient des 
mines de ta Machine, près de Decize, et le sable 1l mouler, 
de carri "l'es situées à une ou deux lieues environ. 

Les fours à réverbères, pour la fllsion, sont au nombre de 
huit, di posés en quatre couples, et pouvant contenir ensem­
ble 2([ 000 kil. de méLal en fusion. Le fosses à couler et 
l'étuve, qui est soutorraine, sont recouvertes de dalles en 
fonte, Un peLit chemin de fer transporte les canons de l'ate­
lier de fonderie à la fOl'erie, qui conti ent neuf bancs de forage 
et d'alésage, divisés en trois groupes, dont chacun est mis en 
mouvement par une roue hydraulique à la Poncelet, de la 
force de neuf chevaux, Une roue semblable faiL mouvoir les 
deux tours, la machine à percer et le moulin à broyer le sa­
ble, Ces roues sont elles-mêmes mi es en mouvement par la 

ièvre, qui foumit une quantité moyenne de l mèt. 500 cent. 
cubes d'eau par seconde, sous une chute de l mèt. 64. cent. 
La fonderie peut, au besoin, fournir annuellement à la ma­
rine 4.00 bouches à feu du calibre de 30, et du poids moyon 
de 2500 kil. C'est do ce bel établissement que sont ortis, 
dans ces demi l'es aonées, les énormes affûts en fonte substi­
tués à ceux de bois pour les forts et les batteries ùe côtes, 

Outre sa fonderie, Never l'enferme ù'importants établis­
sements métallurgiquos, apparlonant à l'industrie p l'ivée, six 
manufactul'es de faïenco, une de porcelaine, une fabrique d'é­
maux, une autre de lImes, tc" ct son commerce porte pt'in­
ci paiement ur les produits de ces difl'I r nls établissements. 

Un pont on pien de yingt arches met la l'ive droite do la 
Loire en communication avec la l'ive gauche_ 

Le beau pOllL-aqu duc du canal SUl' l'Alliol', entre Nevol's 
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et le Guétin, peut être le but d'une agréable promenade. Ce 
pont a une longueur de 500 mèt. ; il se compose de dix­
huit arches en pierre, de 16 mèt. d'ouverture. La cuvette 
supportée par ces arches a une largeur de 5 mèt. 

Ou peut aller visiter, à 12 kil. de Nevers, à Guérigny, 
v. de 1860 hab., situé sur la rive g . de la Nièvre, les forges 
impériales de la Chaussade, l'un des établissements métal­
lurgiques les plus importants de France. Ces forges ont reçu 
leur nom d'un étranger, Babaut de la Chaussade, qui en de­
vint propriétaire vers le milieu xvm· S., et qui, ayant acquis 
les usines de Fresnay, de Saint-Aubin, de Lavache et de 
Co ne, en fit autant de succursales de l'établissement primi­
tif. La Chaussade fournil à la flotte tout le matériel en fer 
dont elle eut besoin pendant la guerre de l)udépendance amé­
ricaine. En 1781, Louis XVI acheta ces forges pour le 
compte de l'État, à qui elles ont toujours apI artenu depuis. 
Aujourd'hui les forges de Demeurs et celles de Cosne dépen­
den t encore des forges de Guérigny. Elles sont administrées 
en commun par un directeur des constl'llclÏons navales et un 
ingénieur de la marine. 

Les forges de la Chaussade possèdent: deux hauts four­
neaux, seize forges, deux fonderies, une fabriqlle de cùbles 
de fer, une fonderie à réverbère, deux clouteries, uno forerie, 
deux taillanderies et deux tuilel'ies. Les principaux objets de 
fabrication consistent en ancres, grappins, lattes de bord, câ­
bles de fer, chaines, liens de mâts, feuillards, fer en verge et 
en barre, gueuses el moule ries de toute espèce. Les fOnderies 
de Guérigny et de Cosne ne donnent ensemble quo 1800 mil­
liers de fonte par an, soit, après réduction d'un tiers, 
1200 milliers de fer. Or on emploie dans les forges de la 
Chaussade 3 millions 10 milliers de ce métal par an; ce qui 
oblige 10 gouvol'nemcut à en acheter au dehors l million 
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800 milliers; il Y a donc insuffisance de hauts fourneaux à Gué­
rigny. L'usine a rendu cependan t d'immenses services pen­
dant les guerres de la Révolution et de l'Empire. 

On peu l, avec la permission du directeur, visiter les forges 
de la Chatnade. Nous y signalerons: la presse hyrlmttlique 
(4.00000 kilogr. de force) qui sert 11. l'épreuve des câbles; le 
marteau, immense bloc de fer ql18 la vapeUl' fail mouvoir 
dans la coulisse de d ux montants, et le laminoir, « dont le 
travail, dit M. Félix Roubaud (Pougues, ses eaux minérales, 
ses environs) étoDne tout 11. la fois par la transformation que le 
métal subit promptement dans sa forme, et par la facilité avec 
laquelle quelques hommes, armés de grappins et secondés 
par un levier mobile, soulèvent et manœuvrent des masses de 
fer dont le volume effraye l'imagination. » 

Outre les forges, on remarque 11. Guérigny le château, bâti 
par Babaut de la Chaussade et habité aujourd'hui par les 
principaux agents de l'administration. Dno belle avenue y 
conduit et de beaux jardins l'entourent; mais il est ['esté ina­
chevé. - LeS1JrOmenades publiques sont agréables. - Enfin 
les habitations destinées aux familles des ouvriers oO'J'ent un 
a pect sali faisant; quelques-unes d'entre elles sont placées 
dans une situation pÏltore que. 

n laissa 11. gauche, au SOI tir de la gare, la manufacture de 
porcelaine, puis on traverse la Loire, la route de BouJ'ges pal' 
la Gu rcho et 10 canal Latéral. il voit onsuite, à gauche, 
Chaluy; 10 château du Vernay, pIns au sud, en.dépend. Bien­
tût on lai so à droit Gimouille (église du XIl" si cie, château 
du XIV' ') , près de l'entrée. d'un tunnel long de 379 mètr s, 11. 

peu de di tance duquel on rejoint, l.lla tation de Saincaize, 
la ligne du Guétin, qui apparti nt 11. la ligno d'Orléans. A pr'>s 
avoir tl'Uversé une tranchée peney 'e, on d Icouvr à droite la 
vallée, ou plutûlla plaine fertile qu'arrose l 'Allier. SUL' la l'ive 
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gauche du fleuve se montre le château d'Apl'emont . S'éloi­
gnant ensuite de l'Allier, dont il franchit deux afOuents, le 
chemin de fer décrit une longue et forte courbe sur la gauche. 

273 kil. Mars, village de 1.l05 habitants, possède une belle 
église du XlL" siècle. 

On traverse la route de Bourges, SUL· laquelle se trouve lJ1a-

Usine de Ouérigny. 

ony, bourg de 137/.1 habitants, dont l'église fort ancienne a 
été rebâtie. 

280 kil. Saint-Pierre-le-Moutier, chel"-Iieu de canton de 
2883 habitants, est situé à gauche du chemin de fer. on 
église du XII· si cle poss de des chapelles des xv· et XVI" siè­
cles. Le château de Beaumont, au sud de la ville, est une assez 
grande construction du dernier iècle. 

Au delà de , aint-Pierre-le-Moutier, on traverse un peLÎt 
tunnel et plusieurs tranchées. 
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289 kil. Saint-Imbert, hameau dépendant de Chantenay, 
1710 habitants, bourg situé 11 gauche de la station, sur un 
plateau d'où l'on domine la vallée de l'Allier. on église est 
du XIe siècle. 

A 6 kilomètres de Saint-Imbert, on passe du département 
de la Nièvre dans celui do l'Allier. 

299 kil. Villeneuve-·sur-Allier est un village de 1328 ha­
bitants, au sud-est duquel se trouvait le château {art cltb 
Ryau, remplacé par une habitation moderne. Il ne resto des 
constructions primitives qu'un donjon flanqué de deux tours. 

Depuis aint-Imbert 10 chemin de fer longo la route de 
torro 11 gauche. On aperçoiL de ce côté le château d'Avrilly 
(XIV· si "cle); ur la droite, on revoit l' Allier. Sur la rive gauche 
do la rivière so montre le petit château de �C�O�l�~�{�a�y� (xv· siècle), 
dépendant de Monlilly, village de 750 habitants, dont l'église 
date des XIe et XU C siècles. On croise la route de torro et l'on 
traverse Avennes (751 hab.) en laissant 11 gauche le man oit· 
do Ségangc (XVie si cIo). 

312 kil. Moulins (hôtels: de Paris, dc l'Allier), ville de 
17581 hab., ch.-l. du départ. de l'Alli er, iégo d'un évêché, 
ost ituée à 226 mèl. d'altitudo, 11 dl'. du chemin do for,'slu' 
la rivo dl'. do l'Allier. Les abords de la gare ont ol'llés do jal'­
dins, et uno belle avonuo do platanes conduit 11 la villo, 
agrandio dopuis p il de co côt l par la cI,lation d'un nouveau 
quartier. Mais, bien qu'elle prenne chaquo jour un aspect 
plus moderno ot plu:l agréable, Moulins ne saurait plairo 
boaucoup aux touristes: sos monuments publics oU'rent peu 
d'intérêt; olle n'a pas mêmo de quais 10 long de l'AlIiel '; la 
lovéo qui bordo 10 fleuve cacho en partie los mai ons; onlin 
prosquo toutes s s ruos sonttol'Iuouses et mal pavées. 

La fonùalion do Moulins ne parait pas remontol' au delà 
du x· s.; oncol'e colle 'viIJo no prit-ello d'importance que 
vors 1368, époque où les ducs dul:lourbonnais cotnmenc rent 
11 en fairo 10uI' résidenco habituelle. Souvont attaquéo pondant 
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les guerres de la Praguerie et du Bien public, ainsi que plus 
tard pendant les guerres de religion, elle ne fut jamais prise. 
Sous le règne de Louis XI, la princesse Anne y fut reçue 
magnifiquement, après son mariage avec le sire de Beaujeu, 
duc de Bourbon. Des fêtes plus splendides encore signalèrent 
la naissance du fils du connétable Charles (1517) et le mariage 
d'Antoine de Bourbon avec Jeanne d'Albret, mère d'Henri IV 
�(�1�5�~� 7). Le Bourbonnais fut acquis à la couronne sous Fran­
çois IH, par confiscation, après la trahison du connétable, qui 
s'était uni à Charles-Quint contre le roi de France. En 1566, 
Charles IX et Catherine de Médicis tinrent à Moulins une 
assemblée des états, dans le but de remédier aux maux qui 
désolaient alors la France. Depuis lors, l'histoire locale n'a 
enregistré que des visites de souverains. 

Moulins a été fréquemment ravagée pal' des pestes et des 
maladies épidémiques qu'il fau t attribuer à l'insalubl'ité du 
pays, et aussi pal' des incendies dont le principal détruisit, 
en 1755, la plus grande partie du palais ducal. Les inonda­
tions de l'Allier lui ont été purticulièrement préjudiciables 
dans ces del'nièl'es années. Des travaux vont être entrepris 
pour la mettre à l'abri de �n�o�u�~�e�a�u�x� daugers. 

Le duc de Berwick, le maréchal de Villars et le sculpteur 
Regnaudin sont n IS à Moulins. 

L'église Notre-Dame, autrefois collégiale, aujourd'hui 
cathédrale, est un monument du xv' s. resté inachevé. Le 
chœur seul et une parlÎe de la nef ont été construits à cette 
époque. On s'occupe en ce moment (1861) de terminer la nef 
et d'élever les bas côtés. L'architecture de ce monument est 
élégante; le grand comble surtout se fait remarquer par sa 
hardiesse. Les vitraux sont aussi fort beaux. DUDs un des 
murs de l'église, on voit encastr le une piene tornbalo SlU' 

laquelle est sculpté en demi-I'elief un cadavre rongé par les 
vers, d'une eJIrayante' vérité. Un caveau, situé au-dessous du 
chœur, renfermait, avant la Révolution, les cendres de 
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Jeanne de Fl'ance, tille de Charles VII et première temme de 
Jean II; de Jeanne d'Armagnac, sa seconde femme, et les 
cœurs des ducs Jean II et Pierre II. - Notre-Dame a été 
classée parmi les monuments histol'Îques. 

L'église aint-Pierre et l'ancienne égli se Saint-Jean, qui 
ne sert plus au culte, appartiennent à la dernière période du 
style ogival. 

L'église ·de Saint-Nicolas est, depuis dix-sept ans, en voie 
de reconstruction dans le style du XlII' s. La mort si préma­
tmée et si regrettable de l'architecte Lassus avait interrompu 
les travaux, qui viennent d'être repris. 

Deux chapelles, l'une à l'hôpital général (style roman), 
l'autre au Refuge du Bon-Pasteur (imitation prétentieuse et 
incomplète du Panthéon de Paris), on t été construites il y a 
peu d'années. 

De l'ancien château des ducs de Bourbon, il ne reste plus 
aujourd'hui que quelques pans de mms, une grosse tour car­
rée du XIV e s., nommée la Mal-coiffée ct servant de prison, et 
un joli pavillon (XVI e s.) oiL se trouve la gendarmerie. Ces 
débris ont été classés parmi les monuments historiques. 

Le bofi'roi ou tour' de l' lforloge est une tOUl' carrée très­
élevée du xv' s., dont le couronnement a été refait au XVll' s. 
La cloche, dont Aune d'Autriche fut marraine en 1650, pèse 
3000 kilogrammes. 

La pr'é/cctur'c est installée dans l'ancien hôtel de la famille 
de Saincy (XVlU' s.). - Le palais de justice, ancien collége 
des Jésuites, n'a l'ien de bien remarquable. - L'hôtel de ville 
est un édifice moderne élevé SUl' l'emplacement de l'ancien 
hôtel Maltaverne. - Le collége est l'ancien couvent de la 
Vi sitation fondé pal' sain te Chantal (XVll e s.); la chapelle 
l'enferme le tomùeau élevé à la mémoire du duc lIenl'i JI dc 
JJJontmo1'ency pal' la princesse des l'sins, sa veuve. Ce mo­
nument, de style composite, présente quatre colonnes de 
marbre noir, supportant un entablement et un fronlon d'une 
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belle exécution. En 'avant, Sl!r un socle de marbre noir por­
lant l'épitaphe gravée en lettres d'or, s'élève le sarcophage, 
aussi en marbre noir, sur lequel le duc est représenté à 
demi couché et s'appuyant SUl' la main droite. Il est vêtu 
d'une cotte d'armes romaine. Près de lui, à dr. , au second 
plan, est assise la duchesse, les mains jointes et les yeux 
levés au ciel. Le dieu Mars, la Religion, des anges et des gé­
nies ailés complètent la décoration de ce tombeau, classé 
parmi les monuments historiques à cause de la perfection des 
sculptures dues aux ciseaux de Coustou, de Regnaudin, de 
Thibaut Poipaut et de François AnguieI'. 

La salle de spectacle, construite d'après les plans de M. H. 
Durand, de Paris, est située près du chemin de fer, en face 
du cours ou promenade qui fait presque le tour de la ville. 

Le Musée est provisoirement installé dans une des salles de 
l'hôtel de ville, ainsi que la Bibliothèque, qui comprend plus 
de 16000 volumes. 

Le pont de l'Allier, un des plus beaux de France, a été 
construit de 1750 à 1763, pal' M. de Régemortes, sur l'em­
placement d'un autre pont construit pal' Mansart et entraîné 
par les eaux en 1700, lorsqu'il était à peine terminé. Le pont 
actuel se compose de 13 arches à plein cintre de 20 mètres 
d'ouverture chacun. Il a 300 mèt. de long sur 140 de large. 

En aval du pont, parallèle à la jetée, s'étend une belle 
promenade qu'on nomme le COUTS Bercy. 

Moulins �p�o �~� ède un hôpital général; plusieurs Mpitaux 
particuliers; un hospice cles alién IS; des caseTnes, etc. 

Les étrangeI s remarqueront la coilIure particulière aux 
femmes de la campagne dans le Bourbonnais. C'est un cha­
peau de paille, garni de rubans, mais dont les larges bords 
sont relevés par devant et par derrière. 

En quittant Moulins, le ehemin de fer, croisant de nouveau 
la route de terre, décrit une courbe sur la droite, et laisse à 
gauche Toulon, village de 971 habitants, qui possède une 
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église romane du XIe siècle. Presque en 'face de Toulon, sur 
la rive gauche de l'Allier, au sommet d'un coteau qui domine 
la route de terre de Moulins à Clermont, se trouve Bressolte, 
village de 697 habitants. 

239 kil. Bessay-sur-Allier, village de 1386 habitants. 
332 kil. Hauterive, n'est qu'un hameau de La Ferlé, vil ­

lage de 541 habitants, entre le chemin de fer et l'Allier . 
241 kil. Varennes-sur-Allier, chef-lieu de canton, ville 

de 2H5 hahi tan ts, situéo sur �l�~� p ti t rivi re de VaU nçon, à 
l' extrémité du riche t fertile bassin de l'Allier, Itait jadis 
fortifiéo. Louis XI s'en empara pendant la ligue dite du Bien 
public. Elle a été prise et rep,·j e, pendant les 'uerres de 
religion, por 10 duc de emours et M. do Chazeron. On y 
voit encore CJuelqu s d "bris de fortifications. 

Lorsqu'on a d1pas.é Varennes, on aperçoit II gauche, dans 
une belle po ition, au miliou d'un grand parc, le �c�l�u�i�l�e�a�t�~� cie 
GaVCllej sa haute. tour sert d point de miro de 3 11 /1 lieues II 
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la ronde. Ce château, qui appartenait à .la famille de Tingré 
de Farinvilliel's, fut donné aux pauvres, en 1674, par une 
dame de cette maison, et transformé en hôpital. 

3'*7 kil. Créchy, village de 5,*11 habitants. La voie ferrée 
court entre les pentes des coteaux couverts de vigno'bles de 
Billy et de Saint-Germain et les berges de l'Allier . L'horizon 

Billy. 

calme et plat jusqu'alors 1 rend un autre aspect; on aperçoit 
au loin les montagnes de l'Auvel'gno, souvent noyées dans les 
vapeurs et se confonùant par moments avec les nuages. 

Billy, bourg de 1570 habitants, s'élève SUI' la g., autour 
d'un monticulo que couronne l'ancien château fort. C'était 
autrefois J'une des dix-sept châtellenies du Bourbonnais, On 
y comptait 4800 feux, en y comprenant Varennes, 

Billy était administré pal' un capitaine, gonvomeur mili­
tai re; uu châtelain, chef de ,Înslico; un greffiel' et un rece-
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veur. On y condamnait à mort, et le dernier arrêt fut rendu, 
en 1760, contre untl femme qui fut brûlée vive UI' la place 
de la ville, pour avoir assassiné son mal·i. 

Le château de Billy, construit dan le XIV· s., réparé au 
xv· pal' Loui Ill, duc de Bourbon, cessa d'ètre habité vers 
le XVIe. Il est aujourd'hui la propl'iétl de M. d'Arfeuilles et 
sert au fermier pour ses réserves. Ses ruines pittoresques cou· 
l'ounent une éminence d'où l'on découvre une vue magni­
fique SUI' la vallée de l'Allier jusqu'à Varennes qui bome 
l ' horizon, entre les forêts de Marceuat, les villages de Villeine 
et Lonzat à g., et le chemiu de fer et le village de Créchy 
à droite. 

Le château de Billy se composait d'une premi re enceinte 
munie de dix tours, et d'un donjon, ou seconde enceinte intL 
rieure, flanqué de cinq tours et d'une hau le tourelle octo­
gone, du sommet de laquelle on plongelit d'un côté sur la 
route, de l'autre sur la rivière. On voit encore la chapelle, la 
salle des gardes, les cachots et les oubliell es. O'e t au donjon 
que logeait le duc de Bourbon, quand il venait séjoul'Uel' 11 
Billy. 

Presque toutes les maison de Billy portent encore le cachet 
des XIV", xy" et XVi'- s.; l'une d'elles est particuli rement re­
marquable par les inscriptions qui y fi gurent extérieurement. 

ur l 'imposte, as z maigl'ement culpt1e, au-dessus de la 
porte, du côté de la rue �~�l�I�a�n�t� à l'entré de la ville, on lit: 

JlIAWEVHE A CEVLX QVl DELAISSENT 

DIEV. POVR SERVIR AVX RICHESSES. 

QYE SERT A LOME, AMASSER BIEN 

ET PERDRE T.AME. 

DIEV ES MA IIAVLl'E TOVR 

ET FORTERESSE. 

El au-de,solls de la tour Ile qui fait angle en face du chû-
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teau, sur une banderole tenue par un ange en forme de cul­
de-lampe: 

LROME, PLVS ES ACABLÉ. ET 

CHARGÉ DE SES PESCHES 

QVE MOI DE MA TOVR. 

Ces quatre inscriptions, qui rappellent un genre de décora­
lion architecturale en usage au temps de la Renaissance, 

tl/ICi/,Tt: 
Le viaduc de saint·Qcrmain-les-Fosscs. 

auraient ou une porlée plus significative si elles eussent été 
gravées avant la chute du chûtoau ! 

Billy a sauté par-dessus sos anciens murs; de blanches 
maisonnettes viennont s'éparpiller près des vign s, du côté de 
l'ancionne porte dont los toms servent aujourd'hui de pigeon­
niers, et du côté de l'Allier, près d'une espèce d'étang et au­
dessus du chemin de fer qui rase le donjon. 

Pour être complet sur Billy, nous tel'minerons par l'his­
toire de cet homme qui, ayant pris femme, se trouva père au 
bout de cinq mois; il alla trouver le juge de l'endroit, homme 

VICHY. :l 
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d'esprit, qui prit un gros livre dans lequel il fi t semblant de 
lire ceci: 

Dans Billy en Billesois, 
Pour la première fois, 

Femmes sont mères à cinq mois. 

Grand avait été l'émoi du bonhomme; plus grand ful son 
contentement. 

356 kil. Saint-Germain-Ies-Fossés (buffet) , villagl3 de 
1327 habitants, est traversé par la petite rivière du Mourgon. 
Saint-Germain, qui était 1me des villes closes du Bourbon­
nais, n'a plus ni fossés ni murailles. Ruiné autrefois par l es 
guerres de religion, il est envahi aujourd'hui par les con­
quêtes plus pacifiques de l'industrie; les immenses tra-' 
vaux qu'a nécessités la construction des chemins de fer de Lyon 
el de Clermont lui ont déjà donné une nouvelle vie. Saint­
Germain-les-Fossés est silué au point de raccordement des 
li gnes de Paris à Lyon par Roanne, de Paris à Vichy et de 
Paris au Puy par Clermont. 

A Saint-Germain-Ies-Fossés, les voyageurs en destination 
de Vichy changent de voilures et laissent à gauche la grande 
li gne de Lyon par le Bourbonnais. On suit d'abord l' ombran­
chement de Brioude par Clermont-Fenand, qui franchit le 
Mourgon, et continue de longer la rive droite de l'Allier; 
mais on le quitte bientôt pour prendre sur la gauche celui de 
Vichy. A droite se montrent les villages boisés de �S�a�i�t�~�t�­

Rémy-en-Rollat et de Charmeil; à gauche, Creuzier-le-Vieux 
et la montagne Verte, qui sont pour les baigneurs le but 
d'agréables excursions. Puis, s'éloi gnant de la rivière et dé­
crivant1me forte courbe vers l'est, on traverse le Sichon et la 
l'oute de Cusset avant de s'arrêter dans la belle gare de Vichy. 
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Arrivée il Vicby. 

II 

VIC H Y. 

Vichy, petite ville de 37iJ.0 habitants, est située sur la rive 
droite de l'Allier, à 15 lieues de Moulins, à 32· de Lyon et 
à 90 de Paris; elle occupe dans un vallon une longueui' de 
près de 1500 mètres, du sud au nord, sur une largeur moyenne 
de 700 mètres. Les coteaux de ce vallon, disposés en un ver­
doyant amphithéâtre et protégeant Vichy du vent d'est, offrent 
Une belle perspective; de là on découvre les montagnes éle­
vées du Forez et de l'Auvergne. 

Vichy, entouré de beaux ot largos boulevards dus à �l�'�e�m�p�~�­

reur Napoléon III, est composé ùe deux quartiers bien dis­
tincts : l'un renfermant les Thermes, le Parc, les rues aux 
nombreux hôtels, la ville du mouvement et du plaisir, Vichy­
les-Bains, le nouveau Vichy; l'autre, au sud-ouest, bâti SUl' 

une éminence, est circonscrit par 10 couvent des Célestins, la 
rivière de l'Allier, la rue du Pont-Neur, la place Rosalie, la 
rUe de l'Hôpital ct la route de Nîmes: c'est Vichy-la-Vi ll e, 
le vieux Vichy, dont on peut encore suivre çà et là l'ancienne 
enceinte aux murailles démantelées, aux tours en ruine. 

Le vieux Vichy a lui-mêmo succédé à la ville gallo-romaine 
d'AqUé.C Caliclœ. 
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1. AQUlE CALIDJE. 

Le nom d'Aqttœ Caliclœ (eaux chaudes) a été donné par les 
Romains à la pluplart des établi ssements thermaux qu'ils 
élevèrent en Europe, en Asie et en Afrique. 

i la ville d'Aquro Calidœ, qui a précédé Vichy, �~�e� se trou­
vait suffisamment indiquée sur les Tables théodosiennes', les 
découvertes d'antiquités amenées par des fouilles faites il. di­
verses époques dans la partie nord de Vichy-les-Bains et 
dans les quartiers du Vieux-Moulier, des Juifs et de aint­
Jean de Ballore, seraient une preuve plus que convaincanto 
de l'exi tence de l'ancienne ville gallo-romaine. 

Des figurines en bronze de 5 il. 6 centimètres de hauteur, 
avec le sarrau gaulois, et des monnaies des Arvernes, trou­
vées il. Vichy, établissent que les eaux thormales étaient déjà 
connues avant l'invasion romaine. 

On a découvert, entre le cimetière et le jardin de l'ancien 
hôtel Cornil (l'hôpital mili taire) des rragments de frises, do 
corniches, do chapiteaux, des tronçons de colonnes; une salle 
souterraine do 130 mètres carrés do surface, pavée do cal'­
l'eaux en ardoise do 10 centimètres, avoc des oncastrements 
de porphyro rouge et vert; un réservoir dans lequel, on creu­
sant à 3 mètres, on a trouvé des tessons de vases, des sta­
tuoUes en nrgile kaolin, des monnaies el des anneaux en 
vel'l'e, 

A l'hôpital militairo, des tuiles, des fragments do peintures 
11 fresque, des plaques de marul'e do diversos coulours. 

Au grand établissement thermal, dans les fouilles faitos 
principalement au puits Canl , en décem!.J,'e 1853, des poto­
ries on gr' s rouge et gris, des chapiteaux en marbro blanc. 

1. Les Taùles théoclosiCIlIlCS, plaques cn cuivr ' , sur lesquelles sonl 
gmvé les itinéraires cie l'ompire romain, ont été retrouvées dans le 
Danubo, 11 Vienne, cl relilises Cil lumière par Peullllgcr. 
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Sur le terrain Morlat, uno piscine l'onde, de 1 mètre 50 cen­
timètres de diamètre. 

Aux fontaines Lucas, en face de l'hôpital militaire, des 
tuyaux de 10 centimètres d'ouverture. 

Puis, dans les caves des hôtels Maussant et Chancy, rue 
de Ballore, et près de l'hôpital militaire encore, los bassins de 
distribution des eaux douces qui descendaient d(ls collines au 
moyen d'un aqueduc alimenté également par une partie dos 
eaux du Sichon. 

Plus loin, au Vieux-Moutier, à Saint-Jean de Ballore, à la 
glacière, à la ville aux Juifs, on a retrouvé des caves el ùos 
puits remplis de lessons, des vases en bronze, des slatuelles, 
de mosaïques, des sépultUl'es, des monnaies d'argent, un 
cachet d'oculiste. Les fouilles récentes faites pour l'établis­
sement de la gal'e du chemin do fer ont encore amené d'au­
tres découvertes. 

La Vénus Anadyomène, dont on possède à Vjchy cinq va­
riétés de statuelles, prouve uno fois de plus l'ancienneté de la 
ville thermale. Quant au nom de Peslilia gmvé SUl' l'une do 
ces Vénus, nous n'oserions affirmer que ce mtle surnom de 
la déesse protectrico d'Aqum �C�a�l�i�d�~�c�;� 1l01iS aimons mieux l'en­
voyer le locteur archéologue au livre de M. Beaulieu, auquel 
nous empruntons les détails qui précèdent. 

La voio romaino, visible à Effiat, �~�t� Handan et à Vesse, 
se rotrouve à l'llôpital militairo, d'où elle va à la villo aux 
Juifs. 

Si le lecteur veut bien fairo attontion que l'hôpital militaire 
ou ancion hôtel Cornil est itué au carrefout· des rues Lucas, 
do Balloro, de Paris et de imes, et quo la ville aux Juifs 
ost au qUaI't du chemin de Vichy à Cusset, par l'allée des Da­
mes, il poul'l'a se convaincre quo Aqllm Calidm était plus éten­
due et plus poupléo quo no l'ost Vichy do nos jours. 

Quoi qu'il en soit, Aquil' Calid;c, longtemps flol'issanto, 
p rd do sa splendeur et de sa célébrité; puis arrive le 
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IVe siècle avec ses guerres civiles, ses impôts exorbitants et 
les invasions d'outre-Rhin, et alors Aqu<c Calidre s'écroule, 
comblant ses bassins de débris. 

Les eaux thermales l'entrent dans l'oubli, et les Gaulois 
détruisent ou laissent dépérir les restes des monuments qui 
protégeaient ces eaux, 

2, VICHY-LA-VILLE OU LE VIEUX VICHY, 

Quelques étymologistes prétendent que le nom de Vichy 
est formé de deux mots cel ta-bretons: gwich ou wich, signi­
fiant {arce, vertu, et y, qui veut dire eau; d'autres (ont-ils 
plus raison que les premiers?) croien t que Vichy vien t de 
vicus calidus, bourg chaud, autre forme d'aqùic calidœ. Ces 
deux versions ont leur raison d'être, et l'on peut dire d'elles 
dans tous les cas: Se non è vero, è bene tl'ovata, puisquo les 
sources sont chaudes, et que leur vertu et leur eWcacité sont 
aujourd'hui un fait bien reconnu. 

On ne sait rien de Vichy avant le XIl " siècle; à partir de 
cette époque, il est question des seignours de Vichy et 
d'Abrel. Voici les noms de quelques-uns: Bouchard, en 
1208; Hobert; son fil s Jean; Odin et Raoul, fils de Jean, 
1329; Guillaume, 1374.; Antoine, 1419; Gonin, qui était 
aussi seigneur de Luzel1at; Gaspard, son fils. 

Vichy, conlisqué sur Guillaume, dovait fairo retour à sa l 
famille au bout do deux conts ans, Cette clause n'eut point 
d'elret. 1 

Vichy, qui faisaitd'abol'd partie de l'Auvergno, fut réuni au 
Bourbonnais pal' suite de la donation qu'en fit Jean, duc de 
Berl'y el d'Auvergne, au mois t1 'avriI1372, 11 Jean do Dour­
bon, à la charge de lui en J'ondre hommage, Or, plus lard, 
en 1500, lors do la rétlaclion des anciennes coutumes dll 
Bourbonnais, 1 s habitants de Vichy l'écJam l'en t, mal inuti­
lement, pour leul's lois municipalos, les di spositions les plus 
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essentielles des coutumes d'Auvergne qui les avaient régis 
jusqu'alors. 

Vichy était divisé en quatre quartiers: 
Io Le Moutier, OÜ est aujourd'hui l'établissement thermal; 
20 Le quartier des Juifs, entre Vichy et Cusset, près de 

l'allée des Dames; 
3° La ville proprement dite, aujourd'hui rasée; 
4° Le Château franc, emplacement du vieux Vichy actuel. 
Le Château franc a été bâti SUl" un monticule de roches 

calcaires formées pal' le dépôt des eaux minérales des Cé­
lestins. 

cc C'est Louis II, troisième duc de Bourbon, nous dit 
Claude Fouet, qui fit mUl"er et paver Vichy comme un lieu 
qu'il choisit dans ses États pour le plus propre à faire sa de­
rneUl"e ordinaire, 11 cause de la pureté de son air. » 

C'est encore Louis de Bourbon qui fit construire le couvent 
des Célestins, OÜ il avait l' intention de se retirer. S'il faut en 
croire les anciens chroniqueurs, ce monastère, un des mieux 
situés de l'Europe, était l'assemblage de beaucoup de mer­
veilles, si bien que Claude Fouet n'en donnait pas la descrip­
tion, craignant de rester au-dessous de la vérité 1 

La fondation des révérends pères Célestins ne fut d'abord 
que de cinq Ct3nts livr es de l'ente pour douze religieux, qui ne 
l'acceptèrent que neuf ans après. Anne, dauphine d'Auvergne 
et comtesse du Forez, veuve de Louis II, ratifia cette fonda­
tion après le décès de son époux. Les �r�i�c�h�e�s�s�~�s� du couvent 
des Célestins s'accrurent par les dons et les legs de familles 
riches et puissantes qui tenaient à honneUl" d'y être inhumées. 
Parmi los noms de cos familles on remarque ceux des Bour­
bon-Carency, des d'Escars, des Châtel-Montagne, d'une com­
tesse de la Fayelle, elc. 

Vichy, pal' sa position sur l'Allier, élait une �~�e�s� clefs de 
�l�'�~�u�v �e�r�g�n�e�,� co qui lui valut d'être souvent môlé et compro­
miS dans les guolTes civilos de la Pl'i.lgLlCl'io ot de religion. 
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La place étant assiégée par Charles VII en lYJI.O, les habi­
tants se rendirent sous la condition de n'être ni pillés ni 
égorgés, condition que le roi" bénignement l eur octroya, » 

ajoute la chronique du temps. 
En 1568, le prince de Condé, à la tête des protestan ts de 

France et d'Allemagne, traverse le Forez, arrive à Vichy 
pour y passer les ponts. Tandis que le vicomte de Morvan et 
Bourniquet pillent, saccagent et brellent le couvent des Céles­
Lins, Poncenac, dont le château est près de Saint-Gérand, 
connaissant mieux le pays, s'empare des ponts. Les protes­
tants les passent le 6 janvier, et le lendemain ils battent les 
catholiques dans les plaines de Cognat, entre Randan, Gannat 
et Lafon. 

IIuit ans après, en février 1576, le prince de Condé, con­
duisant ses troupes au secours de protestants et voulant passer 
l'Allier à Vichy, s'empare de cette ville et s'y retranche pen­
dant quelques jours. Le couvent des Célestins eut encore 1:t 

souffrir, ainsi qu'on peut le voir par les procès-verbaux des 
lieutonants généraux de Moulins, de Cusset, d'Aigueperse et 
du bailli de Billy, qui accompagnaient les commissaires en­
voyés par IIemi III dans la province du Bourbonnais pour 
informer de l'état des lieux que les protestants avaient ruinés. 
Ce fut même après un rapport favorable que le roi releva de 
ses mines le couvent des Célestins: le jardin fut replanté, 
l'enclos entouré, et la bibliothèque remplie d'un grand nom­
bre de livres. 

En 1590, le comte d'Auvergne, grand prieur de France, 
canonne Vichy défendu par le capitaine Beauregard, qui s'y 
était jeté par ordre du gouverneur de la province. Les habi­
tants de la vjlJe eurent autant à souITr'Îl' des assiégés que des 
assiégeants. Quant au couvent des Célestins, les troupes de 
Beauregard y commirent toutes sortes de désordl·es. 

En 1650, Coligny-Saligny appr'end l'arrestation du Pl'ince 
de Condé; il réunit quelques troupes pOUl' les conduire au 
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prince, �~�!� Bell egarde en Forez, traverse l'Allier et s'empare 
de Vichy, où deux compagnies du duc d'Orléans tenaient 
garnison. 

Depuis celte époque, Vichy ne paraît pas avoir eu d'au-

La loul' de l'UOl'loge, 

ll'es vicissitudes à supporter; l'histoire, du moins, ne s'en 
occupe plus. 

Vichy-la-Ville est aujouru'hui un petit bourg d'un aspect 
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assez maussade; les rues en son t tortueuses, étroites et mal 
pavées. 

L'église', au centre de la vill e, n'a rien de remarquable j 

elle ne vaut certes pas la plus simple chapell e de village au 
• milieu de ·son humble cimetière à croix de bois. Mais un 

décret impérial, en date du 27 juillet 1861, comprend daos 
la série des embelli ssements de Vichy la construction d'une 
nou velle église et d'un presbytère, à la rencon tl'e des rues 
de l'Impératrice et de Nîmes. 

Du couvent des Célestins, ruiné, puis relevé it difIérentes 
époq ues, grâce aux nombreuses libéralités et aux privil éges 
accordés par Louis II de Bourbon, Charles VI, Henri III et 
Henri IV, il ne reste aujourd'hui qu'un bâtiment servant de 
grange ct de hangar. Sa suppression remonte à 1774, sous 10 
règne de Louis XV. Au nombro de ses priviléges fi gurait le 
droit d'inviolabilité; 01', dans cette même année 1774., un 
li eutenant aux gardes, ayant tué son capitaine, s'était réfugié 
aux Célestins ot avait revêtu le froc. La justice clevait s'arrê­
ter aux portes du cloilre; mais Louis XV passa outre: le cou­
vent fut supprimé et 10 cl'iminellivré. L' évêque de Clerillont, 
de qui relevaient les pères Célestins, s'empara des revenus 
du couvent, ct lit à chacun des religieux, au nombl'e de six , 
une pension viagère de dix-huit cents l'rancs. Le dernier de 
ces Célestins est mort en 1802. 

Nous signalerons aux touristes: 
Une tour encore debout Ci ui l'aisait partie de l'ancien châ­

Leuu bâti par Louis JI : on y a placé l' horloge; 
Une vieille maison, dite du bailliage, rue du Verl'ier: 1;.L 

porte 11 ogive donnant SU L' la rue ct un fort bel escalier 11 vi ' 
sont intacts; 

La fontaine des 'l'rois-Cornets, sur la place de ce nom: elle 
ost composéod'unbassin octogone et reçoit ses eaux d'un obé­
li sque triangulaire placé à son contre et SUI' loquel on �p�e�u�~� 

li re le millésimo de 1653. 
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Les ruines du couvent, la tour de l'Horloge, la maison du 
bailliage et la fontaine des Trois-Cornets, voilà ce qui reste 
des anciens monuments de Vichy-la-Ville. 

3. VICHY-LES-BAINS. 

On a pu voir précédemment que Vichy était, au douzième 
siècle, divisé en quatre quartiers; c'est SUl' celui du Moutier 
qu'est bâti Vichy-les-Bains, le nouveau Vichy. 

La ville n'est pas d'une grande étendue: on s'y retrouve 
aisément, ce qui nous dispense d'une description minutieuse: 
le plan que nous donnons en dira beaucoup plus long et d'un 
seul coup sur la disposition des rues, des places, �d�~�s� ponts, 
du parc, des monuments et des sources. 

Laissant de côté l'établissement thermal et les SOUl'ces, qui 
veulent un chapitre à part, nous entrerons dans quelques dé­
tails sur ce qui semble mériter de l'intérêt. 

L'hôpital mililai1'c est un grand bâtiment entouré de jar­
dins, au bout de la rue Lucas et de la rue de Ballore. C'est 
en l81!3 seulement que le ministl'e de la guerre fit connaître 
pal' une circulaire que trente officiers, jusqu'au grade de ca­
pitaine inclusivement, pourraient être désormais dirigés SUl' 
Vichy, où ils recevraient gratuitement les bains de l'établis-
ement, mais olt ils se logeraient à leurs frais. Cette faveur 

fut étendue l'année sui vante aux sous-officiers et soldats de l'ar­
mée; et plus tard, en lS1t6, une commission fut nommée pour 
se rendre à Vichy, où elle fit l'acquisition de l'hôtel Cornil. 

Le ministre du commerce, voulant concourir à cette œuvre 
de bienfaisance, concéda pour l'usage des malades militaires 
le dl'Oit de puisor 24 000 litres d'eau minérale dans les sour­
ces do l'établissement. 

L'ancien hôtel Cornil, comprenant vingt-cinq chambres 
d'officiers et dos salles pour cinquante-huit sous-officiors et 
soldats, fut d \finitivcment installé en 1S117. 
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Des constructions supplémentaires permirent plus tard de 
pur ter de vingt-cinq à �q�u�a�t�r�e�-�v�i�n�g�t�~�q�u�i�n�z�e�,� puis à cent tren te­
sept, grâce à la sollicitude de l'Empereur, le nombre des 
chambres d'officiers. Ce nombre n'étonnera pas par rapport à 
celui des salles de sous-officiers et soldats, si l'on veut bien 
réfléchir qué les derniers, généralement jeunes et valides, ne 
servent que cinq ans. 

Des bains donnés dans l'hôpital même évitent désormais 
aux militaires la peine d'aller au grand établissement. Et 
à ce sujet, pourquoi les hôtels ou du moins quelques hô­
tels n'auraient-ils pas, comme en Allemagne, en payant 
une redevance aux fermiers, des cabinets de bains d'eau 
�m�i�n�é�r�a�l�~�?� Bien des malades s'éviteraient une course souvent 
fatigante, et épargneraient aux buveurs bien portants la vue 
de leurs douloureuses infirmités. 

L'hôpital civil, situé SUI' la place Rosalie, entre la chapelle 
et l es bains, date de 17lJ. 7; il a été construit sur l 'emplace­
ment d'un ancien monast re, duquel il ne restait en 1572, au 
dire de Nicolas de Nicolaï, géographe du roi de France, que 
l 'église et quelque apparence de vieux cloîtres. 

Avant 17lJ. 7, l'hôpital civil était installé dans le vieux Vi­
chy, où il avait été créé par leUres patentes cle Louis XIV, eo 
1696; mais les malheureux et les soldats, logés dans un bâti­
ment beaucoup trop pelit, étaient �I�i�v�r�é �~� à la bienfaisance pu­
blique. 

L'hôpital actuel, considérablement agrandi, reçoit, pendant 
toute l'année, des malades, des vieillards et des enfants des 
deux sexes. Pour y être admis, le malade doit être muni d'uo 
�c�e�r�l�i�f�i�c�a�~� d'indigence délivré par le maire de sa commune et 
l égalisé pat' le SOUS-pl' fet, ou bien encore cl'un certificat du 
percepteur cles contl'ibutions, légalisé par le maire, et consta­
tant qu'il ne paye pas plus de dix francs d'impôts. 

i le malado est mineur, il doit être porteur d'un extrait 
des impositions de os pal·onts. 
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Mais il est essentiel que le malade adresse il l'avance, et 
par l'intermédiaire du préfèt de son département, sa demande 
d'admission à l'hôpital, afin qu'il soit assuré d'y trouver une 
place en arrivant à Vichy. 

L'hôpital civil est desservi par onze sœurs de Saint-Vincent 
de Paul; elles �~�i�r�i�g�e�n�t� l'école gratuite de jeunes filles, fondée 
en 1785. 

La chapelle attenant à l'hôpital civil, SUl' la place Rosalie, 

Café ùo la Rolonùe. 

est une de ces constructions provisoires qui durent trop long­
�t�e�m�p�~�;� la façade est un placage d'un style moyen âge du plus 
mauvais goût. 

Cette chapelle, fréquentée par un gl'aucl nombre de fidèles, 
est desservie, dès trois heures du matin, par les ecclésiasti­
ques venus à Vichy pour y prendre les eaux. 

Les Capucins. A droite des 'l'hermes, on pouvait remar-
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quer, il ya peu de temps encore, une ancienne église sans 
clocher, aux fenêtres longues et étroites, aux contre- forts 
massifs: c'est tout ce qui restait de l'ancien couvent bâti en 
1611} par les pères Capucins, dont le zèle et la charité, dit un 
écrivain du temps, veillaient toujours pour le soulagement du 
prochain et pour la commodité et la consolation des malades 
qui venaient à Vichy prendre des bains. Mais il paraît que la 
bonne intention des Capucins restait souvent sans résultat, car 
leur misère était plus grande en ce l ieu qu'en tout autre, 
par deux raisons: l'une, qu'ils recevaient peu d'aumônes à 
cause de la pauvreté des environs de Vichy, et l'autre, qu'ils 
étaient accablés de tous les malades de leur ordre, qui ve­
naient non-seulement de toutes les provinces de France, mais 
des royaumes trangers, pour prendre les bains et les eaux. 

En définitive, le couvent des Capucins, supprimé comme 
tant d'autres dans la grande tourmente révolutionnaire, a 
compléterneutdisparu dans les derniers mois de 1853. Le COll­
vent et l'église ont fait place à de vastes constructions élevées 
par les concessionnaires pour le service des nOllveaux Ther­
mes, de la buanderie, de l'expédition des eaux minérales, et 
surtout pour la fabrication des sels. 

Le Pan. La façade des anciens Thermes limite au sud nne 
place autrefois 11 peu pl'ès semi-cil'culait'e et formant aujour­
d'hui un parallélogl'urnme; c'est là qu'on a élevé les pavillons 
destinés à l'orchestre, au café et à la vente des produits de 
l'établi sernent thermal. De cette place partent en rayons di­
v rgents ou en ventail, si on l'aime mieux, les cinq grandes 
allées du parc borné par les rues Curiin-Gridaine et du Parc, 
le Ca ino et la place du Fauteau ou des Fatitots. 

Le parc est planté de beaux platanes et de tilleuls; ses al­
lées sout bordées de fleurs et d'arbustes, garnies de bancs 
espacés convenablement; d'élégants candélabres, éclairés par 
10 gaz depuis 1861, permottent de se promener la nuit, sans 
craiudl'e la retraite militaire qui chasse les promeneurs des 



.. ) 
�.�' �~�I�"� 





VICHY-LES-BAINS. 53 

Tuileries et du Luxembourg; lm vaste bassin creusé dans l'aI­
lée centrale a été transformé comme par enchantement, et SUl' 

l'ordre exprès de l'Empereur, en une immense corbeille de 
roses. 

Le parc reçoit de ses visiteurs plusieurs aspects bien tran­
chés : le matin, avant le déjeuner, on n'y voit généralement 
que les buveurs arpentant à grands pas les allées pour revenir 
de quart d'heure en quart d'heure aux fontaines; clans l'après­
midi, au contraire, plus de promenades: les bancs et les chai­
ses sont occupés par les lecteurs et les causeurs; les fumeurs 
s'en vont dans les allées éloignées, et les joueurs, car on joue 
aux cartes dans le parc, s'installent du côté de la rue Cunin­
Gridaine. Le soir, promenade générale dans la grande allée 
que continue jusqu'à l'établissement thermal un double rang 
de chaises où viennent s'asseoir ceux qui attendent l'heure du 
concert, ou tout bonnement l'heure d'aller se coucher. 

Les masures et les cloaques de la rue du Parc ont fait place 
à des hôtels ou à des construètions privées dont l'une, appar­
tenant à M. Strauss, est devenue la résidence impériale de­
ptlis 1861. 

La place de l'Ancien-Mm'ché sépare les anciens thermes 
des nouveaux. 

La place du Fauteau ou des Fatitots. �~� Sur celle place se 
tient le marché, abondamment pourvu, où chaque matin s'ap­
provisionnent les habilants de Vichy et les malades dont la 
tranquillité ou la bourse ne saurait s'accommoder des habi­
tudes ordinaires des buveurs d'eM à Vichy. 

La place du Fauleau, qui allait presque jusqu'à la rivière 
de 1'Allier, est mainlenant bornée en grande partie de ce côté 
par l'hôtel de la mairie. 

La place Rosalie, dont nne fonlaine occupe le centre, est 
Olltonrée d'un côté pal' la chapelle, l'hôpital et l'établisse­
ment des bains; de l'autre, par nne barrière derrière laquelle 
SOilt les grands platanes qui ombragent plusieurs hôtels. Ce 
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qui fait la vie de cette place, ce qui lui donne une physiono­
mie particulière, ce n'est pas seulement la foule des buveurs 
qui viennent chercher la santé à la fontaine, mais encore �c�e�~� 

petites boutiques occupées par les marchands de coutel­
lerie, de dentelles, de curiosités de toutes sortes: c'est une 
foire perpétuelle. 

Les ponts. - SUl" l'axe de la fontaine Rosalie se prolonge 
la rue du Pan t- euf, à laquelle aboutissent les deux pan ts 
uspendus que l'on traverse pour allel' à Clermont, à Effiat, 

�~�l� Randan, ou à quelques pas du chemin d'Hauterive, pour 
voir couler la ource minérale intermittente. 

Le premier pont suspendu, qui remplaco l'ancien pont de 
bois, a été construit en 1861. Le deuxième pont, dont la 
formo n'est pas heureuse et n'a rien de monumental, a rem­
placé celui qui, terminé en 1830, fut emporté par les inon­
dations du mois de mai 1835. On raconte 11. ce sujet qu'un 
vieux soldat commis IL Ia perception du péage, esclavo rigou­
rellX do la consigne qui lui défendait l 'abandon de SaIl poste, 
refusa ùe fuir devant l'eau qui montait toujours et menaçait 
ùe l'engloutir. Le maire dut employel' la force pour arrachol' 
cet homme à un péril imminent; cal' à peino le pied du vieil­
lard avait touché la terre forme, que la chaussée, la maison 
dll péage et le pont disparaissaient sous les eaux! 

Le droit do péago du pont a été racheté par suite du décret 
du 27 juillet 1861. 

L s nws des Thermes, unin-G1'idaine, Lucas, de Nîmes, 
de Paris et de Ballore. - On peut di 1'0 à cou P sû l' que presque 
toutes los maisons do cos rues sont des hôtels, La ruo Cunin­
Gridaiue, par son monda, ses équipages, ses marchandsdo cu­
rio ités, soh bmit perpétuel, 50mbl ,ainsi quo la placo Rosalie, 
détachéo d'une grande ville comme Paris, Lyon ouBol'deaux, 

La m ou passago Montaret, percé dans los �j�a�r�d�i�n�~� dépon­
dant d l'Miel de co nom, conduit do la l'ue Cunin-Gridaine 
à la me Lucas, el compronù uno vingtain do hOlüÏtlues oc-
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cupées généralement par les marchands de confections, de 
modes, etc. 

Le clos Lardy. - On y arrive par la rue de Nîmes, où se 
trouvent les maisons garnies les mieux fréquentées, entre 
autres celle de M. BaLilliat, qui a servi d'habitation à la reine 
Christine d'Espagne. 

Il nous reste pour compléter la description de Vichy à 
parler du décret du 27 juillet 1861, dont nous avons déjà cité 

Les anciens ponts de Vichy. 

plus hau t quelques dispositions, et par lequel J'empereur 
Napoléon III a transformé eL embelli la ville thermale. 

Napoléon, pal' la grâce de Dieu ct la volonté nationale, Em­
pereur des Français, à tous présents ct à venir, salut: 

Sur le l'apport de notre ministre de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics; 

Considérant que l'impol'tance toujOUl'S croissante de l'établis­
sement thermal de Vichy rend nécessail'e le développement des 
voies de circulation, la cr6ation d'un second parc, la construction 
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d'édiOces spéciaux et le r .lchat du pont à péage établi SUl' l'Al­
lier; 

Mais considérant qu'il est juste de n'employer pour les amélio­
rations locales que les produits et les revenus de l'établissement 
thermal lui-même, et 110n les ressources générales du budget; 

Avons décrété et décrétons ce qui suit: 
Art. 1 cr. Il sera procédé à l'exécution des routes thermales dont 

la désignation suit: 1° route allant des Célestins à l'enclos Cha­
loing (boulevard Napoléon); 2° route allant de l'enclos Chaloing à 
la gare du chemin de fer (boulevard Victoria); 3° route allant de 
la gare du chemin de fer au clos des Célestins (avenue des Céles­
tins); qO route allant de la gare du chemin de fer à la rue de 
Nlmes (boulevard rie l'hnpératrice); 5° route allanl de la rue 
de Nimes à la place des li'atilots (rue Rouher); 6° roule allanl de 
la rue du Pont à la route nu l ci-dessus indiquée (bouillvard du 
Prince-Impérial); 7° roule de la Digue, le long de l'Alliet'; 8° pro· 
longement des rues Lucas, Prunelle el Petit, jusqu'à ladite roule 
nO 1. 

Art. 2. Un nouveau parc, d'une étendue de 11 hectares envil'on, 
sera créé le long de la digue de l'Allier (en/re le boulevard Napo­
léon et l'Allier), et conformément au plan annexé au présenl 
décret. 

Art. 3. Une église ot un hôlel de villo seront constl'uits dans la 
eommune de Vichy, sur les emplacemonts désignés au plan an­
nexé au présent décret. 

Art. q. JI sOI'a procédé au l'achat du pont n. péage établi SUI' 

l'Allier et faisant partie de la route impériale n° 9 (bis). 
Art. 5. Les voies de communication désignées à l'art. 1er, l'é­

glise et l'hôtel de villo désignés dans l'article 3, seront remis, 
après leur acMvement, à la commune do Vichy, à la charge pal' 
0110 de les conserver et do les cntrotonÏL'. • 

Art. 6. La somme do cont millo francs porçuo annuelloment 
pal' l'État, pOUl' prix de location do l'établissement thormal de 
Vichy, est an'ecléo à l'in lérOt ot à l'amortissement des déponses 
quo prescrit le présont décl'ot. 

Fait à Vichy, 10 27 j uillot 1861. 

(Signé) NAPOLÉO . 
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En résumé, les boulevards Napoléon et Victoria et l'avenue 
des Célestins entourent Vichy et aboutissent tous trois à la 
gare du chemin de fer d'où partent le boulevard de l'Impéra­
trice el l 'ancienne rue de Paris ; le boulevard du Prince-Im­
périal et la rue Rouher viennent donner plus de dégagement 
aux abords de l'ancien parc. 

L'église construite, comme on l'a dit plus haut, à la r®.-

Nouvell e égli se de Vichy. 

Contre du boulevard de l'Impératrice et de la l'Ue de Nimes, 
a pour type le styl e roman dont le Bourbonnais et l'Auvergne 
oO'rent tant de rood Jes, Elle mesure cinquante-trois mètres 
cinquante centimètres du portail au fond de l'abside, vingt­
quatre m tl'es dans le lranssept et dix-sept m lres dans la 
largeur de ses trois nefs . La façade présente un portai l 
flanqué de deux �t�O�~�l�r�s �;� les bas côtés sont ornés chacun de 
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deux chapelles; l'abside en compte trois. Des caveaux, plutôt 
qu'une crypte, sont destinés à conserver, jusqu'à leur enlè­
vement pour une autre localité, les bières des personnes 
étrangè,'es décédées à Vichy. 

L'hôtel de ville, sans avoir précisément rien de monumen·· 
tal, présente un long parallélogramme à un étage, dont la 
distribution inté,'ieure comporte tous les aménagements con­
venables à sa destination. 

Grâce encore à la munificence impériale, Vichy est pourvu 
abondamment d'une eau douce d'excellente qualité. Sous la 
direction de l'ingénieur des ponts et chaussées, l'État a faiL 
construire eu amont et au bord de l'Allier, à la hauteur de 
la croix Sain l-Martin, un vaste réservoir d'eau. Après avoit­
été filt,-ée, cetle eau est dirigée au moyon d'une pompe à 
feu sur le point le plus élevé de la ville dans uu second 
réservoir, d'olt partent les conduits distributeur qui alimen­
tont los fontaines établies dans tous les quartiers de la cité, 
le hôtels et los maisous particulières. 



Le (lui ts Lardy, 

III 

LES SOURC ES. 

Sources qui, vous cachant sous les pierres profondes, 
Empruntez les esprits qui vous font vos l'cflus, 
Qui, cuisant vos substancos, vous donnent les vortus, 
Des belles qualite7. pour guarir mille mondos ! 
Ces causcs sont cogncQes, hé ne vous cachez plus, 
L'esprit do Mal'oschal pénèLl'o sous vos ondes, 

Celte apologie en mauvais vers est placée en tête de la Phy­
siologie des eaux minérales de Vichy en Bour'bonnois, Plll' 

Mares 'hal. C'est 11 ce médecin qu'est due la curieuse des­
criplion suivante des eaux de Vichy au dix-septième siècle: 

" 'fout ainsi que le péché de nostre premier père nous a 
oSlé la lumièro pUI' laquelle nos a mes esloienl t'clairées à la 

VICHY, 
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cognoissance de leur bien spiriluel , le même nous a privé de 
la parfaite cognoissance des choses nalurelles par lesquelles 
nos corps peuvent, sinon perpétuer leur vie, à tout le moins 
conserver leur premier lrésor, qui esl la santé. El loules fois, 
comme la bonlé du Créateur par les eaux spirituelles du 
saincl baptesme remet miraculeusement nos asmes en leur 
san lé spirituelle: ainsi la mesme bonlé par les. l'aux miné­
rales, qui luy a plu faire couler en tous les endroits de noslre 
France, nous a dislribué le merveilleux el spécifique remède 
pour la pluspart de nos infirmitez corporelles; de quoy lous 
les François lui doivent rendro graces, el plus parliculière­
menlles habitanls de Vichy en Bourbonnois, puisqu'il a fail 
un abbrégé de toules les eaux minérale en leu l' fonds, el 
que de loules les difJ'érenles qualilez d'icelles, qu'il a clin"­
remmenl el particulièremenl fait 'Ol'lir en divors lieux el co­
piellsemenl en leul's sources, il a dou' leU!' lerritoire. Cal', 
s'il a baillé des sourcos chaudes à Belleruc (Balal'Uc), allX 
Bourbons el autres li eux, propres à boire et e baigner; des 
fI'oides à Pouguos, Saincl-Myon, aincl-Perdollx el sembla­
bles, il a privé coux-là des eaux [l'oides, el ceux-ci des chau­
cles, Mais en la paroisse de Vichy, de l'étendue de cinq cenIs 
pas, il a donné nombro de sources toutes lesquelles sont dif­
férenles en leurs premi res qualilez actives de cinq degrez: 
car les bains sont suffi samment chauds, la fonlaine quarrée 
plus tempérée en sa cllaleur, l'une des boüilletles Li cie, l'autre 
lem pérée en fl'oid, el colle du rocher de Célestins simple­
ment froide. En 'orle elu'il n'y a malado, si difficil • puisse­
il eSll'e, qllÎ ne ll'OUVO n ce liou-Ià des eaux faciles el propres 
aux maladi s par ce rem do curables, soit 1l boire, sail à 
baigner. El si quoique personno plu difficile no se peut 
contenter des froide Ol acidos du rochOI' dos pèl'os Céleslins, 
il en trouvora demi-lieuo plus haut, cinq ens pas au-des­
sus d'Auleribe, 10 long de la rivièro d'Allior, qui sont froidos 
eL acide en perre 'lion, oll il VOlTa ayec snb.iet d'admimlion 
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comme la source, liant encore le sablon, s'est fait un bassin 
merveilleux, au bas duquel boüillonne en divers endroits 
cette mesme source. On voit aussi au mesme endroit, dans la 
rivière d'Allier, du costé d'orient, boüillonner d'autres 
SOurces chaudes, lesquelles il y a trente ans n'estoient cou­
vertes de la rivière. Un peu plus haut, du costé d'occident 
de ladite rivière et au long d'un grand chemin, se rencontrent 
aussi d'autres soul'ces minérales; mais le bélail qui pasquage 
en ces lieux, avide de ces eaux pour leur saveur salée, les 
souille et les rend inutiles. Bref, toute la coste correspon­
dante aux montagnes du costé d'orient, où se trouve abon­
damment certaine piene argileuse, est abbreuvée de sources 
plus ou moins minérales. » 

Les sources en usage aujourd'hui à Vichy sont au nombre 
de dix: 

1. Le puits Carré; 
2. Le puits Chomel ou petit puits Carré; 
3. La Grande-Grille; 
4. La fontaine de l'Hôpital; 
5. Le puits Lucas ou los Acacia.s; 
6. La source des Dames; 
7. La source du Parc, ancien puits Bl'osson ; 
8. Les Célestins; 
9. Le puits Lardy; 

10. Le puits Larhaud. 

1. Le puits Carré. 

Le puits Carré, à l'angle nord-ouest des rrhermos, alimen­
tait les bains dès 1642. On l'appelait, en 1686, le grand 
puits Carré ou des Capucins, parce que les religieux de cet 
ol'clre, qui avaient près de là un couvent, y allaient boire. Ce 
rut VOl'S 1778, di t le docteut' Desbrest, que le puits Carré fut 
abandonné pal' les buveurs et réservé exclusivement pour les 
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bains. es eaux, qui donnent, d'après un jaugeage officiel 
fait eu novembre 1851"" deux cent douze mille litr es en vingt­
quatre heures, coulent dans de vastes citernes, dont les pa­
rois et le rond ont été rendus complétement étanchrs au 
moyen d'une puis ante machine à vapeur qui amène en même 
temps les eaux de l'Allier et met en mouvement l'appareil de 
la buanderie. • 

François Belle-Forest, dans sa Cosmographie universelle 
de tout le monde, 1575, donne la descrjpLion du pui ts 
Carré: « Jo ne veux pas oublier qne près de la ville de 
Vichy il y a une belle et grande rontaine, l'eau de laquelle 
est naturellement chaude, et laquelle sans ceS5>e jette de gros 
et a sidus bouillons, d'où advient que non loing d'icelle on 
voi t des baings, lesquels, outre leurs beautés, son t souverai­
nement sains à ceux qui vont s'y baigner en saison propre il 
11. ce raire, il sçavoir au mois d'avril et de may et en sep­
tembre. " ('rome l, page 238.) 

2. Le puits Chomel ou petit puits Carr6. 

Ce puits, mis n usage par le docteur Chomel, en 1695, 
fournit un mince filet d'eau. Primitivement, il était adossé à 
]a maison du Roi, au côté nord, et couvert par un petit pa­
villon que soutenaient deux colonnes. Aujourd'hui, son em­
placement est il gauche de la grande galerie qui traverse les 
Thermes du nord au sud, et à que1c]ues pas de la Grande­
Grille. es eaux al'fivent au moyen d'une pompe à roue. 
Lo puiLs Ch ornel s'appelait aussi la Petite-Grille (Des­
brets, 1711). 

Le puits Chomol, qui a une origine commune avec le 
puits Carré, est fréquenté pal' les porsonnos alTectées de ma­
ladies des voies digestives. " Les Anglais, dit le docteur Cho' 
mol, qui sont sujets il la maladie do conRomption, boivent ces 
oaux av . plaisir; je les ai souvont vus los mélangol' avoc du 
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lait ou avec du thé, et se pencher sur ces eaux pour en res­
pirer les parties volatiles. 

3. La Grande-Grille. 

La Grande-Grille, le Grand-Bouillon en 1M2. - Le puits 
Rond, la Grille de fer. 

Ce puits, à l'extr mité nord-ouest des Thermes, était, avant 

La Grandc-Gl'Îll c. 

d'y être l'éuni par des construcLiollS générales, abrité sous un 
pavillon soutenu par six colonnes. 

La. grille qui donnait· son nom au puits et le bassin octo­
gone que celle grille entourai L en partie ont disparu. La 
Soul'ce jaillit maintenanL dans une belle cuve n marbre à 
laquelle les JJUveur" arrivent par un escalier de six marches 
en contre-bas; les deux arcaùes sur les rues des 'Dhermes el 
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Lucas ont fait place à des fenêtres; la Grande-Grille est dé­
sormais dans une sall e. 

C'est à la Grande-Grille que vont boire les malades affec­
tés de douleurs hépatiques, d'engorgement du foie et de 
la rate, de pesanteur d'estomac, d'inappétence et de bor­
borygmes. 

Les qualités purgatives des eaux de la Grande-Grille, van­
tées par les médecins d'autrefois et niées par une partie de 
ceux d'aujourd'hui, ont été reconnues par M. le docteur Bar­
thez, mais à un degré moindre. Le produit des eaux de la 
Grande-Grille est de 98 000 liLres pal' 2l.J, heures. Ces eaux 
vont se réunir, dans les citemes, à celles du puits Carré, 
qui, nous l'avons dit plus haut, doiment par 24. heures 
210000 litres. Le service des bains est donc désormais gran­
dement assuré, grâce aux importants travaux qu'a fait exé­
cuter la nouvelle compagnie. 

4. La fontaine de l'Hôpital. 

La fontaine de l'IIôpital est située à 500 mètres sud du 
grand établissement, au bout du parc, SUl' une place semi­
circulaire, ùonna)}t accès, du côté do l'ouest, à une rue qui 
conduit aux ponts de l'Allier. Cetto sourco, lui, comme toutes 
les autres, étai t souillée pal' l es bestiaux, très-friands de la 
saveur salée des eaux, est aujourd'hui J'enfermée dans un bas­
sin rond surmonté d'une. coupole en fer; on y arrive par un 
escalior de quatre marches également circulaires. 

La SOUl'ce de l'Hôpital, appelée aussi fontaine Rosalie, 
en l'honnour de la duchesse de Mouchy, qui, en 1819, fit 
faire à ses frais les tl'avaux d'assainissemont qu'exigoaient 
les abords fangeux de cotte fontaine, était nommée en 161â la 
Fontaine-Carrée, en 1076, le Boulet-Cal'ré, puis le G'l.'os­
Boulet ot encore le Gros-Boulet ùe l'Hôpital. Boulet est une 
abréviation, ou plutôt une corruption, de Bouillotte ou 
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petit bouillon. Cette étymologie trouve donc son explication 
naturelle. 

L'eau de la fontaine de l'Hôpital a beaucoup d'analogie 
avec celle de la Grande-Grille, mais elle est moins excitante et 
convient mieux aux malades délicats, susceptibles, nerveux ou 
disposés aux congestions et aux hémorrhagies. 

Oette source agit principalement dans les aJTections des 

. La source do l'I!t)pilal 0 11 n os,die. 

voies digestives, posanteurs d'estomac, digeslions diŒciles, 
inappélonce, gaslralgie, elc. 

Le produit est de 64000 litres par 2/l heu l'es. 

5. Le puits Lucas ou des Acacias. 

La fontaino Lucas, donl un captage a réuni les eaux à colle 
dos Acacias, osl placée, ainsi quc celle dernièrc, dans la rue 
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Lucas, en face de l'hôpital militaire. Mareschal appelait ces 
eaux les Boüitletl es en 16l.l2; A. Joly, en 1676, les petits 
Boulets carrés; Claude Fouet, en 1686, les fontaines Gar­
gnier, à cause du médecin de ce nom, qui les fit entourer 
d'un bassin; enfin, aujourd'hui, on· dit la fontaine Lucas, du 
nom du célèbre directeur des eaux de Vichy, au commence­
ment de ce siècle, et la fontaine des Acacias, parce qu'elle a 
été entourée d'acacias. On nomme encore ces fontaines les 
Fontaines des Caleux, les Eaux cie Jottvence; inutile d'entrer 
dans de plus longues explications. Contentons-nous de dire 
que, pal' sa composition chimique et ses eITets thérapeutiques, 
cette source a beaucoup d'analogie avec celle des Célestins, 
et peut être employée avec avan tage dans les mêmes maladies. 

Les eaux des fontaines Lucas et des Acacias, dont la chaleur 
est de 32 degrés et le rendement par 2l.l heures de 52 000 li­
tres, coulent naturellement aux grand os cite l'Il es qui reçoivent 
déjà les eaux dll puits Carré et de la Grande-Grille. 

Le rendement pourrait être tripl é au besoin, au moyen 
d'une machine à val eUI·. 

Le puits Lucas est abrité par un kiosque élégant. 

6. La source des Dames, près Cusset, 

Cette source, dont les eaux sont identiques avec celles du 
puits Lardy, a été amenée à Vi chy au moyon de grandes dé­
pen es faites pal' les fcrmiel's. Son rendement est de 15 000 
litr es pal' 211 hures. 

Elle est d'autant plus précieuse qu'elle l'enferme les prin­
cip s felTugineux en aussi grande quantité que la source 
Lardy, et convient mieux encol'e que celle source contre l 'ap­
pauvris ement du 'ang, la chlorose ou pâles couleurs, les 
convalescences dil'fi ci les, l'adynamie,.etc., elc. Elle est égale­
ment très-appropriée aux tempéraments nerveux, su rlout chez 
les femmes hystériques , vapureuses et irrit ables, qui ont 
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besoin d'une médication tout à la fois fortifiante et sédative. 
La source des Dames, qu'on appelait également la fonLaine 
Pajol, du nom de son ancien propriétaire, est située à mi-che­
min de Vichy et de Cusset, entre la route et l'allée des Dames. 

7. La source du Parc (ancien puits Brosson). 

MM . Brosson, dès le mois de janvier 184Ji, ont obtenu, à 
l'aide de la sonde, dans une profondeur de 40 mètres, une 
Source d'eaux go uv ern e-
min é l' ale s ment par les 
identiques à fermiers ac-
cenes des tuels, n'a été 
autres puits, - jusqu'à pré-
et d'une tem- - sent utilisée 
pérature de qu'en bains. 
20 degrés. Son rende-
Cette source, mentestd'en-
située entre vi l'on 13000 
les rues du litl'es en 24 
Parc et des heures . . Des 
Fatitots , et travaux exé-
achetée pour cutéspendant 

La source des Dames. 
le compte du l'hiver 1857-
1858 font a1'l'iver cette source dans le parc, où les malades 
]iourront venir boire les eaux. 

8. Les Célestins. 

On arrive à la source des Célestins par les berges de l'Al­
lier transformées désormais en jardin anglais, ou par un 
escalier Laillé dans le roc, au-dessous de l'ancien couvent. 

Celle source, d'un très-mince volume aujourd'hui, a sou­
levé ou plutôt déposé l'énorme masse de sédiments calcait·os 
sur laquelle reposait le couvent. 
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Autrefois, on buvait à la source elle-même; plus tard, on 
la recouvrit d'une petite salle carrée à laquelle on adjoignit 
ensuite un bâtiment desliné aux lecteurs et aux joueurs de 
billard. Un jardinet sépare la source des Célestins des bords 
de l'Allier. 

C'est à celle source que boivent les goutteux, les cal­
culeux et les diabétiques; rien n'a été négligé pour leur 
rendre agréable la longue course qu'ils sont souvent obligés 

l,a source des Célestins. 

de faire, surtout s'ils demeurent à l'extrémité do Vichy-Ies­
Bains. 

La source des Célestins a cessé do couler pendant quelque 
temps, vers la fin du si cle demier; mais le fait se présen­
tât-il do nouveau, quo les buvours n'auraient plus rien à 
craindro. MM. Lebobe et Callou, premiers formiol's des 
eaux, désil'eux d'agrandir le jardin actuel, achetèrent 10 CIOl; 

qui l'avoisinait et firont faire, sur les indications fournies pal' 
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10 vendeuI', des recherches qui amenèront à la surface du sol 
et en abondance des eaux absolument pareilles à celles des 
Célestins. 

L'État a fait également exécuter d'importants travaux pOUl' 

augmenter le débit de la nouvelle source; il a aussi fait con­
struire une galerie oblongue percée de sept ouvertures SUI' la 
façade, et propre à recevoir les buveurs. Le clos, qui était 

1\ouvolle bourco des CtilcsLins. 

ou contre-bas, a été comblé jusqu'au niveau du jardinet des 
Célestins, avec lequel il ne fait qu'un aujourd'hui. 

9. Le puits Lardy. 

M. Lardy, pl'opriétaire du clos des Célestins , y a fait 
orel', il y a quelques année, le puit auquel il a donné sou 

nom; il jaillit de 150 lU trcs de profondeur, et son rencle-
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ment est par 24. heures de 12 à 14. 000 litres d'eau; à la tem­
pérature de 20 degrés. 

Les eaux de ce puits sont ferrugineuses, alcalines et ga­
zeuses; elles arrivent dans une élégante vasque en pierre de 
Volvic soutenue pal' quatre dauphins; elles sont indiq:uées 
aux personnes scrofuleuses ou chlorotiques. 

M . Lardy a fait élever au-dessus de la source un pavillon 
se reliant à deux rotondes rustiques: sous l'une on peut sc 
reposer et contempler à l'abri du soleil' l'Allier, ses vastes 
rives et ses coteaux boisés; l'autre sert aù cap ulage, à l'em­
ballage et il. l'expédition des ellux. 

Le puits Lardy est aujourd'hlli la propriété de Mme l'euve 
Lardy et de 1\1. Mosnier-Lardy. 

10. Le puits Larbaud. 

Un élégant bàtiment, flanqué de deux pavillons, a été élevé 
sur le quai des Célestins par l'architecte, M. Abel Made­
leine, pOUl' l'exploitation et la vente des eaux de la source 
miuérale de • aint-Yorre, appartenant à MM. Larbaud t 
Merciel·. VOil' page 106 la notice sur celle source. 
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IV 

L'ÉTABLISSEM ENT TH ERMAL. 

Nous avons été assez llcurellx dans nos recherches pOUl' 

retrouver pal'mi les estampes de la Bibliothèque impériale 
Un cl'oquis qui nous a permis de r'eprésenter ce qu'on appe­
lait, dès 16l.J.2, la maison du Roi ou la maison des Bains, à 
laquell e ont succédé progressivement les difTérenls corps de 
bâtiment qui conslÎtucntl'établissement thermal actuel. 

ct La maison du Roy, dit Claude Mareschal, est un pelit 
logis toum \ au midy, contenant deux chambres qual'l'ées ùe 
plain-pied, pOUl' la commocli té dos malades, entre lesquelles 
Sent deux galories d'une toise de largeur, avec portes pal' le 
milieu d'icelles, tant pOUl' aller de l'une à l'autre que pOUl' 

VICIIY 
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entrer auxdites chambres; et depuis lesdites portes jusqu'au 
bout desdites galeries, du côté de bise, sont deux baignoirs 
quarrez, profondes de quatre pieds, ayant huit degrez pOUl' y 
descendre au milieu, et dans lesquelles baignoirs d'hauteur 
de quatre pieds et derny, l' eau coule des fontaines, portée 
par canaux, conduite par-dessous le pavé desdites chambres; 
qui se vuide au besoin par autres ouvertures (qui sont au 
fond) dan un autre bain découvert, qui est derrière le logis, 
pour la commodité des pauvres; d'olt finalement par un autre 
canal elles sont déchargées contre la rivière de l'Allier. A 
costé du bain des pauvres est un autre bain aussi descouvert, 
lequel par un caoal particulier reçoit l'eau immédiatement du 
puits et se décharge comme le précédent. 

" Il y a aussi cinq ou ix maison particulières aulour de 
ces bains, dans lesquelles les habitanls du lieu ont tenu des 
cuvettes tentes et autres choses n Icessaires et autres non 
moins nécessaires pour baigner et cornetter les malades. » 

C s bains étaient loin, comme on le voit, d'avoir le confor­
table d'auj ourd'hui. (t "il avait plu à Dieu de nous donner la 
paix, les �p�l�a�c�~�s� circonvoisin s de c s bains sont déjà entre­
prises pour y onstruÏl'e de beaux bastiments plus propres et 
parfaitement disposés 11 recevoir, bien truiter et soigneuse­
ment baigner l s malades. �~� 

Malgr ce Va'll tout charitable, ce n fut qu'en 1787 que 
Mesdames Adélaïde et Vic toi re de l' l'ance, tanles de Louis XVI, 
firent construi.re par l'architecte Jeanson la galel'i o nord en­
core existante, sous laquelle sont situées les sources de la 
Grande-GI'ille, Chamel et du grand puits Carré. 

Madame la duchesse d'Angonlême, qui, d s le mois de 
juillet 1816, vint à Vichy, s'intéressa à l'établissement ther'­
mal; plus tard, en 1820, un concours fut ouvel't pour la COD­

struction d'un édifice qui pût rép ndre d'une mani re plus 
convenable au nombre toujoul's croissant des baigneurs. Les 
pluns ue r. Hose Beauvais furent adoptés. Cet architecto 
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�~�o�n�s�t�r�u�i�s�j�t� un quadrilatère de 57 mètres sur 76, dans lequel 
li conserva la galerie de Jeanson. La façade principale, tournée 
au midi, du côté du parc, fut percée de 17 arcades et haus­
sée d'un étage avec un nombre de croisées égal à celui des 
arcades. 

Une galerie principale, dont le sol est en bitume mosaïque, 
sert de salon de conversation et de salle d'attente; elle est 
garnie de divans et coupée pal' une au tre galerie conduisant, du 

Ancienne mait on du Boi, ù Vichy. 

côté ouest, aux bains des hommes; du côté est, aux bains des 
dames. Les baignoires sont au nombro de 104; soize cabinets 
pOUl' les douches complètent le système dos bains. 

Los quatre cours intéJ'ieures formées pat' les bras des deux 
galerie sont décorées de fonlaines qni reçoivent et distri­
buent l'eau de l'Allier n Icessaire pour le service. 

Ces fontaines ont dispaJ'u pendant quelques années pour 
fail'e place, provisoiroment, à soixante cabinets de bains, soit 
quinze pat· cour; cal' l'établissement thermal, tel qu'il etait 
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avec ses accroissements successifs, ne pouvait plus suffire aux 
baigneurs venus des cinq parties du monde. L'État, qui en 
était le propriétaire et qui le faisait gérer pour son propre 
compte, a cédé ses droits à une compagnie en lui imposant 
des conditions dont nous allons faire connaître les principales. 
Cette compagnie ayant pOUl' raison de société: MM, Lebobe, 
Callou et C"' , puis MM, Callou, Vallée et CI', a pris le titre dé­
finiti[ de Société {el'mièt'e anonyme des eaux de Vichy, dont 
le directeur est M. Arthur Callou. 

CAIIIER DES CHARGES 

HELATII' A LA CONCESSION DE L'EXPLOITATION DE �L�'�~�T�A�D�L�l�S�S�E�~�!�E�N�T� 

THERMAL DE VICIlY, 

Art. 1 cr. L'État concède et donne à bail pour trente-trois an­
nées, qui commenceront à courir du jour de la promulgation de 
la loi relative à la présente concession, 

A MM. Lebobe, Callou et compagnie, l'exploitation de l' éta­
blissement thermal de Vichy, avec toutes ses sources, ses bâti­
ments, tenains et dépendances, à l'exception du blltiment actuel­
lement occupé pal' M. le directeur.régisseQr et par ses bureaux, 
sans aucune nutl'e exception ni réserve, et en ce compris les 
sources dont la propriété sera cédée à l'État sous l 'article 2. 

Cette concession demeure soumise aux charges, clauses et con­
di tions sui valltes : 

Art. 2. MM. Lebobe, Callou et compagnie apportent ct cèdent 
à �l�'�J �~ �t�a�t�,� à compter du jour de la p['omulgation de la loi relative 
à la présente concession, la propriété des sou l'ces ci-après dési­
gnées, savoir: 

1° La sourco dite IJrosson, située à Vichy, avec le terrain néces­
saire il. sa bonne exploitation, tant pOUl' y construire au besoin 
un l'ésel'voil' que pour en livrer l'usage au public comme eau à 
boire; 

2° La source des Dames, située terroir de Cusset, avec le ter­
rain SUL' lequel elle est fO l'éo ; 
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30 Et la source de lIauterive, avec les terrains et bâtiments qui 
en dépendent. 

L'usage de l'eau pOUl' boisson SUl' place est gratuit. Elle ne 
pOurra être transportée à domicile que pour la consommation 
locale. 

Les concessionnaires fixeront eux-mêmes la quotité des remi­
ses qu'i ls jugeront à propos de faire aux acheteurs. 

Le service des bains ct douches ne pourra ni commencer avant 
quatre heures du matin ni se prolonger au delà de neuf heures 
du soir. 

La durée des bains sera de une heure quinze minutes, y com­
pris le temps nécessaire pour la toilette; au delà de une heure 
quinze minutes, le bain devra être payé double. 

Les bains sont divisés en trois classes, eu égard à la ditrérence 
du service, mais sans qu'il y ait d'heures spéciales atrectées 
à aUCune classe. Les conditions assurées aux baigneurs des 
bains de 3c classe ne pourront, dans aucun cas, être inférieures 
à celles actuellement en usage dans l 'établissement de Vichy. 

Les trois cents baignoires dontl'établissemenl sera pourvu se­
ront atrectées aux bains des diverses classes dans les proportions 
suivantes: 

100 pOUl' la 30 classe; 
100 pour la 20 classe; 
50 pour la 1 ro classe; 
50 pour lus bains de luxe. 

Les bains de 20 classe ne pOLlrront êtl'e établis que lorsque le 
• nombre des baignoires dépassera Je chiffl'e de cent; les bains de 

l
r
o classe, lorsque Je nombre des baignoires dtlpassera 200; 

les bains de luxe, lorsque le nombre des baignoires dépas­
sera 250. 

Les prix à percevoir pour les bains t douches qui seraient 
ultérieurement établis pour Otre administrés sous de nouvelles 
formes, au moyen d'appareils spéciaux, seront fixés de concert 
entre l'administration et lcs concessionnaires. 

Ainsi il ne s'agit plus commo autrefois de bains unifor­
mément fixés à 1 1"1". 25 cent.; désormais le baigneur peut 
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choisir depuis la 3e classe jusqu'à celle dite des bains de luxe, 
dont le tarif est de 5 francs. 

Une importante am 'Iioralion a été introduite dans le ser­
vice des bains par les concessionnaires; nous voulons parler 
des bains d'eau minérale dont le prix de 60 centimes sauve­
garde la bourse des personnes ni pauvres ni aisées, et des 
bains d'cau douce où les voyageurs, arrivant fatigués et 
tout poudreux d'une longue route, peuvent désormais aller 
chercher un brevet de propreté sans la permi 'sion du doctem. 

Disons-le, du reste, l'administration n'a rien néglig , de­
puis qu'elle fonctionne (fin de la sai on J 853), puur accom­
plir autant que po ible los obligation prises pal' elle. 

Ainsi, un établissement thermal annexe occupe l'emplace­
ment de l'église des Capucins, à l'ouest de celui construit par 
Ro 0 Beauvais. Cette nouvelle et vasto construction, dont 
l'on omblo est tl' s-satisfaisant, s'élève, d'après les plans de 
l'habile architecte M. Badgor, en l'ez-de-chausséo sur un so­
cle de pierre; sa façade principale, appareill le en briquos, a 
un développement do soixanto-quinzo mètres; le 'entre et los 
extr mités sont occupés pal' dos pavillons on avant-corps; 
ceux des angles, formant aile, ont percées de larges baies 
cintr les et éclairent les doux galeries latérales. Les cabinets 
de bains, au nombre do 200, sont dispo és comme dans l'an­
cien Itablissement, autom do jardins de 600 mètres do u­
perficio. L'aile postérieure contiont douze cabinots do douches. 
Le nombre des baignoires, pal' suiLo do ces nouveaux aména­
gem nts, ost do 320, colui dos appareils do douchos do 35, co 
qui p l'met aux baignours d 50 lov r un peu plus tard. 

L seaux incortaines et calcair s do la montagne du Ver­
not, qui rtai nt autrefois mélangées avec l'cau minéralo d s 
]nüns, ont t(1 remplac les pa.r celles de l'Alli l', amonées il 
l'établi omont dans do longs ·oncluits. 

D s citornos ont été dispo (les pOUl' r covoir los caux du 
puits Carré, du puits Lucas ct do la l'ande-Grille. 
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Une machine à vapeur fait fonctionner huit pompes qui 

élèvent dans des réservoirs distincts les eaux minérales à leur 

état naturel, et les eaux de l'Allier chauffées à une tempéra­

ture voulue. 
Des buanderies organisées sur un plan nouveau, avec 

les appareils les plus perfectionnés, permellent de ne plus 

fermer l'établi sement thermal, comme cela n'arrivait que 

trop souvent, faute de linge séché à temps. 

Enfin n'oublions pas de mentionner les appareils simples 

et ingénieux au moyen desquels le sel de Vichy se fail pat· 

évaporation; les buveurs peuvent aller les voir fonctiouner 

dans �l�'�é�t�a�b�l�i�~ �s�e �m�e�n�t� même, en en demandant l'autorisation 

au directeUl', qui ne la refuse jamais. 

Établissement thermal des bains de l'Hôpital. 

Il paraît que la fontaine Rosalie, ou de l'Hôpital, a se l'V i 

�~�~�n�s� le temps de piscine, particulièrement pOUl' les personnes 

fmbles et délicates, et spécialement pour les femmes œ mal 

mesnagées en leurs couches, » dit Cl. Mareschal. 

Fondée en 1813 SUI' une portion du jardin appartenant à 

l'hospice, la succursale du gl'and établissement thermal, ali­

menlée par la source Rosalie, se compose de onze cabinets de 

bains renfermant vingt-neuf baignoires, de trois cabinets de 

douches, d'une piscine et d'une salle d'allente. 

Salons des Thermes. 

LES CONCEII'I'S, LES DAI .S, �L�l �~�~� llEPll{;SENTATIONS �1�1�l�1�~�A�T�I�I�A�L�E�S�,� 

LES JOUEUIIS. 

Parlons des salons actu ls des Therme , qui doivent �~ �l�l�'�e� 

Pl'ochainement remplacés par ceux du Casino élevé entre le 

parc et la rue Rouher. 

11 y li quelques années Ilcoro, lorsqu'on no dan ait pas 11 
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Vichy, les dames fai aient toilette de bal et tenaient cour plé­
nière devant les hôtels. Cet usage, qui a disparu, demandait 
moins d'esprit dans les jambes et heaucoup plu dans la tête. 

Aujourd'hui, tout est changé: quand le soleil se couche 
par delà l'Allier dans des flots d'al' et de pourpre, ou moins 
poétiquement, quand la nuit arrive, ce n'est point un des 
spectacles les mOIns curieux et les moins caractéristiquos de 
Vichy que celui de l'allée principale du parc, bordée jusqu'aux 
premières marches de l'établissement thermal d'un triple 
rang de curieux, et par laquelle se rendent au bal, au concert 
on au théâtre, les buveurs infaLigables. 

L'établissement thermal comprenait d'abord, à son premier 
élage, deux sall es de lecture, une salle de jeu, une salle de 
billard, et enfin le grand salon donnant SUI' le parc ct servant 
tout II la foi s pour les concerts et pOUl' les bals. 

C'est en 18lj5 que M. Cunin-Gridaine, aloI' ministre dn 
commerce et l'un des hôtes assidus de Vichy, a fait construire 
par l'archilecte Isabelle la grande rotond actuelle, l' liée à 
l'ancien salon par une galorie dont les pannoaux mobiles dis­
paraissent quand l'affluence des buveurs d'eau J'exige. 

La rotonde est blanc t al'; la coupole est dil'isée en plu­
sieurs compartiments décorés à la partie supél'ieul'e d'un mé­
daillon fond 01', sur lequel sc détache le portrait d'un grand 
�c�o�m�p�o�~�i�t�e�u�l�'�,� et au-dessous celui d'un personnage épisodique 
de l'opéra qui a illustré chaque maître, ainsi: Don Juan sous 
Mozart, lUchard sous Grétry, F7'Cyschiilz sou ",Veber, Anna 
(de la Damo Blanche) sous Boïeldioll, Joseph sous Méhul, otc. 
Cette décoration, quand 0110 était nouve, faisait un joli eITet; 
elle avait d'ailleurs 10 mérito d'être parfaitement appropriée 
à la dostination de la sall . 

trauss, notre compatriote, qu'il ne faut pas confondre avoc 
Straus de Vienne, dont il partag , du l'este, la cél hrité, après 
avoir longtomps dirigé les bains d'Aix en Savoi , a inauguré, 
le Jll juillet 181!5, los salons de Vichy. De celle "poque date 
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la suite non interrompue de concerts et de bals qui font si 

justement sa renommée. 

On se rappellera toujours le premier concert, dans lequel 

se firent entendre Mme Damoreau, les frères Batta, MM. Ber­

nardin et Chaudesaigues. De pareils noms obligeaient. De­

puis, on a entendu Mmes Félix Miolan, Sabatier, Lefébure­

W ély, MM . Roger, Godefroy, Géraldy, Ponchard, Le­

fébure-W ély, Levassor, et tant d'autres. Bref, le programme 

Nouveau Casino de Vichy. 

de chaqlle saison prouve que Strauss n'est jamais resté au­

dessous de la tûche difficile do distraire un public souvent 

hla é ct inamusable. 
Bornardin, qui a succédé à Strauss, conduit comme lui 

avec uno vigueur et un entrain qui ne so ont jamais ralontis 

un orchestre d'artistes choisis dans los chefs do file des grands 

ol'chostros dos 'ruilol'ios, do l'Hôtel de villo ct des palais 

(ll'inciors. 
Los concerts ont lieu tous les jours dovant le parc, dans 
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l'après-midi, et le soir dans le salons, excepté les jeudis et 
les �l�u�n�d�i�~�,� réservés pour le bal. 

Aux concerts et aux bals viennent se joindre des rept'ésen­
tations théâtrales, composées d'opéras-comiques, de prover­
bes et de vaudevill cs. 

Quelques mols SUl' les joueurs à Vichy. 
N'allez pas croire au moins que ces joueurs piquent la 

carte et suivent les variations de la rouge et de la noire, du 
trenle et un et quarante, pour ponter au moment voulu; non, 
Vichy n'offre pas à la quatrième page des gl'ands journaux 
les mêmes avantages que tels ou tels établissements; Vichy 
n'est, Dieu merci! une succursale ni de pa, ni de Baden, ni 
de Hombourg. Ce qui n'empêcho pas l'administration de 
percevoir sur les carIes et les bougies une vingtaine de 
mille francs. os joueurs jouent le whi l, mais d'une façon 
si intrépide, que rien ne les distrait, ni une belle partition de 
Rossini, de Meyerbeer ou de Félicien David, ni les accord, 
joyeux et bruyants de Bernardin. 

Aussi, quels joueurs 1 Gal'e au partner inexpérimenté qui 
viendl'ait se fourvoyer auprès d'eux 1 ous nous rappellerons 
toujours l'aventure arrivée à un de nos amis qui, abordant U11 

matin, dans le parc, son parlner de la veille, reçut, en Ichange 
ùe son honjoul', celle foudroyante réponse: " Ah! monsieur, 
si vous eussiez joué la dame au li eu du roi, nous ne perdions 
pas trois fiches et nous 6n ga 'nions dix III " 

Et cette autre encore d'un promeneur inofi'ensif qui, re­
fusant d'aDord de faire un quatrième parlner et lini ssant pal' 
prenùre des cartes, à son corps défendant, reçoit pour !'emer­
ciment cette apostrophe : " Quand on joue aussi mal que 
vous, monsieu!', on ne touche pas aux cal'tes! !! " 

bldocti (liscant , et allient 1/lCllIi1lisse 1wrili! 

En bon fl'Un çais : ct ue les whisteu!'s inexpérimentés ap­
prennent, que les whisteurs qui savent se souviennent! 
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Quelques mots, et ils trouvent ici lem place, sur le Casino, 

qui s'élève, nous l'avons déjà dit, entre le parc et la rue 

Rouher. TI se compose de trois corps de bâtiments reliés 

entre eux par deux arcades. Le bâtiment du milieu, large 

de vingt mètre et long de trente-deux mètres cinquante cen­

timètres, mesurant alors une superficie de 650 mètres, est 

destiné à la salle des fêtes et au théâtre. Le corps de droite, 

large de trente mètres, est di tribué on trois parties égales 

renfermant un café-restaurant, une table d'hôle et une salle 

de billard; le corps de gauche, large également de trente 

mètres, comprend une bibliotbèque et deux salons. 



Bains Sain le-lI1arie , à CusseL, 

v 
EXCURSIONS, 

1. La montagne Verte, 

La montagne Verte est ,me des promenades los plus con­
nues des nvirons de Vichy, dont elle st distanto de quatre 
J,i 1 om lres, 

n s'y l'end à pied, Il âne ou en voiture, par'la l'lIe de Bal-
10l'e, A pl' S avoit' traversé SUI' un pont d'une seule arche, pro­
venant des démolitions do l'an ien pout d'Aust rlilz de llaris, le 

ichon, égayé pal' le nombl'euses lavandières de Vichy, on 
pourra visiter' la belle scierie mécauique mue pal' la vapeur 
t pal' l'cau, appartenant 11 M, DUl'il1, ct on gravil'a ensuite 

la 'ôte �~�I� travers les vignes et los v l'gers; puis, arrivé dans 
un hum au qui dépolld de Creuzior-Io-Vieux, on prendra à 



L'ALLÉE DES DAMES. 85 

droite un sentier où l'on est guidé par une foule d'enfants, 
mendiants précoces. Quelques minutes après, on remontera 
vers un plateau transformé en un joli jardin, dont la porte 
s'Ouvrira moyennant cinquante centimes les jours ordinaires 
et un franc les jours destinés aux fêtes données pal' le fer­
miel'; on y trouve un restaurant et une tour munie d'une 
longue-vue pour ceux dont les yeux seuls n'embrassent pas 
l' . tendue de pays compris dans le bassin de l'Allier d'un côté, 
et entre Cusset et les montagnes du Forez de l'autre. 

2. L'allée des Dames. - Cusset. - L'établissement thermal 
de Sainte-Marie. 

L'allée des Dames doit son nom à Mesdames Adélaïde et 
Victoire de li'rance, tantes du roi Louis XVI. Cette prome­
nade, à proximité de Vichy, est la plus fréquentée après celle 
du Parc; elle commence au bout de la rue de Ballore, près 
d.e l 'usine à gaz, pour finir au pont de Cusset, en face de l'an­
CIenne papeterie, devenue l'hôtel des bains Sainte-Marie de 
Cusset. 

L'ail le des Dames, bordée de peupliers qui ont remplacé 
ceux plantés en 1785 et en 1815, est parallèle à la route de 
Cusset et aù Sichon. 

Le Sichon prend sa source au pied des montagnes du Fo-' 
rez, traverse Ferrière, Arollne, la Chapelle, Cusset, et tombe 
dans l'Allier au-dessous de Vichy. 

Hien de joli comme les diJrél'ents aspocts de ce ruisseau. 
Ici, �q�u�e�l�q�u�~ �s� maisons auxquell es on anive pal' un pont ver­
ll1oulu, comme van �O�~�l�a�d�e� sait les faire, avec des enrants et 
des canards qui barboteot à qui mieux mieux. Là-bas, le 
moulin de Pr'esles , l ' un des plus beaux revenus de l'an 'ien 
COuvent des Célestins ; cach' sous la vert saulaie, il se trahit 
pal' le ti c lac de sa roue et le houillonnement de ses écluses; 
puis tout le long du ruisseau, à gauclie, les prairies plantées 
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de noyers apparaissent en brillantes éclaircies à travers la 
bordure d'arbres du ichon. 

On peut visiter au delà de Presles la fontaine Pajot, ou 
source des Dames, dont les eaux minérales ont été concéd les 
aux nouveaux fermiers; ces eaux sont amenées à Vichy, sous 
la galerie de la rue Lucas, dans une vasque qui fait pendant à 
la source de la Grande-Grille. 

L'allée des Dames est la véritable promenade des buveurs 
tranquilles et rêveurs; on y rencontre également bon nombre 
de pêcheurs à la ligne ou à la carafe, dont le plaisir n'est 
point tl'oublé comme sur les rives de l'Allier. 

Ce n'est pas être bien exigeant de demander en faveur des 
promeneurs et des pêcheurs que l'allée des Dames soit un 
peu mieux entretenue. 

3 kil. Cusset. On s'y rend à pied, à âne ou à cheval, pal' l'allée 
des Dames; par la nouvelle route, au moyen des omnibus, ou 
bien encore par l'ancienne route, mais 11 pied ceLLe fois. La 
longueur du parcours est d'ailleur lam me,3 kilomètre. 

La ville do Cusset doit son origine à un monastère de fem­
mes qu'y fonda en 7S6 �l�'�é�v�(�~�q�u �e� Eumène de Nevers, sous le 
'règne de Chal'lemagno. Celle abbay , dotlo de largo privi­
llg s que confirmèr ut tour Il tOlll' Philippe Auguste, saint 
Louis et Louis XI, partageait avec le roi la justi 0 de la �v�i�I�I�e�~� 

L'établi s ement d'une pr1vôlé à Cu set fut dû à un tl'aité de 
l'an I1SI1, par lequel uno abbesso d Cusset, nommée Flo­
rentia, appola le roi Philippo Auguste en partage. Dès 1176, 
Louis le Joune avait pris cette abbaye sous sa protection; 
Phili ppe Augllste confirma ce privilége par la charte do 11S11, 

datéo do l'abbayo do Mauzac; il oxempta l'abbaye do Cusset 
des droits de gîte t do tOlltes los tailles ot impôts. �(�r�O�t�~�l�U�1�l�!�C�S� 

d'Auvergne, pal' ChalJrol, tOIllO l, p. 74..) 
Cusset, sans faÎl' partio du Bourbonnais, fut compris dans 

10 domaine des il'e de Bourbon. nIe trollVO iuscl'itsous le 
nom d'abbaye de Cussay dans l'hommage qu'A rchambaulL V 
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rendit vers 1100 à l'évêque de Nevers, pour divers fiefs qu'il 
tenait de lui . 

N'oublions pas de dire que le nom de Cusset vient de 
CtLsey, c'est-à-dire en langue celtique cachée; et, en effet, la 
ville, bâtie entre le Jolan et le Sichon, semble cachée, domi­
née qu'elle est de tous les côtés, excepté à l'ouest, par les 
�d�e�r�n�i �~�r�e�s� pentes des montagnes du Forez. 

�l �~�g�l�i�s�o� de Cusset. 

Cussot, devenu ville royale, l'elovait directement du roi, 
Son seul suzol'ain. Il avait un bailliage auquel étaient soumis 
les Cas royaux du Bourbonnais ct de l' Allvcl'gnc; ce bailliago 
dépendait do colui de Saint-Piol'l'e-Ie-Moutier, dont il n'était 
qu'uno annexe, et obéissait au même bailli; mais Louis XI, 
qui semblo avoir eu pour la ville de Cusset lIDO affection toute 
pat'ticulière, enfit, dès �1�~�8�2�,� 10 si Igo principal des doux bail-
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liages j car il voulait, disait-il dans es ordonnances, t1 élever 
et décorer ladite ville, qu'il avoit fait fortifier et remparer 
tellement, qu'elle est en grande défense et fortifications par­
faites, qui sont de grande magnificence, et les plus belles 
clostures de ville de tout notre royaume. » 

D'où venait cette grande affection de Louis XI pour Cus­
sel? Ce n'était certes pas en souvenir de l'humiliant par­
don qu'il y avait demandé au roi son père en lui criant trois 
fois merci 1 Non j mais Cusset, aux yeux du prudent monar­
que, avait une haute importance: c'était la seule ville forte 
que possédât la couronne à la portée des domaines ùu duc de 
Bourbon, et LoÛls XI n'épargna rien pour s'en faire un 
point d'appui contre des vassaux presque aussi puissants 
que lui. 

Cusset était entouré de hautes murailles de douze pieds 
d'épaisseur, toutes garnies de canonnières, de casemates sou­
tenaines et de fossés profonds et pleins d'eau. Il était fermé 
de quatre portes flanquées chacune d'une énorme tour de 
30 toises de diamètre, dont les murs avaient 20 pieds d'épais­
seur. Une de ces tours, dont on disait qu'elles pouvaient loger 
un roi, sert aujourd'hui de prison 1 

C'ost à Doyat, favori de Louis XI et digne compagnon de 
Tristan et d'Olivier, qu'est dû l'ensemble de ces formidables 
constructions. Traître à Jean do Bourbon, puis concussion­
naire, Doyat, sur la requête d'Anne de France, fut condamné 
par le parlement à avoir une oreille coupée et la langue por­
céo en placo de Grève; c t humiliant supplice fut renouvelé 11 
Montferrand, sa ville natale: et cependant on retrouve plus 
lard Doyat employé dans l'expédition que Charles VUI fit en 
Italie. 

La ville de Cussot n'a l'ion de bien romarquable, si co n'est 
sa position pittoresquo dans une valléo fertile au-dessus de 
laquelle so dro sont en amphithéâtre les premières cimes de 
la chaÎno du Forez. 
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Nous signalerons cependant à la curiosité des buveurs 
d'eau l'église, la place, quelques maisons particulières et l'éta­
hlissement thermal. 

L'église ete Saint-Saltmtin, ouvrage du XlU siècle, n'a guère 
Conservé de ses anciennes constructions que sa façade, por­
che roman, surmontée d'un clocher de même style; quant à 
l'intérieUI', moderne et très-sale, il offre ce mélange de baùi-

Place do Cusset. 

geon et de gravures encadrées qui l'ail le désespoir des ar­
tistes. Mais on rostaure cetto église d'après les plans laissés 
par le savant et regrellable Lassus . 
. Ln 1Jlace SUI' laquelle est établi ce monument ost bordée de 
quelques maisons du xv· siècle. Elles n'ont l'ien de particu­
lièremen t remarquable, si on les compare à celles de Rouen, 
d'Angers, etc.; l'une d'elles, cependant, la maison Bélot, 
mérite uno mention particulière: elle reçut, en 14./10, 
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Charles VII, le daupmn qui fut depuis Louis XI, et le cluc 
de Bourbon, lors de la réconciliation du père avec le fils. 

Signalons encore les maisons Jourde et Lebours. 
La porte de la maison Jourde, rue du Pont-de-la-Mèl'e, est 

accotée d'élégants pilastres et surmontée d'une imposte repré­
sentant la Vierge et l'enfant Jésus. Ce joli bas-relief, légère­
ment endommagé, et qui serait réparé à peu de frais, a été 
encastré d'une façon peu intelligente dans le mur d'une nou­
velle construction. 

La maison Lebours renferme une de ces vastes cheminées 
sous lesquelles nos aïeux se chauffaient si bien: les deux pi­
l iers, sculptés à entrelacs, supportent un manteau décoré 
d'enfants à mi-corps, alternés avec des rinceaux du meilleur 
goût. 

La maison Gavy, rue Drouet, était décorée, il n'y a pas 
bien longtemps encore, d'une fenêtre grillée dont le soubas­
sement reposait sur une cariatide avec celle inscription en 
deux vers latins: 

J/uic oneri �a�r�f�i�X�t�m�~� sor me pr:cdura locavit ; 
JIic misero el 11'unco pœna perenni erU, 

qu'on a ainsi traduits: 

Sous ce fardeau courb6 par un destin cruel, 
Ici je dois souffrir un supplice 6ternel. 

Supplico qui dure dopuis l'époque de la Renaissance, à en 
' juger par l'ensemble de l'ornementation. Co curioux morceau 
de sculpture est déposé dans la cave, jusqu'à ce qu'un ache­
teur intelligent so presente. 

La porte de la maison Jourdo otla'cheminéo de la maison 
Lebours appartiennent, comme la fenêtro de la maison Cavy, 
au commencement du XVI" sièclo. 

La municipalité do Cus et a fait élever à l'u ago des bu­
veurs doux fontaines alimontées par des sources d'eau miné-

j 
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raIe, l'une sur le cours de Tracy et l'autre à l' abattoir, rue. 
des Murs. 

Établissement thermal de Sainte-Marie.- n ,y a quel­
ques années, en 181!6, l' affluence des malades fut telle à Vichy, 
que' beaucoup repartirent faute d'avoir pu prendre des bains, 
et cependant, non loin de Vi chy, la ville de Cusset s'était 
déjà enrichie, à l'aide de divers forages, de sources d'eau 
minérales, gazeuses, d'une nature tout à faiL analogue à celle 
des sources de Vichy . 

L'une de ces sources, celle de Sainte-Élisabeth, était uti­
li sée, mais pour le service de l'hôpital de Cusset seulement. 

Ce fut alors que M. Bertrand, de Cusset, conçut l'idée de 
doter sa ville d'un établi ssement thermal. n se mit donc à 
l'œuvre; et après des e[orts inouïs auxquels le forage des 
Sources précédemment découvertes ne lui donnait pas li eu de 
s'attendre, malgré les difficullés et le peu d'encouragements 
qu'il t rouva chez ses concitoyens, il vit enfin jaillir à un mètre 
du sol une source très-belle, fort abondante, d'une eau mi­
nérale, qui se couvrit rapidement des conferves propres aux 
eaux de Vichy; la source Sain te-Marie était trouvée, et dif­
férents rapports de MM. O. Henry, J. P. Bouquet et 
C. Herpin constataient qLle cette source était la plus ferru­
gineuse des sources de Vichy, et que de toutes les sources 
alcalines-ferrugineuses de Fl'ance, d'Angleterre et d'All e­
magne, elle était encore celle qui contenait le plus de carbo­
nate de fel' et en même temps de bicarbonate de soude, et 
qu'enfin ses eaux, comme celles de Sainte-Élisabeth, devaient 
avoir la préférence pour l'emploi fait loin de leur source. 

L'établissement thermal de Cusset, qui fonctionne depuis 
1853, est élevé sur la route de Paris à Vichy, un peu en avant 
du pont jeté sur le Sichon. Les constructions assoz �s�p�a�c�i�e�u�~�e�s� 
ont été fai tes sur les plans de M, Bailly. Le style bizarre de 
ces constructions, qui 01'1'1'0 un agencement architectural de 
diverses époques, est après tout d'un ensomble satisfaisant. 
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Le corps principal, contenant un salon d'allente, est flan­
qué de deux tourelles en briques, aux toits aigus, qui en 
font ressortir la porte et les deux fenêtres l'en ai sance sur­
montées d'une horloge accolée par deux petits génies. 

A droite et à gauche du salon, un couloir donne accès 11. 

vingt-quatre cabinets de bains, à quatre cabinets de douches, 
à deux cabinets de repos, aux lingeries et aux étuves 11. chauf­
fer le linge. Un cabinet destiné au médecin inspecteur 
nommé par le gouvernement, M. Cornil, est situé dans l'éta­
blissement même. . 

Des deux pavillons, l'un, relié aux Thermes, contient les 
réservoirs, les pompes, les fourneaux et les chaudières; l'autre, 
situé 11. l'une des extrémités du jardin, sert de laboratoire pour 
la préparation des pa tilles hydro-minérales et des sels natu­
rels des sources pour bains. 

Les sources Sainte-Marie et ainte-17;lisabetb, amenées 11 
six m tres en avant de l'établissement, dans les jardins, jail­
lissent dans d'élégante' vasques pour le besoin de buveurs. 
Leur volume d'eau fournit plus qu'il n'est nécessaire pour le 
service des bains. 

A proximité do l'établissement thel'mal de Cusset sc trouve 
l'hôtel des bains ainte-illm'ie, avec un vaste parc réservé. Rien 
n'a été négligé pour y rendre la vie agréable aux baigneurs. 

Des voilures gratuite', de Vichy .à Cusset ct retour, trans­
portent les baigneurs logés à Vichy. 

V. pour le tarif dos bains, eaux, pa tilles et sols, pago XII. 

3. Le Saut de la Chèvre. - Les Grivats. - Lo Goure saillant. 
L'Ardoisièro. Le Mont-Peyroux. 

3 kil. de Vichy à usset. Au sortir de Cusset, quand on 
prond la routo do F ni l'es, jalonnéo par le aut de la 
Chrvro, les Grivats, le Goure ailJan l, l'Ardoisière et 10 Mont­
Poyroux,lo 'ichon, qu'on avait à sa gauche de Vichy 11. Cus-
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set, prend la droile à partir de cette ville et coule parallè­
lement avec la route, tantôt paisiblement sur un lit de sable 
et de cailloux, tantôt en cascades bruyantes tombant des ro­
ches éboulées, et toujours sous de frais ombrages à travers 
lesquels on aperçoit çà et là quelques moulins babillards et 
des maisonnettes de meuniers. 

5 kil. Satlt de �l�(�~� Chèvre; on appelle ainsi une pyramide ou 

Les Grivats. 

aiguille en roches primitives, tronquée aujourd'hui, et qui a 
donné lieu à une légende. Cette légende était 'racontée, il y a 
quelques années encore, pendant la saison des eaux, par une 
vieille mendiante, qui, en échange de son histoit'e, ne s'adres­
sait jamais en vain à la charité des passants. 

Nous VOlldrions pouvoir la redire; mais jll gez vous-même, 
lecteur, si elle prête aux développements que comporte d'ba­
]JiLude ce genre de récit. 
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JI s'agit d'une chèvre poursuivie par un loup j la chèvre 
saute par-dessus la pyramide et retombe saine et sauve sur le 
chemin, tandis que le loup se tue roide en voulant faire 
comme elle. 

Celle légende est commune 11 plusieurs localités du Bour­
bonnais. Dieu vous garde, lecteur, de la déplorable prolixité 
de narrateurs que nous n'avons pu nous résoudre à imiter. 

Le rocher du Saut de la Chèvre n'a plus rien de remar­
quable aujourd'hui. On dit seulement que les amoureux en 
peine vont quelquefois y jeter un à un trois cailloux pris dans 
le Sichon j si ces cailloux restent sur le plateau qu'a pro­
duit la mine, il y a probabilité de mariage 1 

Quelques minutes après avoit' quitté le Saut de la Chèvre, 
on arrive au h:uneau des Grivals; un grand bâtiment à cheval 
sur le Sichon, surplombé par une haute et noire cheminée de 
machine 11 vapeur, nous annonce une fabrique importante; 
en effet, on y file ct on y tisse de ces cotonnades à carreaux si 
connues dans le pays. Près de trois cents ouvriers sont occu­
pés dans celle fabrique, appartenant 11 M. Charles de Bour­
bou-Busset, et dans laquelle les marchands font fabri.quer 
d'après les dessins qu'ils donnent. Les ouvriers qui appar­
tiennent au pays sont employés 11 l'exclusion des étrangers j 
s'ils trouvent le bien-être, comme c'est présumable, dans la 
fabrique dus Grivals, pourquoi alors, quand vient l'heure du 
repos, les promeneurs sont-ils assaillis par des mendiants? 

Et 11 cc sujet, disons qu'il faut pour Vi 'hy et sos on virons 
une ample provision de menue monnaie j cal', malgré l'arrêté 
do M, 10 maire, on est circonvenu 11 chaque instant pal' une 
foulo d'enfants drossés do longue main 11 la mondicité ot 11 
j'oisivet·, sous le déplorable prétexto qu'ils servent de guides 
t de cicerolli. Il faut ospérel', du resto, qu'un arrêté pris par' 

le préfet do l'Allio!', pour l'extinction do la mendicité, fora 
disparaitre cos j unes drûles, dont on peut faire d'honnêtes 
ouvriers. 
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Après les Grivats, la route, d'étroite qu'elle était, s'élargit 
et passe par une suite de petiles vallées disposées en hippo­
dromes naturels j puis elle se resserre de nouveau, et, à 
partir d'un pont américain, elle redevient étroite et mon­
tueuse. 

De là on peut entendre le Sichon, si calme d'habitude, se 
précipiter, en bouillonnant, de quelques mètres de hauteur, 

Le OOUI"O saillant. 

dans un end l'oit fortement encaissé pal' des rochers à pic cou­
verts de chênes, de noisetiers et de fougères, au milieu des­
quels l'ombre et la lumière jouent d'une façon puissante et 
imprévue. 

Cetle cascade en miniature, dont les touristes des bords du 
Rhin visiteront l' équivalent à Geroldsau, près de Badl:l, est 
Connue sous le nom de GOU1'8 saillant; on y ani ve par l'Ar­
doisière, mais à pied et avec beaucoup de précautions, à tra-
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vel's les ronces, les herbes gli ssantes et les pierres qui s'ébou­
lent. Goure saillant sont des mots du pays qui veulent dire cas­
cade. CI En remontant le Sichon au-dessus de Ferrières on 
trouye une grande et tumultueuse cascade, connue rgalement 
sous le nom de Goure saillant et sou celui de Pierre-Encise; 
on appelle ainsi une énorme muraille de rochers qui descend 
des revers opposés de deux montagnes séparées l'une de l'autre 
par une vallée que rafraîchit le ichon. Cette muraille semble 
avoir été coupée de main d'homme à sa partie inférieure pour 
laisser écouler les caux d'un lac supérieur. On dil'ait une 
digue rompue. Deux fées, dit·on, mécontentes des habitants 
de Ferrières, résolurent de submerger la ville. Pour mettre 
à exécution ce beau projet, elles jugrrent qu'il serait à pro­
pos de rassembler dans la vallée une grande masse d'eau que 
devait retenir la Pierre-Enci e; il fallait une bonde colossale 
à cette gigantesque chaussée: les fées ne trouvèrent rien de 
mieux que de s'emparer du roc aint-Vincent, qui formait le 
sommet d'une haute montagne; mais, au moment olt elles 
voulaient l'emporter, l'une d'elles blasphéma le nom de Dieu, 
et aussi tôt elle tomba en se ca, sant le bras. C'est ainsi que 
Ferrièl'es fut sauvée et que le roc aint-Yincent ne perdit 
point sa haute position au-dessus des pays d'alentour .... " 
CA. Allier', lI istoire du !Jourbonnais, tome II, p. 29l el 292.) 

8 kil. L'Ardoisière; on traverse pour y arriver une passe­
l'elle jetée sur le ichon. 

L'Ardoi ièl'e, comme l'indique son nom, est une carrière 
dont l'exploitation a été, lt diverses époques, quittée, reprise 
et quitt;e définitivement à cause de la trop grande friabilité 
du schiste. On peut, lanterne en main, visiter la galerie et le 
puits commencés p UI' l'exploitation. 

Entre l'Ardoisière et le ichon, dans un endroit frais et 
ombragé, s'él ve une hôtellerie. Les amateurs de truites et 
d' cl'evisses y trouvent de quoi satisfaire leur appétit. Une 
ménagerie complète de vaches, (['ânesses el de chèvres, est là 

1 
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pour donner du lait aux touristes altérés et de complexion 
délicate. 

A moins qu'ils ne soient millionnaires, nous conseillerons 
aux voyageurs de faire d'avance le prix du menu; il y a pour 
cela une foule de bonnes raisons. 

L'hôtellerie était occupée, il y a une trentaine d'années, 
par une chaumière dans laquelle s'étaiL retiré du monde un 
nouvel anachorète connu sous le nom de frère Jean. 

Frère Jean vécut de la charité des âmes pieuses, puis un 

Huines du manoir des Templiers. . 
jour il disparut. On prétend que ce fut pOUl' renLrer non dans 
le monde, mais au bagne d'où il s'élaÏl évadé 1 

L'Ardoisière est adossée à une mon Lagne assez élevée (le 
mont Peyroux), couronnée par d'anciennes ruines apparte­
nant à un châteall des Templiers. L'ascension en est rude, 
mais on est dédommagé pal' l'immense étendue de pays qu'on 
déCouvre. Quant au château des Templiers, il n'en reste 
qu'une tour à moitié détruite et une de ces immenses (',he­
minées inconnues dans nos demeures modemes. 

Les géologues prétendent rcconnaÎtt'e dans le mont Pey-
VICIIY. G 



98 EXCURSIONS. 

roux le cratère d'un ancien volcan. L'intérieur de la mon­
tagne présente en erret une masse composée de roches basal­
tiques. 

4. Busset. 

C'est assez souvent par la route de Nîmes qne l'on va à 
Busset, en passant par Abrest et Saint-Yorre. V. p . 105. 

Nous savons une autre route, beaucoup moins fréquentée 
jusqu'à présent, mais récemment améliorée; elle n'est guère 
plus longue que la première, et les différents points de vue 
qu'on y découvre doivent la faire préf rel'. 

Lorsqu'on a quitté l'Ardoisière, 8 kilomètres de Vichy, on 
suit ia route de Ferrières jusqu'au pont américain qu'on 
laisse à gauche pour prendre un chemin montueux et assez 
carrossable, à travers bois. Comme il �c�o�n�t�o�u�r�n�~� beaucoup, 
on peut longtemps voir le mont Peyroux: ses crêtes, couron­
nées par les ruines du châtsau des Templiers, se découpent 
nettement sur un ciel de juillet ou d'aoClt, tandis que sa base 
vient se cacher au milieu des arbres toullus dont le Sichon 
baigne les pieds. Ce paysage est fort beau. 

Cependant la voiture roule toujours au milieu des chênes 
et des bouleaux; puis, au débouché d'une petite sapinière, 
nous arrivons à une grande l'oule sur laquelle nous meUrons 
pied à terre, si vous le voulez bien: la chose en vaut la peine. 

Si nous ne nous sommes peint encore extasié devant les 
paysages que l'on découvre de la montagne Verte, de la côte 
Saint-Amand et du mont Peyroux, c'est que nous gardions 
taule notre admiration pOUL' le magnifique panorama que 
nous avons devant nous. 

A gauche, les interminables successions de vallées et de 
montagnes SUI' lesquelles se détachent le l'OC noir de Saint­
Vincent, et, au dernier plan, le fameux Montoncel. Le Mon­
toncel, élevé de 1600 mètres au-dessus du niveau de la lUer, 

�~� 
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fai t partie de la chaîne du Forez; il est terminé par une espèce 
de pyramide à trois pans, et sert de limite aux trois dépar­
tements : de l'Allier, au nord; du Puy-de-Dôme, au sud, 
et de la Loire, au levant. 

A droite, et bien loin, les lignes vaporeuses du Mont-Dore 
et du Puy-de-Dôme, avec la Limagne au bas; puis Riom et 
Clermont, que le soleil fait reluire comme des paillettes sur 
les tons violets et verts de la montagne et de la plaine. Plus 
en avant, les plans s'accusent davantage: les villages, les 
fermes, les châteaux se distinguent mieux; l'Allier pro­
mène capricieusement ses flots argentés sur un fond de sable 
jaune. 

Plus en avant encore et droit devant nous, à une demi-lieue 
lout au plus; le mamelon couronné d'arbres et de maisons au­
dessus desquels se déchiquenent les toits pointus des tours de 
Busset. Ce premier plan, un peu dans l'ombre à l'heure de 
midi, sert de repoussoir admirable au merveilleuK et immense 
tabloau qui se déroule. 

Mais il est temps de poursuivre notre route. Encore quel­
ques côtes à descendre et 11. monter, et au bout d'un quart 
d'heure, après avoir dépass \ plusiours pauvres maisons, aux­
quelles un lail de chaux donne une apparence de propreté, nous 
arriverons (13 kilomètres) sur la place du village de Busset 
et on face du château, dont la perspective est, de ce côté, en­
tièrement masquée par un quinconce. 

Nous franchirons la porte d'entrée du chftteau, défeudue 
par deux énormes tours, et après avoir obtenu la permission 
ùe le visiter (permission qui n'est jamais T'oruséo), nous tra­
verserons une cour entourée en partie de bâtiments qui ser­
vent aux r.ommuns, et au fond de laquelle s'élèvent le château 
et la chapelle. 

Lo château so compose de deux ailes on retour, reliées 
pal' le pavillon de l'ilorloge. Il vient d'être complétement 
rostauré. 
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La célèbre lour de Riom, beaucoup plus élevée que les 
autres, est couronnée par une galerie en briques et en 
bois, d'où l'on découvre une partie de la me que nous 
avons essayé de décrire plus haut. Celle tour termine l'aile 
du château qui fait face à la porte d'entrée, et SUI' le milieu 
de laquelle on a percé une nouvelle porte ornée de deux 
tourelles. 

Il faudrait un volume entier pour énumérer et dépeindre 
convenablement les salles, les galeries, les cloîtres, les esca­
liers à vis, les porles et les fenêtres à ogives, les balcons 
sculptés à jour, les caveaux voûtés, les toits avec leurs fTi­
rouettes, leurs crêtes et leurs épis, enlin tout ce qui constitue 
le château et la chapelle de Busset; faisons donc la part de 
l'imprévu pour le visiteur. 

Il nous a semblé que nos costumes modernes et étriqués 
étaient mal à l'aise dans ce vieux manoir féodal; nous nous 
attendions à tout moment à voir paraître le sire de Bourbon­
Busset, banni re au vent, avec e pages, ses écuyers et ses 
hommes d'armes, ou bien encore avec la chfltelaine, et suivi 
de fauconniers, de piqueurs t do lévriers en laisse. 

Les plus ancien souvenirs du châtoau de Busset remontent 
Ü 137Zl. A cette époque, il appartenait à Guillaume de Vichy. 

ous voyons plu ' lard Marade de Vichy, dame de Busset; 
puis Lionnet, seigneur de Busset, .qui rend foi et hommage 
de s s terres à Mar'io de Berry, le ll.!. juin 14.25 . 

Busset passe ensuite dans la maison d'Allègre. 
1)3rlons, s'il VOliS plaît, des Bourbon-Busset, coux que les 

rois de France reconnaissaient pour leurs cousins. 
Louis de Bourbon, cinqui me fils de Chad s 1er, duc de 

Bourbon, et d'Agnès de Bourgogne, avait été nommé évêquo 
de Liége à dix-huil ans; mais il quiua bien tût la mitre et la 
crosse pOUl' épouser Cath rine d'Egmont, veuve du cluc d 
Gu ldre, et, comme il s' Itait passé de l'as 'eutiment du roi de 
France el de son pèr , sou mariage ne fut pas légitimé; ce 
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qui ne l'empêcha pas d'avoir trois fils, dont l'aîné, Pierre, fut 
la tige des Bourbon-Busset, pal' suite de son mal'jage avec Mar­
guerite, fille de Bertrand d'AlIègl'e, seigneur de Busset et de 
Vendat. Pierre était, en outre, chambellan et conseille l' du 
roi Louis XII, et cependant ses efforts et ceux de sa mère ne 
purent faire que le mariage de son pèl'e fût légitimé. 

. . . . . . . Celui-là des Silva 
C'estl'alné, c'est l'aïeul, l'ancMre, le grand homme, 
Don Silvius, qui fut trois fois consul de Rome. 

J'en passe et des meill eurs. . . . . . 

Le petit-fils, Philippe, marié à Louise de Borgia, et échan­
son do Louise de avoie, obtint ce que n'avait pu obtenir le 
/ils. François 1er ordonna, par arrêt de son conseil, 1518, 
que Philippe, aussi bien que ses hoirs et successeurs, seraient 
reconnus désormais ponr vrais et iégitimes enfants de la mai­
SOn de Bourbon, qu'ils en porte l'aient les armes, mais qu'ils 
n'auraient droit à d'autres partages. Pressentait-il déjà la dé­
fection du conn étal le de Bourbon ot la confiscation de son 
duché?'Cet arrêt fut homologué au parlement en 1518. Phi­
lippo, en bon et fidèle serviteur, assistait à la bataille de Saint­
Quentin, où il fut tué. 

Le titre do cousins du roi, donné aux Bourbon-Busset, leur 
ost con fi rmé par Louis XIV en 1661. 

Louis, fil s de Jean, premiel'lieutenant général d'artillerio, 
ost tllé, à vingt-nou(' ans, au si Ige de Fribourg, en 1677. 

Nous l'etrouvons on petit-fi!s, Franç'ois-Louis-Antoine, 
mal'échal do camp on 1761 et lieutenant général en 1780. 

Le génél'al comte de Bourbon-Busset, père de MM. Char­
l os cl Gaspard, propriétaires actuels du châtoau, a conquis 
tous sos gmdos sur les champs de bataille de l'Empire, et si 
alors, COlllille aux tomps passés, chaque seignour eût l'ail por­
loI' dovant lui sa bannière ou son guidou, on aurait pu voir 
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les fleurs de lis à côté des aigles impériales, car les comtes 
de Bourbon-Busset portent de France dans leurs armoiries. 
Celles que l'on voit sculptées sur une large dalle posée au pied 
de la tour de Riom et encadrée de lierre appartiennent aux 
la rrour du Pin, auxquels furen t alliés les Bourbon-Busset. 

5. Les Malavaux. - La côte des Justices. - Le puits 
du Diable. 

Les Malavaux et la côte des Justices sont à 3 kilomètres 
de Cusset. 

Après avoiI' dépassé cette ville, au lieu de suivre la route 
de l'Ardoisière, on prend à main gauche un chemin qui tra­
verse une campagne d'une fertilité admirable; puis, au bout 
d'une demi-heure, on entre brusquement dans une âpre et 
étroite vallée; les hautes montagnes pelées qui la bordent, 
sans végétation aucune, tiennent suspendus au-dessus des 
voyageurs d'énormés blocs qui semblent prêts à se détacher, 
La thébaïde des i!falavaux esl cependant un peu égayée par 
le Jo/an, ruisseau moins important que le Sichon, cal' on le 
traverse presque à pied sec dans certains ondroits. 

On arrive, en poursuivant le chemin, à la c6te des Justices. 
Naguère encore, cel endroit était aussi désolé que les Mala­
vaux; mais tout change, par suite de cette éternelle loi de la 
naluro, et la côle des Justices, dont le nom assez significatif 
indique qu'autrefois s'y faisaient los exécutions capitalos, a 
remplacé sos gibets par un casino en louré d'un jardin anglais. 
Café, restaurant, salon, cabinet de lecture, jeux de toutes 
sortes y ont été installés. Le prix d'entrée dans colle oasis 
montagneuse est de 1 franc. 

Une croix de lois rappelle on COl ondroiL 10 souvenir d'une 
pallVl'e flll e trompéo qui so noya dans un lac voisin pour 
échapper 1t la honte. 

Entro les Malavaux el la côto des J usticos est :ense1'l'é un 
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mamelon auquel on arrive par un sentier. Ce mamelon est 
couronné de ruines qui appartiennent, d'après ce qu'on lit 
dans un manuscrit retrouvé dernièrement, 11 un ancien château 
de Templiers. A en croire les gens du pays, les Templiers 
auraient été les marquis de Carabas des environs de Vichy; 
pas un château debout ou en ruine dont la fondation ne soit 
aUribuée à ces moines militaires. Toutes les fois que nous 
avons pu rectifier les erreurs à ce sujet, nous l'ayons fait; 
lorsque la chose n'est pas possible, nous citons, mais sous 
toutes réserves. 

A quelques pas de là, on peut voir l'orifice d'un puits dont 
on ne connaît pas la profondeur. Il avait, dit-on encore, été 
creusé par les Templiers pour découvrir des trésors qu'ils 
croyaient enfouis dans cet endroit; mais plus ils creusaient et 
moius ils trouvaient: ce puits s'appelle le puits du Diable. 

6. La côte Saint-Amand. - Abrest. - Saint-Yorre. 
Châteldon. 

Une des plus jolies excursions, et que l'on faiL cependant 
bien rarement, est celle de Vichy �~� Chàteldon (20 kilomètres). 

On quille Vichy en remontant la rive droite de l'Allier et 
en suivant la route de Paris à imes. 

Après avoir longé le pied de ln côte Saint-Amand, ces 
Colonnes d'Hm'cule de bien des huveurs d'eau, on traverse 
(3 kilomètres) l'agreste village d'Abrest, ancienne seigneurie 
de Vichy, dont le château en partie conservé est devenu uu 
charmant collage. 

8 kilomètres. Saint-Yorre, village qui possède un petit port 
de commerce sur 1'Allier ; on ne le quittera pas sans visiter 
la station des eaux minir-ales, appartenant à MM. Larbaud 
et Mercier d Vichy, et qu'indiquent aux touristes les pa­
villons et chalets construits sur les plans de M. Abel Ma­
deleine. 
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La supériorité des eaux de Saint-Yorre, employées comme 
boisson, fail qui se reprodui t (on l'a vu plus haut pour l es eaux 
de Cusset), a décidé M. Larbaud à demander le droit d'ex­
ploitation de ces eaux, qui lui a été accordé à la condition de 
leur gratuité à la source, et pour les administl'alions hos­
pitalières moyennnant le remboursement du prix de revient 
de l'emballage. . 

L'article 1" du règlement du service intérieur de la station 
des eaux minérales de Sainte-Yorre e t ainsi conÇu : 

« L'usage des eaux de Saint-Yorre est gratuit; les portes 
du parc et de la soul'ce seront ouvertes au public: pendant 
l'été, de 6 heures du matin à 8 heures du soir, et, pen­
dant l'hiver, de 8 heures du matin à q heures du soir. " 
V. page XII, pOUl' le tarif des eaux expédiées. 

MM . Larbaud et 1ercier sont en instance pour l'obtention 
d'un établissement de bains à Vichy sur le quai des Célestins. 

A droite de �S�a�i�n�t�-�Y�o�~�'�r�e� un chemin vicinal de q kilomètres 
conduit à Busset et à son château. 

14.. kil. La Alaison-Blanche, limite du départemenl de l'Al­
lier. 

La route, en corniche jusque-là, et dont les brusques con­
tours font découvrir à chaque instant de nouveaux et admira­
bles panoramas, devient alors droite el plate; mais elle ll'a­

verse une fertile, riante et pittoresque vallée qui s'étend 
jusqu'à la rive droite de la Dore el do l'Allier. 

A 3 kilomètres de la Maison-Blancho, et 100'squ'on a 
passé un second pont, on prend 10 premier chomin à gauche, 
qui couduil à Châteldon; ce chemin est bordé par une colline 
à droite, el à gauche pal' un vallon qu'arrose le Vauziron. 

20 1 ilomètres. Châteldon, chof-li eu de canton de l'arron­
dissement 'de Thiers, est une petite ville très-ancienne qui 
l'aisait autrefois partie du Bourbonnais; elle ost située au sud­
ost, à 1,t5 myriam tres de Paris, entre Vichy t Thiers j elle 
compte une population de 1700 habitants. 
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Châteldon est bâti sur un sol granitique, à l'extrémité des 
dernières ondulations des montagnes du Forez, du Bourbon­
nais eL de l'Auvel'gne; ses maisons sont noires, mal con­
stl'uites, moitié en bois et moitié en pierre, bordant des 

AUrost . 

rues sales ct étroites, et olTrant partout un aspect triste cl 
malheureux. 

' i les localités ex{) lif{uenl les habitants , nou ajonterons 
qlW la populalion de Châteldon semble misérable, soulfre-
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teuse; on rencontre beaucoup de femmes aITectées de goi­
tres attribués à l'eau du Vauziron, dont on fait un usage 
continuel. 

La révolution de 1789, diL le docteur E. T. Desbret, a dé­
truit les documents bist01'iques qui mentionnaient l'époque de 
la fondation du château et de la ville de Châteldon. La tradi­
tion faiL remonter la con truction du château au règne de 
Louis VI, dit le Gros, et nous apprend qu'après la mort de ce 
prince, le P ' août 1137, cette demeure seigneuriale et ses 
dépendances passèrent à la maison de Dreux, entre les mains 
de Robert, son fils, qui fut la Lige des comtes de ce nom et 
des comtes de Bretagne. Le château fut, dit-on, bâti avant la 
ville, qui dans le principe ne s'étendait pas au delà de la tour 
du belE'oi, aujourd'hui horloge de la ville. La tradition rap­
por'te que la maison Sargentale, voisine de l'horloge et re­
marquable pal' son arcllitecture gothique, fut une des pre­
mières constructions faites au dehors des murS de la cour 
du château, Plus tard, lorsque autour de celle maison on eut 
élevé quelques cabanes, et quand les bourgeois elles gentils­
hommes urent fait brttil' leurs habitations avec pignon SUl' 

rue l flanquées de tours, on donna le nom de ville à Châtel­
don, camille on le voit dans l'acte de vente de J ehan de DI 'eux 
à Jehan Ayclllin, abbé, puis évêque de Clermont, daté du 
mardi après la Saint-llilaire, de l'an 130 l, par lequel Jehan 
d Dreux, du consentement de Anne de Beaujeu, son ép u e, 
vend à Jehan Aycelin le château et la ville de Châteldon, 
castru?/! ct �v�i�l�l�a�? �l �~� Castl'Îondonis, moyennant llOOO livres. 
Quelque temps apI' s, lo c mte de Dreux et Anne de Beaujell 
consentirent par lettres données le samedi après la aint­
Denis J 30 l, �~�l� Châteldon, à payer au roi Philippe le Bel 
::000 pièces tournois, somme dont ce monal'que avait aug­
mente la vente de Chûteldon et cilIpendances à son profit. Les 
lettres portentque ces 5000 pièces tournois devaient être payées 
" une rois tant seulement. ;0 
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Les seigneurs firent élever de ·hautes eL épaisses murailles 
autour de la ville naissante, afin do la préserver des attaques 
de leurs voi ins. Les habitants, ainsi proLégés, puren t se 

Blabl,s>ClIlcnL thermul uc ch;lIeldoli . 

livl'or au commoJ'co el à l'industrie, ottont rait supposer qu'au 
moyen fige leuJ' villo étaiL LI' s-commerçanLo. Les anciennes 
dé ignations des rues consol'vees, cortnins quarliers, aujour­
d'hui déserts, et qui servaient d'emplacement 11 une indus-

\"ICHY. 7 
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trie très-florissante alors, prouvent que Châteldon se livrait 
sur une grande échelle au commerce de la coutellerie, de 
la quincaillerie j que de nombreuses tanneries occupaient 
ses ouvriers et y entretenaient l'aisance et même la ri­
chesse j aussi les habitants avaient inscrÏl sur leur bannière 
celle devise : 

CHATEL-ONDON, PETITE VILLE A GRAND RENOM. 

Une peste causée, dit-on, par les tanneries produisit dans 
le pays une grande mortalité. La ville fut presque entière­
ment dépeuplée j �~� mais,. ajoute le docteur Desbrest, je serais 
plus porté à croire que sa situation au pied des roches primi­
tives taill ées 11. pic et qui l'entourent de toutes parts l'a exposée 
aux ravages de plusieurs torrents rapides, qui, dans les 
grandes eaux et dans les temps d'inondation, ont dû souvent 
lui faire changer de face. n 

Quoi qu'il en soit, les habitants qui échappèrent à ces 
fl éaux se réfugièrent à Thiers et y portèrent l'industrie de la 
coutellerie qui a enrichi depuis cotte ville. Ce ne fut quo plu­
siours années après ce désastre que la ville déserte fut repeu­
plée pal' ses mêmes llabitants j mais 10 commerce y était 
ruiné, et désormais les Châteldonais tournèrent leur activité 
vers l'agriculture. 

Châteldon est un vrai type d'ancienne ville auvergnate j ses 
maisons accusent dans leurs détails l'architecture des XllI ", 

XIV ' ct XV' siècles, de vieux escaliers vermoulus faisant sail­
lio au dehors, mais avec des toitures plates aux tuil es re­
croquevillées, rougeâtres et moussues j ajoutez à cela des 
l'UOS étroites, anguleuses, que côtoie le Vauziron, offrant 
l'imprévu à chaque détoUl'. Bref, Châteldon a la physionomie 
d'une vi lle féodale qui a oublié de faire sa toilette depuis 
troi s cents an t 

Châtoldon est dominé de toute part, excepte 11 l'ouest, pal' 
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�~�e�s� collines escarpées et rocheuses sur lesquelles la patience 
Industrieuse des habitants a créé des vignobles qui produi-

cMleldon. 

sent les meilleurs vins de l'Auvergne, dit -M. le docteur 
Barthez dans son Gui de p1'ali que des malades aux eaux de 
Vichy. Tant pis pOUl' l'Auvergne, assurément, à en jugel' sur 
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l'échan tillon que nous avons cependant c1lèl'ement payé dans 
l'hôtel que nous ne nommerons pas ici. 

Il faut visiter 11 Châteldon l'église, la Laur de l'horloge, le 
château, et enfin l'établis ement thermal. 

L'église est le premior monument que l'on aporçoit en en­
trant à Châteldon; elle ILait encastrée dans les anciens murs 
de la ville, ainsi qu'on peut 10 voir encore aujourd'hui. 

Bâtie au XIV" siècle, elle faisai t partie d'un cou ven t de Cor­
delier , fondé en 14.63 par Philippe de Vienno, seigneur de 
Châteldon et de Listenois, et Pétronille de Cbazeron, sa 
mère, afin de répandl'e dan la ville et dans les villages cir­
convoisins les bienfaits de l'instruction. L'église est for­
mée de trois nefs dont la principale est décorée de copies 
passables des gl'ands 'maîtres italiens, représentant les pl\res 
de l'Église; une chairo en bois sculpté vaut la peine d'être 
examin le en détail : sa base est ornée de statuettes d'un 
bon style; cette œuvro paraît remonter au commencemunt du 
XVII" sil'cle. 

Le portail offre dans sa partio ogivale do l'estos a soz 
frustes de scul ptures représentant des anges aux ailes Iployée 
et tenant des "cussons elfacés aujourd'hui; que de dates, que 
de faits' ignor "s ou controuv(ls pal' suite de la destruction de 
ce pages de pierre! 

La tOUI' de l'horlogo, situ 10 à l'exlrémitl' opposre de 
l'église, a dît nm!ii Î'lre comprl 0 dans les mUI's d' ncointe; 
elle est carrée, perc(',o d'une porte cintrl"o, et sUl'plombéo 
d'un toit aigu, torminé par' un campnnil qui abrite 10 tim­
bre de l'horlogo. C'est au moyen d'une (Ichelle qu' n parvient 
dans l'int rioul'; le pied de la tour baigno d'un côté 
dans une mare qui a pl'obabloment l'aiL partio de fossés do 
Châteldon, mais où le canards prennent alljour'd'hui leurs 
Ibats. 

Plus loin, on gravit 11 main droito un pont ass 7. abrupte 
pOUl' al'I'i\'or' 11 ulle pOl'to grill "0 qui s'ouvl'e toujours Il la do-
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mande du visiteur; après quelques pas dans les allées om­
hreuses d'un fort beau parc :mgluis, on ar'rive devant le châ­
teau qui domine la ville de Châteldon. 

C'est, nous l'avons dit plus haut, sous Louis le Gros qu'a 
été édiftée cette forteresse, vide aujourd'hui de ses archers 
et de ses engins de guerre , qui ont fait place à l'atlÏrail 
beaucoup plus modeste d'une ferme confortable appartenant 
11 M. Tapon-Chall et. 

Extérieurement, le château pI'ésente une masse imposante; 
les murailles, hautes de pr s dc soixante pieds, sont �p �~�r�c�é�e�s� 
çà et là de quelque, fenêtrcs qui disparaissent, pOUl' amSl 
,li re, sous une épaisse chevelure de lierre. 

On pénètro dans le château par l'ancienne entrée; mais 
aujourd'hui le fossé est comblé, le mâchicoulis bouché; une 
solide et modeste porte cochère il plein bois a remplacé le 
pont-levis et la herse don t ell e sui t le contour agi val. 

Nous voici dans la cour: ù. droite sont deux parapets à 
hauteur d'appui, reliés par une tour ùans laquello notre in­
troducteur nous rait remal'quer les anciennes oubliettes ser­
vant aujourd'hui de cellier; à gauche s'élève le château, formé 
de deux ailes en équ rJ'e SUI' l'une desquell es on voit encore 
les o11soles qu i su pportaien t une galeri e ou cloitre au premier 
étage, explication très-naturell e de plusieurs pOl'tes extérieu­
l'es qui e tl'ouvent à cette hauteur. Au milieu de l'autre aile, 
uue tOUI" l'a ée en partie sert de cage à l' escali er principal. Au 
centre de la cour, on voit une citerne pouvant contenir mille 
pièces d'eau (2000 hectoli tres). 

Les vastes couloirs du rez-de-chaussée et du premier étage 
du château ont été di posés avec goût pal' M. de la MureLle, 
prédécesseur de M. 'l'apon-Chollet. 

Des bahuts du xv· siècle, des portes et des lambris des pre­
miers temps de la Renai.sauce, des meubl sen mal'queterie 
et à mille cOInpal'timents, comme on J(,5 faisait sous Henri IV 
et sous LrJUis XIJl, des pendules, des sofas et des consoles 
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comme on en voit à Trianon, ofi'rent à la curiosité du visiteur 
un ensemble de souvenirs que l'on ne retrouve complétement 
qu'au musée de Cluny. . 

A l'angle des deux corps de logis, on voit une tour coupée à 
sa moitié par un plancher: la partie basse sert de salle de bil­
lard; la partie supérieure est destinée à la sellerie. Ces deux 
salles occupent l'emplacement de l'ancienne chapelle; tous 
les murs, sur une hauteur de près de trente pieds, sont cou­
verts d'anciennes fresques qu'il ne serail pas difficile de res­
taurer. Ces peintures semblent appartenil' au commencement 
du XIl" siècle, c'est-à-dire qu'elles ont dO. précéder l'époque 
des Giotto et des Orcagna. 

Les nombreux personnages qui en font le sujet sont net­
tement accusés avec un tl'ait noir que recouvrent encore quel­
ques Ions ocreux et rougeâtres, rarement le bleu et le vert. 
La pose roide et sans animation de ces personnages au buste 
long, aux yeux bien fendus, aux sourcils arqués, aux mains 
plates comme celles des Égyptiens sur les papyrus, et tenant 
des phylactères ou banderoles explicatives, les fait assez res­
sembler à ceux que l'on remal'que ùans les fresques de aint­
Savin en Poitou, dont M. Mérimée a publié une si remar­
quable appréciation dans les Documents inédits SUl' l'histoire 
de France. 

Un escalier à·vis, attenant à l'ancienne chapelle, conduit 
aux comble du château. L'ascension mérite la peine d'être 
faite. Qu'on se figure une toiture qui ressemble 11 une im­
mense carène renversée, et dont on retl' uve des exemples 
dans les salles des Pas-Perdus des palais de justice d'autre­
fois, comme à Rouen, par exemple. Des croi ées percées 
dans ces combles, on jouit du panorama le plus étendu; mais 
nous ne reviendron' pas sur la description que nous avons 
donn 'e, à propos de Bourbon-Busset, des montagnes de l'Au­
vergne, au pied desquelles se déroule la Limagne, zébrée de 
jallnes moissons ct de vcrts jardins. 
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Une vue fort curieuse que nous trouvons fortuitement à 
notre sortie du château est celle que l'on a de l'angle du parc 
dominant Châteldon. 

Une surface triangulaire de toits plats et rouges, percée de 
vides qui sont les rues, surmontée des tours de l'église et de 
l'horloge, et encadrée de vertes collines, telle est la vue à vol 
d'oiseau dont l'ensemble complète 011 ne peut mieux la topo­
graphie de la ville. 

Châteldon est connu depuis longtemps pour ses sources 
d'eaux minérales. 

Ces sources sont au nombre de cinq: les deux premières, 
dites des Vignes, appartiennent à Mme veuve Desbrest; 
les trois autres, dites de la Montagne, appartiennent à M. Ta­
pon-Chollet. Ces dernières sont situées dans le bois de 
Goutte-Salade, à mi-côte d'une montagne, sur la l'ive gauche 
et à un kilomètre de Châteldon; des travaux importants y 
sont projetés. 

L'établissement thermal, bâtiment modeste, de structure 
moderne, est à 300 mètres de la ville, en remontant le Vau­
ziron; c'est près de la rive d"oite de ce torrent que sourdent 
les deux sources, dont l'une, celle du puits Carré, alimente 
les bains, et l'autre, celle du puits Rond; sert pour les bu­
veurs. La découverte de ces eaux, due au docteur Desbresl, 
grand-père du dernier inspecteur, date de l'année 1778; c'est 
à cette époque, du moins, qu'il en fiL la première analyse et 
les annonça 11 la commission chargée de l'examen des eaux 
minérales du royaume. 

Il ressort de cetLe dernière analyse et des analyses suivau­
tes, que les eaux minérales de Châtelclnn sont acidules, alca­
lines et ferrugineuses, c'est-à-dire identiques aux eaux de 
Spa, de Py,'emon et de ollz. 

Les eaux de Châteldon exercent une action stimulante, mais 
douce, sur les organes, et augmentent la rapidilé el l'énergie 
de loules les fonclions vitales. 

• 
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La présence du fer et sa grande divisibilité dans les eaux 
les rondent précieuses pour les maladies des femmes; l'acide 
carbonique et les bicarbonates alcalins �q�u�~� contiennent ces 
mêmes eaux le ' font employer avec succès pOUl' le diabète, la 
gravelle et les néphrites calculeuses. 

En attendant que les eaux de Châteldon soi ont plus répan­
dues et mieux appréciées, nous dirons que l'élablissement 
thermal, composé d'un hÔlel et de deux cabinets de bains, 
reçoit annuellement de 150 à 160 baigneurs. La saison com­
mence all 15 mai et finit au 15 septembre. Le tarif des bains 
est de 1 franc. Quant aux eaux prises en boisson, elles sont 
expédiées pal' la société thermale de Vichy. 

7. Thiers. 

La di lance de Vichy 11 'l'hiers par la route imp Iriale nO 6, 
de Moulins à Îmes, est de 311 kilomètres. 

14. kil. de Vichy 1L la ,liaison-Blanche, hameau dépendant 
du village de Mariol, V. pug 105. 

17 kil. Embranchement à gauche du chemin de Châteldon ; 
quand on l'a dépas é, la route de Thiers continue dans un 
pays admirabie, entrecoupé do vallons ot parsemé de vi ll ages 
et de nombreux hameaux. 

18 kil. A gaucho le cMteau (eodal de la Bati 'se, un des 
38 hamoaux dépendant de : 

21 kil. Puy-Guillaume, village de 1791 habitants 11 droite, 
poss \dant un polit port sur la Dol' , qui se jelle clans l'A l lier. 

n vi itera, 11 2 kilomètres sud, à gauche do Puy-Guillaume, 
1 s restes d'une abbaye cistol'ci noe de Montpeyroux. 

211 kil. A droile de la route, Pusli re , villago d 1834. ha­
bitanls, y compris la population de 52 hameaux. 

31 kil. Hameau d Lollii'I'C il droi l . 
3'! kil. Thiers, chof-lieu d'arrondissomont, ville de 

15838 habitauts, y cumpris ceux de 109 hamoaux. 



TIIIERS. 117 

La ville de 'fhiers, Thie1"nu1n ou Ti[jenturn, dont nous em­
pruntons la description à MM. J. 'imon et E. Thibaud, est 
irrégulièrement jetée sur l'arête de la mon tagne, il la jonction 
de d ux vallées profondes qu'arrosent la Durolle et la Dore. 
Les rues de la ville sont étagées etlllontent en rampes rapides. 
Les maisons, généralement en bois, sont recouvertes de toits 
en pignons oblus; elles ont une couleur bi -trée qui leur est 
prop"e el que nous ne relrouverons pas allieur . Les plus re-

marquables de c s maisolls. conslructiOl1 . civiles des XIV", xv· 
el XVI" siècles, sontl'éunies ur la petile place dn Pil'Otlx. 
Les mes adjacentes, notamment la J'ue de !,({vaure. la rlle �c�l�t�~� 

Pdnail, la l'ue cltb nom'{J et la rue des l'irilles-Ùolcs, pr seuten t 
au �~ �i� des maisons remoutant aux �1�I�l�(�~�m�c�s� époques. Chaqu 
anglo de ru , chaque échappé laisse plonger le regard SUl' de 
nouveaux siles toujours plus accidel1t(\s, toujours plus impré­
ms, toujours plus ravis: auts. De la place atlX A7'b,'cs, les 
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montagnes s'oll'rent à l'œil dans toute leur âpre beauté. Au 
fond coule la Dllrolle aux bruyantes cascades, entre des fabri­
ques et des rochers. On aperçoit, en face, dans des massifs de 
noyers et de châtaigniers, les misérables et cependant char­
mants villages de Degoula, de Pont-lIaut, de Pont-Bas, d'Oblin 
et de la Paillette. 

Entre les deux versants de la montagne, s'élève un mame­
lon au sommet duquel a été construite une petite chapelle 
consacrée à saint Roch. Au pied de cette éminence, et près 
d'une cascade écumeuse, on remarque un séchoir de papeterie 
bâti en entier sur un quartier de rocher. On indiquera encore 
le panorama qui, du haut de la terrasse du Rempart, se dé­
roule sur la Limagne, et le Cordon, large route tracée à mi­
côte, entre des masses de granit à pic. 

Thiers est une ville essentiellement industrielle; ses vallées 
retentissent incessamment du bruit des martinets, des foulons, 
des marteaux, des limes et des meules. La coutellerie com­
mune qu'on y fabrique s'exp die par convois sur tous les mar­
chés de l'Europe; c'est aussi des papeteries de Thiers que 
sortent les papiers officiels du ti mbre de l'Empire. 

La ville de Thiers est fort ancienne, elle fut ravagée en 532 
par les soldats de Thierry, fils de Clovis. A celle époque re­
culée, Thiers possédait déjà, suivant Grégoire d(l Tours, une 
pauvre chapelle construite de planches. C'est sur l'emplace­
ment de cette antique chapelle que s'élève aujourd'hui le 
AJoutier, église remontant à l'époque romaine primitive, dé­
diée 11 saint Symphorien, parce que originairement un pieux 
pèlerin déposa sur son autel trois cailloux teints du sang de 
ce martyr. 

L'église de Saint-Jean, qui appartient au style ogival du 
XIV' si cIe, est bâtie sur un plateau levé qui domine le cours 
de la Durone. Du haut do son cloch r, la vue plonge dans la 
gorge du trou d'Enfer et jouit de l'ensemble des cascatelles 
de Thiers. 
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Une autre église, la collégiale de Saint· Genez, appelle l'at­
tention de l'archéologue. L'origine de cette égli se remonte à 
une haute antiquité, En 575, Avitus, évêque de Clermont, la 
fit construire sur l'emplacement de la vieille fOI'teresse, Tiger­
num .castrum, dont s'empara Thierry; plus tard, en 1016, 
Widà; seigneur de Thiers, chef féodal d'un grand caractère, 
la releva de ses ruines et lui fit d'importantes dotations. 

L'église Saint-Genez présente plusieurs styles, La plupart 

Un l'on L il Th iers. 

de ses fenêtres sont étroites et cintl'ées, quelques-uns de ses 
piliers sont lourds et massil's: c'est l 'é1 oque l'ornano-byzantine. 
L'ogive et les colonnes en faisceaux se montrent dans les par­
ties les plus modernes. A l'autel de la Vierge, sur l'angle d'ull 
tableau, un écusson porte cetle inscription: Les �h �t�~�g�u�e�n�o �t�s� 

sont entrés céans te 22 juillet 1568. Le porche d'excommunica­
tion est curieux i quoiqu'il date en partie de l'origine primi­
tive de l'édifice, il est encore parfaitement conservé. 
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On remarque à rl'hiers deux ponts bardis : le pont Saint­
Jcan et le lJont du Diable. Ce dernier est ainsi nommé, dit la 
légende, parce qu'il y manque toujours une pierre, et que si 
on la remplaçait, le Diable en enlèverait aus itôt une autre. 

On no quittera pas rl'hiers sans accomplir un pieux pèlel'i­
Dage, sans visiLer l'humble pierro consacrée il ya quelques an­
nées dans 1 cimetière de la ville à la mémoire d'un enfant de 
l'Auvergne, d'un grand artiste, de Prospe1' Marilhal, c:e pein­
tre de l'Orient, né à Vertaizon, bourg du Puy-de-Dôme, et 
mort dans toute la force de l'fige. 

On visitera également ra pierre d1'uicliqlte, appoléo dans le 
pays la picrrc qui danse, située à quolques pas de rl'hiers. 

8. Randan. - Maulmont. - Le pont de Ris. - Hauterive. 

Ponr aller 11 Randan, l'âne, cette monture habi Luelle dOf; 
promeneurs, doit être, à cause de la disLance, remplacé par 
la calècho ou pal' 10 cheval. 

Après avoir dépa sé les ponLs do Vichy, on suit une l'oule 
montuouse et boiséo. Colte route ost, dit-oll, celle des Ho­
mains: nous voulons hi en le croire, mais olle n'en e t guère 
plus commode. Les fondri 'res qui font cahoter à chaque mo­
ment la voiLure (cal che ou omnibm) ne rappellenL nullement 
les belles chaussées dallées des anciens couquérauts. 

1l.l kil. Après doux heures de se 'oussos pénibles, on alTive 
dans le village de Randan, dont les ma 'ures mi érables nt 
été changées en gaies maisonnettes respil'antl'aisance.ll n'o t 
pas diffictle de sa\ oir pourquoi: le souvenir du .Madame Adé­
laïde restera longtemps 11 Handan. 

Mais le but de la promenade e l de visiter le château. On 
s'y l'end pal' un pal'c rortlJien d ssiné, coupé de nombreuses 
allées sablées, planté de boaux houquets d'arhres Cl d'al'­
bustes odOI'an ls : dus fleufS y répanden l parlout l ur parf UID ; 
d'admirables perspectives y sonl aUl'oiteIDeut ménagées; la 





• 
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vue se porte sur de larges et magnifiques horizons de plaines, 
de villages, de châteaux, d'étangs et de montagnes. 

Après une promenade d'un quart d'heure, on arrive au 
château par une cour d'honneur. La grille qui la ferme est 
encastrée dans deux colonnes surmontées de lions. 

L'emplacement du château dépendait primitivement d'un 
couvent de Bénédictins fondé en 540 et jouissan t d'une grande 
réputation de sainteté. 

ex Grégoire de Tours parle quelque part de Randan et de 
son église, dont le pastear, nommé Julien, se faisait remar­
quer par ses abstinences, ses austérités et ses miracles. L'Au­
vergne fut en ce temps-là désolée par une grande peste, fléau 
que l'on retrouve dans toutes les histoires de nos provinces 
au moyen âge; le moine Julien, au milieu des soins qu'il 
prodiguait aux malhenreux, mourut victime de son généreux 
dévouement. Alors f t liommé abbé de ce monastère un 
homme digne du temps des premiers apôtres, et animé de 
cet esprit de bienfaisance hospitalière qui répand une si douce 
teinte de poésie SUI' les premiers âges du christianisme. 

« Les vieilles chroniques disent naïvement .. que le moine 
ex Julien vivait tout entier de simplicité et de charité, lavait 
0: lui-même les pieds des voyageurs et des étrangers, et les 
.. essuyait de ses mains, et qu'il conduisait son troupeau non 
" par la crainte, mais par de sages et pieuses exhortations. " 
On le surnommait Sanniulphe .. . . Randan devint plus taI'd le 
siége d'une vicairie ou vicomté (vicarius RaI?-danensis). » 

(Voyc!{]e pitlor'esque et romant'iqt!e dans t'ancienne France, 
de Nodier et rI'aylol'.) 

Le château féodal remplaça le couvent vers le x' ou le 
Xl" siècle. Les premiers seig!1eurs portèrent le nom de Ran­
dan; plus tard, ce domaine passa dans la famille des Polignac 
par le mariage de l'héritieI' de cette maison avec Jeanne de 

• Randan, petite-fille de Guillaume; puis, en 1518, dans celle 
de la Rochefoucauld, par le mariage de François, prince de 
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Mal'cillac, avec Anne de Polignac, veuve du comte de San­
cerre, Lué à la bataille de Marignan. 

La seigneurie de Randan fut érigée en comlé en 1556, et 
en du 'hé sous Louis XIII. Elle devin l pIns tard la propriété 
du duc de Choiseul-Praslin, qui la vendit en 1821 à Madame 
Adéla'ide, sœur du roi Loui -Philippe. on propriétaÏJ'e actuel 
est M , le duc de Galiéra. 

Le château e compose d'un principal corps de logis avec 
deux pavillon carré', en retour du côte de la cour d'honneur, 
et flanqués de deux grosses tours du côté du parc. La con­
struction en briques l'oses et grise, 10' toits el les clochetons 
couverts en ardoi e , les hautes cheminées, donnent à ce 
château un ail' du lemp' de Henri IV; mais, [ll'exception de 
la tour de l 'Ouest, remarquable pal' son escalier 11 vis, el des 
allci nnes cuisines qui servent de aile à manger, tOllles les 
con ' lrucLions primitives, démolies en 1822, après l'acquisi­
tion qu'en fil Madame Adélaïde, onl fait place au pastiche 
actuel. 

agll' re encore le château de Randan oll'J'ait un intérêl de 
plu pal' tous les souvenirs <tllach IS il lamai on d'OrléRn ' . 

Les tableaux de ramiU , le ' ,lCluarelles et les minos de 
plomb, 1 s trophées d'Rrille ' , les curiosit's de toute sorte 
rapport les des voyages lointain, out di paru dos salles qu'ils 
urnaient. 

On vous montrera J'oratoire de Maclame Adélaïde, sa cham­
hl' à coucher donnant SUI' le parc, la chambre dite du Roi, 
exposéo SUI' la le l'l'asse , la salle de famille el la chapelle; 
mais toul y est tri sle et nu. n pourl'a cependanl voir dans 
la chapelle deux grandes v ni l'es cintrées, hautes de cinq à 
' ix ID tr s: elles repr1sentent, l'une la Foi, et l'autJ'e l'Es­
péranc ; ' Iles ont ',té executées à 'èvl' s, pal' M. Vatinelle, 
d'apI' s Jef; de 'sin de M. 13rn1.ng l' , pour l es figures, et d'apr'ès 
ceux de 1. Percier, pUUI' los ornements n gl'i ail! lU 1 s de 
jaulle et de rouge, l' pl'ésentaut des allributs reli gieux. Ces 
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peintures, exposées au Salon de 1831, peuvent être visitées 
avec intérêt comme point de départ d'un art longtemps en 
oubli, et qui a aujourd'hui progressé jusqu'à égaler, sinon à 
surpasser les beaux vitraux des xmC et XIV· siècles, 

On visitera encore la sall e à manger et les cuisines, dont les 
vastes proportions font rêver de Gal'gantua, 

De Randan à Maulmont on compte 6 kilomètres, C'est 

�C�b�~�L�c�u�u� de �~ �l�a�L�1�)�l�l�1 �o�I�l�L�,� 

encore un pastiche, mais un pastiche moyen <Ige, avec tours, 
tourelles, donjons, créneaux aux al'moirie sculptées, Ma­
dame Adélaïde le fit bâtir pour ses neveux, auxquels il sel'vait 
de J'endez-vous de chasse. 

20 kil. AJcmlmont a été construit sur l'emplacement d'une 
ancienne commanderie de 'rempliers. , 

Placé à la lisière des forêts de Randan, sur une sommité 
qui domine la vallée de la l'ive gauche de l'Allier, Maul-
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mont, tout moderne qu'il est, a l'aspect d'un vieux manoir 
féodal. 

De Maulmont au pont de Ris, on compte 3 kilomètres. 
Après avoir traversé, au bas de la côte, le village Saint­
Priest, on suit à droite, et en remontant l'Allier, un chemin 
bordé de saules et de peupliers qui mène au pont. 

23 kil. Le pont de Ris a été bâti en même temps que Maul­
mont, d'après les plans et sous la direction de M. Adolphe 
Boulland. Il est en parfaite harmonie avec Maulmont : une pile 
en maçonnerie supporte deux tours en briques, à créneaux et 

Le pont de ais. 

à cordons en pierre, reliées par une arcade en ogive; de leur 
couronnement partent les supports du tablier. Une petite 
maisonnette, également en briques, construite à l' extrémité 
du pont, sur la l'ive droite, abrite l'homme chargé de la per­
ception du péage. Quant au village d Ris (ancienne ville de 
Rivis), c'était autrefois un prieuré de l'ordre de Cluny qui, 
selon Pl'ohet, avait été fondé en 952, par Amblard de 'l'hiors, 
archevêque de Lyon, ou par saint Odile, selon Piganiol. La 
justice appartenait au prieur et s'étendait sur la pal'oi se de la 
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Chaux. En 1622, le roi accorda aux religieux le droit de foire 
et marché. Voilà ce que Chabrol, dans ses Co'utumes d'Au­
vergne, nous apprend SUI' Ris, caché au milieu des peupliers 

.et des saules, entre l'Allier et les coteaux plantés de vignes, 
Le retour de Maulmont à Vichy s'opère en ,traversant le 

pont de Ris par la Maison-Blanche, Saint-Yorre et Abrest, 

f,!slise d'Hauterive, 

ou bien encore, si l'on veut revenir sur ses pas, par Saint­
Priest et Hauterive. 

C'est une chal'mante promenade que celle qu'on fait sur le 
chemin d'Hauterive, qlJitlant et reprenant les bords de l'AI­
liel' au milieu de prés, des taillis et de quelqLles hameaux, 
jusqu'au village dont, faute de mieux, nous recommandons 
la petite égli se romane aux touristes archéologues, 

Avant d'entrer dans Hauterive, on anive aux sources Bros­
son par une longue et bolle allée, Un vaste jardin l'enferme 
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plu ieurs corps de bâtiment dispos IS pour les sources, et pour 
la fabrication du bical'bonate de soude, dont les produits sont 
si répandus en Europe. 

Les sOUJ'ces sont le mèmes que Claude Mureschal nomme 
la source d'''\'uteribe, ou doivent du moins provenir de la 
même nappe d'eau, puisqu'elles oot été amenées à la sUl't"ê,ce 
du sol par suite des travaux de sondage que MM. Brosson, 
anciens propl'iétaires du terrain, firent exécutel' pOUl' retrou­
ver deux petites fontainos qui s'écoulaient lentemont au 
niveau du sol et qui étaient employées en boisson pal' les ha­
bitants d'Hauterivo. 

La source principale fouruil, dans l'espace de vingt-quatre 
heUJ'es, une quantité d'environ 86000 litres d'eau d'une tem­
pérature de Il! à 150 centigrades. 

M. Henry en Il fait l'analyse par ordre du gouvel'Dement, 
et y a trouvé tous les éléments minéralisateurs qui font la ri­
chesse des eaux de Vichy . 

Les sources, achetées pal' les fermiers pour le compte de 
l'État, leur ont été concédées en de l'Dier lieu. 

9. Veauce. - Nades. 

On sort de ichy pal'les ponts suspendus jetés SUI' l'Allier; 
apI' s avoir laissé à gauche le chemin d'Hauterive et la source 
int rmiuento, on gravit la 'olline et l'on arrive à 

1 kil. Vesse, village do 670 habitants. 
2 kil. A droito, un chemin conduit à Char'meil, village de 

370 habitants. 11 y l' marquo un joli châtoau dont le par'C 
s' tend jusqu'à l'Allier. Charmeil, distant do Vichy de 6 1 ilo­
mètres, est un des buts do promenado cl s buvours d'oau. 

9 kil. 1/2. Cognat, village de 997 hahitunts, pos do une 
petito église romane fort cUI'ieuso dont 10 clocher tronqué 
par la fouùro a Ité récemmont restauré. 

'ebt1t Uognat q u 10 Pl'ince do GonM, à la tête dos pro-
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testants de France et d'Allemagne, battit, le 6 janvier 1568, 

les catholiques commandés par Montaret, lieutenant du duc 

de Nemours. 
68 kil. Gannat, Gannapurn, Gannat'wrn, ville de 5250 ha­

bitan ts, chef-lieu d'arrondissement du département de l'Allier, 

ct coutrEl �t�1�~�u�n� cummOl'ce actif de grains, romonte, dit-on, aux 

premiors temps du clll'istianismo. Saint Antoine, envoyé pUI' 

saint Austl'eberte, vint y prêcher la foi vers 252. De cette 

(\poque au XIIl C siècle, los annales sont à peu près muettes. 

Gannat ost alors une ville fortifiée, faisant partie de l'Auver-
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gne, puis confisquée par Philippe Auguste sur le comte Guy II, 
et réunie au Bourbonnais en 1210. 

L'église de Sainte-C1'oix, le seul monument de Gannat, est 
un curieux spécimen de l'architecture à ses différentes épo­
ques, depuis le style évèl'e du roman jusqu'au style ogival 
tertiaire ou flamboyant. La façade n'a rien de bien remar­
quable, sinon quelques gargouilles qui vous regardent d'une 
façon assez malhonnête; mais on remarque dans l'intérieur 
les murs de la nef principale supportant un triforium, ou ga­
lerie supérieure, dont les arcades trilobées sont un fort bel 
échantillon de l'époque romane. Quelques bons tableaux mé­
ritent d'être examinés avec attention. On peut demander à 
feuilleter un livre des :Évangiles, manuscrit du x· siècle, dont 
la reliuré est à elle seule un ohjet d'art d'un grand mérite. 
Quant aux vitraux, si l'on a seulement voulu, au moyen de leurs 
couleurs, assombrir la lumièl'e trop crue que donne le verre 
blanc, le but est atteint; mais il est manqué, si l'on s'est pro­
posé d'imiter les heUes vel'1'ières du XIII' au VI" siècle. Il est 
juste, toutefois, de constater la beauté du dessin, l'éclat des 
couleurs et l'art avec lequel la sertissure des différentes pièces 
est faite. Jacques de Paroy, enfant de l'Auvel'gne, élève du 
Dominiquin, a fait pour l'église de ainte-Croix des vitraux 
représentant saint Ambroise, saint Jérôme, saint Augustin et 
saint Grégoit'e ; ces peintures du VIl" siècle ne font que con­
firmer ce !lue nous disons plus haut. 

Au SOl'tir de Gannat, à 1 kilomètre environ, dans une gorge 
entre deux coteaux arides, on voit la chapelle de Sainle-Pro­
cule. Sainte Procul ,saint Denis féminin, était d'une famille 
noble; demandée en mariage par le comte Gél'al'd d'Aurillac, 
elle refusa pour se vouer, dans un grolle, à la vio ascétique. 
Gérard l'y poursuivit, et, n'ayant pu vaincro ses refus obstinés, 
il lui coupa la tête. Alors, dit la légende, sainte Procule l'a­

massa sa têt 'et. la porta jusqu'à l'église do Gannat, n faisant 
cinq stations dont les gens du pays montrent encore la placo. 
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Gérard, frappé de cécité, manifesta un profond repentir et 
fonda une abbaye. . 

21 kil. A droite de la route, châTeau de la FatûconniM'e. 
On le désigne encore dans le pays sous le nom de �~�a�i�s�o�n� de 
chasse des seigneurs du Bourbonnais. Ce château, �é�l �~ �v�é� sur 
un monticule d'où l'on domine la Limagne, était primitive­
ment une forteresse flanquée de quatre tours à toits coniques. 

ChIll cau de Cbanlell e. 

ConstruÏl dans le XVI e siècle, pal' Piene Filhot, archevêque 
d'Aix , il passa ensllÏte à la famille de Fontanges. 

26 kil. Ebreuil, �c�h�e�r�~�l�i�e�u� de canton, est une petite ville de 
2375 habitants, dont l 'origine est fort ancienne. Sidoine-Apol­
linaire, qui y avait, dit-on, une habitation, dit qu'elle a été 
fort dévastée pal' les Barbares. Ébreuil appartint aux rois 
francs jusqu'en 971. A cotte époque, Lothaire le concéda à 
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des moines qui y fondèrent un couvent dédié à saint Léger, 
évêque d'Autun. Ce couvent, érigé en abbaye de l'ordre de 
saint Benoît dès 1080, et qui fut mise sou la protection im­
médiate du saint-siége, possédait 52 églises en 1115, outre 
divers prieurés et chapelles. La possession des reliques de 
saint Maixent avait beaucoup contribué à l'enrichir. A partir 
du commencement du XVll C siècle, dit M. T. de Jolimont, 
l'abbaye d'Ébreuil perdit beaucoup de son importance et, en 
1765, Louis XV et l' évêque de Clermont en prononcèrent la 
suppres ion et y établirent tm hôpital desservi pal' des reli­
gieux de la Charité. 

:f:breuil, situé sur la rive gauche de la Sioule, n'a conservé 
de monument remarquable que son église abbatiale, en grande 
paI'lie du style l'oman, et dans laquelle on conserve la châsse 
de saint Léger, œuvre d'orfévrerie du xv· siècle. 

D'.f;breuil à Veauce, la route remonte au nord jusqu'à 
30 kil. Vicq, village de 1281 habitants; son église, domi­

nant toute la vall le, présente une abside et un portail orné de 
fresques, d'origine fort ancienne. On voit également à Vicq 
les ruines du château ta A/olhe, cl fendu par des toms et des 
1'0 sés pleins d'au. 

33 kilomètr . Veauce, SUI' le l'lli sseau de ce nom, vil­
lage d 218 habitant. Remarquable par son château et son 
Iglise. 

Le château de Veauce est a sis majestueusement SUI' une 
masse de rochers tl 'ès-élevcs, pl'ès desquels viennent aboutir 
plusielll's collines l'ormant un demi-cel'cle; la pal·tie ouverte 
de cet arc laisse apercevoil' une campagne admirable, dont 
l'horizon s' Itend au loin jusqu'à cette immense chaine du 
Puy-de-Dôme t des monts d'Auvergne. SUl' un plan tr l'­

rapproché, l'œil distingue la belle vall'e d'Ébrenil, �a�i�~�s�i� 
nommé de la petite 'villo dont nous venons de pal'ler. rIns 
,près encore, au pied du château, se trouvent des ravins 
profonds où la Veauc sc brise cn p-rondant à travers les 
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rochers, dont les accidents pittoresques fixent l'attention de 
l'artiste. 

Le château de Veauce, comme l'indique au premier aspect 
sa position redoutable, était une ancienne forteresse féodale; 
- des titres de l'an 1080 attestent l'existence de Veauce, 
qui sous Louis 1er, duc de Bourbon, était devenu châtellenie 
ducale, et après la mort de Charles III, duc de Bourbon, châ-

eglisc do Veauce. 

tellenio royale. ous Richelieu, le château perdit sa boauté 
architecturale, en même temps que son importance militaire. 
�~�e�s� murailles furent en grande partie démantelées; depuis, 
l'action du temps fit le l'este. 

En 14.00, la seigneurie de Veauce est érigée en baronnie 
pal' Louis II, duc de Bourbon; depuis celle époque elle a tou­
jours été dans la ramille dos Cadi or ou daus des maisons qui 
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lui étaient alliées; celle même famille, verS la fin du xv lIe siè­
cle, réunit toute la seigneul'ie; elle la po sède encore de 
nos jours. Les chevaliers de Cadier, connus depuis la fin dn 
XIl' iècle comme gentilshomme des ducs de Bourbon, 
habitaient la seigneurie de la Brosse-Cadier, ituée près 
de Moulins. Ils devinrent ensuite posses eurs de la sei­
gneurie de Saint-Augustin en Bourbonnais. Leur résidence 
ost aujourd'hui 11 Veauce. ouvellement restauré par le pro­
priétaire actuel, M. Charles-Eugène Chevalier de Cadier, 
baJ'on de Veauce, le château a repris son aspoct féodal, sauf 
le Mtiment habité par le propriétait'e et qui est décoré dans 
le style l'on ai sancè. 

La vaste cour du château do Vauce st plantée en jardin. 
Une aile du ch,'tteau, remi e 11 neuf, porto ur son toit une 
crête à jours en zinc. L'aile en retour, flanquée de deux 
pavillons-toul'elles surmontés de leurs gil'ouettes aux arillOS 
de barons de Cadier et do Voauce, est occupée par une ga­
lorio qui J'oufermo cinquante tableaux portl'aits et quinze 
annures compl tes de la faruille . 

• 'ur la vieille tour, dominant le château actuel, e·t arboré 
le pavillon dont les gil'ouettos l'appellent les dispo itions, 
c'est-à-dire rcartelt; aux 1" et y," d'azur, au ma sacre ou têle 
do cod' doré ramé (le dix cOJ'S du même qui ost dc Cadicl'; 
aux 2" t 3" de gueules semé do fleurs do lis d'argent qui est 
dc II: auce. 

L'église do Veauco, de style l'oman, avec transsept 1L cou­
polo, est clas ée paJ'mi 1 s monuments historiques. C' Itait 
autl'ofois le iége d'un chapitre dont les cUJ'és dos environ 
étaient chanoinos. 

37 kil. 1/2. La Lizolle, village de 820 habitants. 
hO kil. Nades, villago do 887 habitant. Lo magnifiquo 

château construit pOlll' M. le du' d Morny, pal' M. Lonoir, 
t dont les des 'ins do M. IIubort Clorget nous di ponsent 

do fairo la description, s' ',1 ve SUI' uno ton'asso dumillallt des 
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jardins et un parc, dont l'horizon se termine par les chaînes 
du Puy-de-Dôme. Cette habitation princière a succédé à un 
ancien chflteau féodal qui appartenait, en lLI.L!9, à Marie de 
Chauvigni; en 1550, à Françoise de Montmorin; en 1603, 
à Jean de la Fayette, qui le vendit à M. Lenoir, fermier 
général. 

On peut revenir de Nades à ÉbreuiJ, 12 kilomètres, par le 
hameau de illercurol . 

1.0. La Palisse. 

Il kil. de Vichy à Saint-Germain les Fossés, V. page 38. 
De Saint-Germain à la Palisse le trajet se fait en chemin 

de fer également. 
Presquo au sortir de la gare couvel'te de aint-Germain, 

on laisse à droiLe la ligne de Clermont-Ferrand et l'embran­
chement de Vichy; puis, franchissant le Mourgon, on quitte 
la vallée de l'Allier pOUl' remonter pendant quelque temps 
celle de l'Arnaison, que l'on traverse au delà de euitlet, vil­
lage de ,*9!L habitants, à droite du chemin de fer. On aperçoit 
bientôt à gauche le clocher de illagnet (7'*7 hab.), et l'on croise 
la route de Moulins à Thiers. 

17 kil. Saint-Gérand le Puy, bourg de 1772 habitants, 
bâti on amphithéâtre SUI' une colline, à 6 kilomètres au nord 
ot à gaucho de la station, possède un potit château du xv· siècle 
al! fut reçu, en 180!L, le pape Pic VII, lorsqu'il se rendit à 
Paris pour sacrer Napoléon, ot uno église du x· siècle, qui 
renferme des peintures murales bien conservées. 

Au dolà de Saint-Gérand, les tranchées succèdent presque 
sans intorruption aux remblais nécessités par les accidents du 
terrain. Le chemin de fer, décrivant de longues courbes, ro­
monte vers 10 nerd, ot traverse plusieurs étangs, ainsi que la 
route do Cusset II la Palisse. 

23 kil. La Palisse (hôtel de r.i;Ctl), chef-liou d'arrondis­
sement, ville de 27L18 habitants, ost située sur la Bèbre, à 
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2 kilomètres de sa station, sur la gauche. Le coteau qui do­
mine la ville porte à son sommet le château, orné de tours 
el de lourelles, des sil'es de la Palisse. ·On prétend qu'un 
établissemen t romain précéda la Palisse j mais les documents 
authentiques concel'nant celle ville ne remonlent qu'au XlIlO 

iècle. L'orthographe de la Pali se se l'apporte à ses arme 
parlantes: de gueules à cinq pals aiguisés d'argellt. On l it 
Lapalùse d'un seul mot SUI' des actes et registres munici­
paux j l'ancienne orthographe de la Palice a été conservée 
dans la maison de Chabannes. 

En 1230, le château et la seigneurie appartionnent à 
Rogel' do la Palice. Isabeau de Fernant, veuve de Pierre de 
la Palice, petit-fils de Roger, s marie n 1293 avec Philippe 
de Malleval. Apr s Isabeau, la Palisse passe à Marguerite de 
l'Espinas e, 1358, puis 11. sa Ii lle Jeanne de Chastilloll j 
celle-ci pouse en pl' mières noces Gaucher de l)assat, mort 
en 1l.i.09, ot en secondes noce., Louis de Culan t, amiral de 
�l�~�r�a�n�c�e�,� qui J'au tari e à v odre la seigneurie et le chfLleall de 
la Pali se h Charles do Bourlon, cOlDte de Clermont, ll.i.29. 

L'i1Il11éo suivante, Charles do Bourbon revenù à Jacquos 
de Chabannes les « villo, chastel, chastollenie ot tefTO do la 
Pali · e. » Jacques de Chabanne '1'" du nom, t grand maître 
d �l�~�r�a�n�c�e�,� liant mort à la sui to 10 ses hies ures roçuos au 
�~�i�é�g�e� de Ca tillan, fut ramené à la Palisse, où on lui érigoa 
le tomheau qui existo encoro. La chapelle, dont quelques I:)al'­
gouilles sont maintenant engagé'o!> dau le châteall actuel, 
('lait alol's isol"e de l'ancien château j elle faisait partie d s 
fortifications et avait à l'extérieur uno tOUl' et un chemin do 
l'onde cl'éll lé. Jacqu s de Chabannes ayant fait un 1 gs pOUl' 
y rond l' six pl'(lbendes, elle fut réédifiée t restaurée à collo 
époqu . to;ll Ilait anciellnemont gliso paroissiale sous l'in­
vocation de saint Léger, martyr et évêquo d'Autun. En 1 l.i.61 , 
ello élait de\' nu chap Il particuli r , 

La signature d'Antoine do ChuIJauDos, fl'cre 1:) rJ1lain do 
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Jacques, sur l'acte de fondation des prébendes, à la date du 
27 octobre llt6l, prouve qu'il trouva refuge dans sa famille, 
pendant la persécution dirigée par le nouveau roi Louis XI 
contre les trop dévoués serviteurs de Charles VII, son père. 

'Jacques II, petit-fils de Jacques 1er, grand maître égale­
ment, puis maréchal de' France, a particulièrement illustré le 
nom de la Palice. Il agrandit le châleatb en le reliant du 
côté de la ville à la chapelle. Les magnifiques plafonds à cais­
sons dorés, ainsi que les poutrelles peintes de fines arabes­
ques que l'on y remarque encore, témoignent de son goût 
pOUl' les arts. Les écussons de Marie d'Autun, sa deuxième 
femme, veuve de Jean de Bruges, sont sculptés sur toute la 
façade. L'aile du nord, avec sa salle d'armes et les grandes 
pièces de réception, a disparu depuis cette époque, aussi 
bien qu'une partie de l'enceinte fortifiée. 

C'est au château de la Palisse que, en 1523, le connétable 
de Bourbon résolut de fuir hors de France, �~�t� c'est do là qu'il 
partit. . 

L'année suivante, Jacques II mourut à la bataille devant 
.Pavie, et son corps ne fut l'amené à la Palisse que le 9 avril. 
Sa veuve lui fit ériger un superbe mausolée en marbre blanc 
sUJ'lequelles deux époux étaient représentés à genoux, lui en 
armure, elle en habits de deuil. Ce monument, placé dans la 
nef de la chapolle, existait eOCOJ'e au moment de la Révolu­
tion. Une moitié du bas-relief de ce tombeau se trouve au­
.iourd'hui au musée d'Avignon, d'autres fragments sont n 
Angleterre. Le tombeau de Jacques lor, recouvré par sa fa­
mille, a été replacé dans la chapolle et restauré. 

Le maréchal Jacques II do Chabannes, que ses hauts faits 
avaient rendu très-populaire sous 10 nom de la Palisse, a été 
chanté par les poëtes du temps. Mais il ne l'este de leul' 
œuvres quo la célèbre et plate parodie composéo sous 
Louis XIII et attJ'ibuée à la Monnoye. 

Apl'ès Charles de Chabannes, tué au siége de Metz, en 1552, 
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la Palisse passa par le mariage de sa fille aînée, Éléonore, dans 
la maison de 'l'ournon, 1564., puis dans celle de la Guiche parle 
mariage d'Anne de Tournon, fille aînée d'.f:léonore, avec J ean­
François de la Guiche, maréchal de France, 1595. A la mort de 
celui-ci, 1632, le château de la Palisse subit de notables trans­
formations; les fortifications féodales disparurent en grande 
partie; un parc à la française, aux allées droites, aux fon­
taines de marbre, les remplaça; l'intérieur fut aussi rema­
nié; on élargit les portes et l'on perça de nouvelles croisées. Ln 
chapelle fut fermée du côté de la ville, et des tribunes y fu­
rent ouvertes de plain-pied avec les appartements du château. 

Claude Maximilien, fils du maréchal, marié en 1619, n'eut 
qu'un fils, Bernard de la Guiche, né au château de Saint­
Géran, en 164.1, après vingt et un ans de mariage, et dont la 
nai sance a donné lieu 1.1 un procès bien extraordinaire et fort 
célèbre. L'enfant ayant été soustrait pendant les coucbes et 
enlevé pal' des �p�~�r�e�n�t�s�i�n�t�é�l �'�e�s�s�é�s� dans la succession des biens 
et do la fortune du comte de Saint-Oeran, fut retl'ouve au 
bout de neuf ans. Après seize années de procédure, Bernard 
de la Guiche fut, par' un jugement en date du 5 juin 1666, 
maintenu en possession du nom, des armos, ainsi que do 
tous les biens de la maison de la Guiche, 

Bernard 110 laissa qu'uno fille, qui se fit religieuse en 1713, 
après avoir f,ùt don de tous ses biens à sa cousino Goneviève 
de Levis, f mme du princo de Rohan- 'oubise. Ce dernier 
vendit, en 1715, le château et les terr s de la Palisso à A lexis­
Giles Brunet d'LCvry, qui, 1.1 son tour, les l'ovendil, en 1'731, 
11 FI'onçois-Antoine, comte de Chabaunes Pionsal, d'ullo 
brunch cadette de la mai on de Chabannes. Pal' cette lI 'uu­
saction cette maison est J'entr e en possession du chfLteau de 
la Palis qu'ello a couservé jU Sqll'Ù pr,"sent. 

l!'mnçois-Antoine mourut sans nfants , en 1781, laissant 
ses bions 11 son neveu Je:m-Bnptiste, fil s de son frèro aÎne. 

Jean-llapli to aùopta 11 !;OI1 tour J ean-l'1'{ld Iric, HI s de J ac-
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ques-Charles. Jean-Frédéric, ayant émigré, reprit, en 1802, 
possession du château et de la chapelle de la Palisse, lesquels 
ayant été utilisés pour Je logement des autorités, pour l'instal­
lation du tribunal et pour tenir lieu d'église paroissiale, n'a­
vaient pas été vendus. 

Jean-Frédéric mourut en 1835 j le château, qui n'était plus 
entouré alors que d'un enclos très-restreint, se trouvait dans 
un état complet de délabrement. La sous-préfecture, la mairie 
et l'église paroissiale avaient été construits sur J'emplacement 
des anciennes dépendances. 

Hugues-Jean-Jacques, marquis de Chabannes la Pali se, 
général de brigade de cavalerie, ayant acheté des terres 
autour du château, commença, en 181t6, la restauration que 
ses trois fils poursuivent encore aujourd'hui avec persévé­
rance. 

Le château actuel de la Palisse, en brique et en pierre, �e�~�t� 

un compromis entre le style ogival et le style de la Renais­
sance. li domine d'un côté avec sa chapelle, placée à droite, 
quand on la voit du pont, les maisons élevées en contre-ba , 
sur la petite rivière de la Bèbro, et fait face de l'autre côté à 
un parc magnifique. 

Quant à la ville, elle mérite à peine une mention j elle se 
composo d'une longue rue terminée à �l�'�~�n� de ses bouts 
par uno ancienno porte ogivale, sous laquollo passaient 
bruyamment Jes diligences, quand il n'y avait pas de chemin 
de fer. 
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LtS BUVEURS D'AUJOURD'HUI. 

Les buveurSc.id'autrcfois. 

1ainlellanl qno VOU!; connaissez Vichy cL ses environs aussI 
bien, sillon mieux qlle llOll S, nous cssnycrolls do vous faire 
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connaître la vie des buveurs d'eau, c'est-à-dire leurs occupa­

tions de santé et de plaisirs, occupations dont vous aurez votre 

part. 
Mais d'abord, nous ne croyons pas hors de propos de vous 

dire ce qu'était la vie des buveurs d'autrefois. Notre tâche sera 

facile. 
Voici comment: 
Vous vous êtes inévitablement promené aux Célestins; iné­

vitablement encore, vous y êtes allé par les rives de l'Allier. 

Avez-vous remarqué alors une vieille maison aux coins do 

pierre de taille bien ajustés, aux croisées encadrées de bri­

ques, au toit élevé, comme on en bâtissait sous Louis XIII et 

sous Louis XIV? Cette maison, précédée d'un jardin, fut ha­

biLée par Mme de Sévigné; l'illustre marquise parlera donc 

pour nous. 
Dès le mois de janvier 1676, Mmo de Sévigné se plaint de 

ne pouvoir l'emuer le côté droit, ce qui fait qu'elle embra se 

sa fille de lout son cœur avec le bras gauche. Quelques jours 

après, l'enflure est grande sur les mains. Le 31" janvier, olle 

est hors d'affaire, quoiqu'eUo ait les bras, les jarrets, les 

pieds gros et onflés. 
Mais voici que, le 8 avril, Mme de Sévigné annonce à sa 

fille son départ pour Bourbon ou pour Vichy, et elle croit 

qu'olle aimera mieux Vichy que Bourbon pour deux rai­

sons: .. l'une, que Mme de Montospan va à Bombon 

(Mme la marqui e craint-ello dt! passer inaporçue à côté 

de la royale favorito?); et l'autre, que Vichy est plus près de 

vous .... " 
Le 15 avril, Vichy a la préférence. ex On me dégoûte de 

Bourbon à cause de l';iir; la maréchale d'Estrées veut que j'aille 

à Vichy; c'est un pays délicieux. " Deux jours après: ex J'at­

tends mon enti re liberté du chaud et do Vichy; car- comme 

on m'a assuré qu'on y prend la doucho, qu'on s'y baigne ot que 

les eaux y sont moilleures qu'à Bourbon, la beauté du pays et 
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la pureté de l'air m'ont décidée. » Le 22 avril: Cl Je suis à 
mille lieues de l'hydropisie, il n'en a jamais été question: 
mais je n'espère la guérison de mes mains, de mes épaules, 
et de mes genoux, qu'à Vichy, tant mes pauvres nerfs ont été 
l'Udement aflligés de rhumatismes: aussi je ne songe qu'à 
partir. L'abbé Bayard et Saint-Hérem m'y attendent. Je vous 
ai dit que la beauté du pays et des promenades et la bonté 
de l'ail' l'avaient emporté sur Bourbon. » 

Voilà Bourbon laissé de côté. 01', le lundi Il mai, à 
cinq heures du matin, Mme de Sévigné se met en route pour 
Vichy, où el le arrive le lundi suivant 18. 

Le premier jour, la couchée est au beau château de Cou­
rance, près de Milly, à quatl'e lieues à droite de Fontaine­
bleau. Le vendredi 15, à evers. Le dimanche à Moulins, 
dans la chambre où mourut la grand'mère de Mme de Sévi­
gné, Jeanne-Françoise Frémiot, baronne de Chantal, fonda­
trice de l'ordre de la Visitation, béatifiée par Benoit XIV en 
1751, et canonisée pal' Clément Xln en 1767. Certes on 
ne voyageait pas tr s-vite alors; et puis, le moyen d'aller 
vite quand on a son fjl'and carrosse, qu'on n'est nullement 
pressée, qu'on trouve en chemin d'anciennes amies, voire 
Mme de Montespan, qui, elle, voyage dans un carrosse à six 
chevaux, suivie d'un autre carros e attelé de même, avec six 
femmes, dix ou douze hommes à cheval, sans les officiers, 
brel un train de quarante-cinq personnes? Et ne faut-il pas 
se faire conter ce que dit Mme d Montespan, ce qu'elle fait, 
ce qu'elle mang ,ce qu'elle dort? 

A votre tOUI', madame, do nous dire ce qu'en l'an 1676, 
vous disiez, vous faisiez, vous mangiez et vous dormiez à 
Vichy, 

Vichy, mardi 19 mai 1676. 

«J commence aujourd'hui à v uS écrire, ma lettre partira 
quand el1 poul'ra;je veux causer avec vous. J'arrivai icihiel' 
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au soir. Mme de Brissac avec le chanoine \ Mme de Saint­
Hérem et deux ou trois autres, me vinrent recevoir au bord 
de la jolie rivière d'Allier; je cl'ois que, si on y regardait 
bien, on y trouverait encore des bergers de l'Astrée. M. de 
Saint-Hérem, M. de la Fayette, l'abbé Dorat, Planci, et 
d'autres encore, suivaient dans un ser.ond carrosse ou à che-

o yal. Je fus reçue avec une grande joie. Mme de Brissac me 
mena souper chez elle. J e crois avoir déjà vu que le chanoine 
en a jusque-là de la duchesBe: vous voyez bien où je mets la 
main. Je me sui reposée aujourd'hui, et demain je commen­
cerai à boire. M. de Saint-Hé rem �m�'�~�s�t� venu prendre ce 
matin pour la messe et pour diner chez lui. Mme de Brissac 
y est venue; on a joué; pour moi, je ne aurais me fatiguer à 
battre des caf tes. Nous nous sommes promené co oir dans 
les plus beaux endroits du monde; et à sept heures la poule 
mouillée vient manger sùn poulet et causer un peu avec sa 
ch re enfant: on vous en aime mieux quand on on voit d'au­
tros .... J e suis fort aise do n'avoÎl' point ici mOIl bien bon; 
il eùt fait ici un mauvais porsonnage; quand on ne boit point, 
on s'ennuio. C'est uno billehaude qui n'est point agréable, oL 
moins pour lui que poUl' un autre ... , " 

Mercredi, 20 mai. 

« J'ai donc pris dos aux co maLin, ma tl'ès-chère; ah ! 
qu'elles sont méchantes 1 J'ai été prendre 10 chanoino, qui ne 
logo point avec Mme de Bris ac. On va à six houres à la fon­
taino: tout le monde 'y trouve; on hoit et l'on rai t uno fort 
vilaine mine, car imaginez-vous qu'ollos sont bouillantes ot 
d'un goût de salpêtre fort désagréable. On to Ul'll 0 , on va, on 
viont, on se prom no, on entond la messe, on J'end les eaux, 
on parle confidemment de la manièro qu'on los l'end; il 
n'est quostion que de cola jusqu'à midi. Enfin, on dine; 

1. Mme de Longueville. chanOinesse. 
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après diner, on va chez quelqu'un: c'était aujourd'hui chez 
moi. Mme de Brissac a joué à l'hombre avec Saint-Hérem et 
Planci; le chanoine et moi nou li onS l'Arioste; elle a l'ita­
lien dans la tête, elle me trouve bonne. Il est venu des demoi­
�~�e�l�l�e�s� du pays avec une flClte, qui ont dansé la bourrée dans 
la perfection. C'est ici où les bohémiennes poussent leurs 
agréments: elles font des dégognades où les curés trouvent 
un peu à redire. Mai enfin, à cinq heures, on se va promener 
dans un pays d licieux; à sept lleures on soupe légèrement, 
on se couche à dix. Vous en savez présentement autant que 
moi. Je me suis assez hien trouvée de mes eaux, j'en ai bu 
douze verres; elles m'ont un peu purgée; c'est tout ce qu'on 
désire. Je prendrai ladouche dans quelques jours. Je vous écri­
rai tous les soirs; ce m'est une consolation, et ma lettre par­
tira quand il plaira à llD petit messager qui apporte les l t­
tres, et qui veut partir un quart d'heure après: la mienne 
sera toujours prête .. . . " 

Dimanche, 2/, mai. 

« .... Je vou promets seulement une chose, c'est que, si je 
tombais malade ici, ce que je ne crois point dll tOlit assuré­
ment, je vous prierais d'y venir en diligence: mais, ma chère, 
je me porte fort bien. Je bois tous 1 s matin; je sui un peu 
comme ouveau', qui demandait : «Ai-je bienduphli il'?" Je 
demande aus i : CI Repd -j hien mes caux? La quantité, la 
« qualité. tout va-t-il bien?" On m'a sure que ce sont des 
merveilles, et je le C1'ois, et milrne je le sens; car à la réserve 
de mes mains et de mes genoux prè , qui ne sont point gué­
ris, parce que je n'ai pas encore pris ni le bain ni la douche, 
je me parle tOlll anssi hien que j'ai jamais fuit. 

« La beau tl l des pl'om nades est au -des Il ' d ce que je puis 
VallS n dir ; cola seul me l' donnel'Uit la santé. On est tout 

J. Sur"ll 'IHlalll des pOslp.-. 
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le jour ensemble. Mme de Brissac et le chanoine dînent ici 
fort familièrement; comme on ne mange que des viandes fort 
simples, on ne fait nulle façon de donner à manger .... On 
m'accable ici de présents .... c'est la mode dU,pays, où d'ail­
leurs la vie ne] coûte rien du tout: enfin, trois sous deux 
poulets, et tout à proportion .... D 

Mardi, 26 mai. 

Cl Il Y a ici des femmes forUolies : elles dansèrent hier des 
bourrées du pays, qui sont, en vérité, les plus jolies du 
monde: il y a beaucoup de mouvement, et l'on se dégogne 
extrêmement; mais, si l'on avait à Versailles de ces sortes,de 
danseuses en mascarades, on en serait ravi par la nouveauté, 
car cela passe encore les bohémiennes. Il y avait un grand 
garçon déguisé en femme, qui me divertit fort; car sa jupe 
était toujours en l'air, et l'on voyait dessous de fort belles 
jambes .... u 

Jeudi, 28 mai. 

" .... J'ai commencé aujourd'hui la douche; c'est une assez 
bonne répélition du purgatoire. On est toute nue dans un pelit 
lieu sous terre, où l'on trouve un tuyau de celte eau ahaude, 
qu'une femme vous fail aller où vous voulez. Cet élat où J'on 
conserve à peine une feuille de figuier pOUl' lout habillement, 
c'est une chose assez hum ilian le. J'avais vou lu mes deux femmes 
de chambre, pour voir encore quelqu'un de connaissance, Del'· 
rière le rideau se met quelqu'un qui vous soutient le courage 
pendant une demi-heure; c'était pour moi un médecin de 
Gannat, que Mme de Noailles a mené à toutes ses eaux .... 
Il me parlait pendant quelfétais au supplice. Représentez­
vous un jet d'eau contre quelqu'une de vos pauvres parties, 
toute la plus bouillante que vous puissiez vous imaginer, On 
met d'abord l'alarme partout, pour mettre en mouvement tous 
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les esprits, et puis on s'attache aux jointures qui ont été affli­
gées: mais quand on vient à la nuque du cou, c'est une sorte 
de feu et de surprise qui ne se peut comprendre; cepen­
dant c'est là le nœud de l'aITaire. li faut tout souffrir, et l'on 
souB're tout, et l'on n'est point brûlée, et on se met ensuite 
dans un lit chaud, où l'on sue abondamment, et voilà qui 
guérit. " 

}or juin. 

« .... Je vais être seule et j 'en suis fort aise: pourvu qu'on 
ne m'ôte pas le pays charmant, la rivière d'Allier, mille petits 
bois, des ruisseaux, des prairies, de moulons, des chèvres, 
des paysannes qui dansent la bourrée dans les champs, je 
consens à dire adieu à tout le l'este; le pays seul me guéri­
rait .... " 

Mme de Sévigné part le samedi 13 juin, c'est-à-dire après 
une saison de vingt- ix jours, se trouvan t si bien des eaux, 
qu'elle revient l'année sui.vante à Vichy, où 1'.on mène tou­
jours la même vie: 

« Dès six heure du matin, tout est en l'air, coiffure hUT­

lupée, poudrée, frisée, boonet à la bascule, J'ouge, mouches, 
petite coiffe qui pend, évenlail, corps de j upo long et serré; 
c'est pour pâmer de rire ; cependant il faut boire, et les 
eaux lour ressortent par la bouche et par le dos! " 

Voici maintenant quelques vers qui sont fort loin de valoir 
celle pro e. 

Et pout' voir ces li eux à loisir 
Où la nature il pris plaisir 
De mottre dans l'étendue 
'fout co qui pout plaire à la vue j 
Les �v�i�l�l�~�g�e�s� ct �l �e�~� châteaux, 
I"es vallons aVtlC les coteaux, 
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La perspective des montagnes 
Plus fertil es que campugnes, 
La rivière qui dans son cours 
Forme à leurs pieds mille détours: 
La belle verdure des plaines, 
Le ct'istal de mille fontaines, 
Les prés, les ruisseaux et les bois, 
Toutes ces beautés à la fois 
Rendent ce pays admil'ablc, 
Et, dans cette vue agréable, 
L'œil ne sait de tous ces beaux lieux 
Celui qui l'embellit le mieux. 
Tous les efforts que la peinture 
Fait pour embellir la nature 
Ne sont que de faibles crayons 
Des beautés que nous y voyons. 
Auprès de toutes ces mer'veilles, 
Qui sont peut-être sans pareilles, 
Je n'estimerais pas un clou 
Le paysage de Saint-Cloud, 
Non plus que celui de Surène 
Ai'ros6 des flots de la Seine; 
Et qui vante Montmorency, 
N'a rien vu s'il n'a vu ceci. 
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Ces vers sont de Fléchier; il les fit lors de son voyage à 
Clermont, où il accomp<lgnait, en qualité d'instituteur, les eu­
fants de M. de Caumartin, qui tenait l es sceaux aux grands 
jours en 1665. 

M. de Sainte-Beuve, dans son introduction aux Afémoires 
sw' lcs Grands-Jours (l'Auvergne, dit que Fléchier sentit bien­
tôt qu'il convenait de mettre fin à ces jeux, car ainsl qu'il en 
convint lui-même daus un dialogue en vers entre Climène et 
Tircis: 

A force de le dire en vers, 
On apprend à le dire en prose. 
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Il Y a loin, heureusement, des vers du petit abbé aux ser- . 
mons et aux oraisons de l'évêque de îmes. 

Les lignes suivantes, non moins curieuses que la correspon­
dance de Mme de Sévigné, sur la vogue première des eaux 
de Vichy, sont tÏl'ée du AJercure galant du mois de mai 1678, 
page 208, par le rédacteur de la Revue anecdotique, 3C année, 
5" volume, page 13. « .... Comme voicy la saison des eaux, 
on commence à en aller prendre de tous costez, par précaution. 

Il M. le chevalier de Lorraine et M. le marquis de Seigne­
lay, secrétaire d'J!;tat, ont choisi celles de Vichy en Bourbon­
nais. Ils y sont depuis quelques jours. M. de Pontgibaud, 
lieutenant général, les a logez. a maison est très-bolle et 
fort spatieu e. 

a: M . le duc de Rouillon, grand chambellan de France, 
Mme la ducbesse sa femme, Mme la comtesse de Saint-Aignan 
et Mme la marquise do Dangeau, femme du gouverneur de 
la province de rrouraine, sont allez boire ces mesmes eaux et 
s'y baigner. 

Cl Vichy, si vous ne le çavez, st une des plus jolies villes 
du BourbonnaÎs. Elle est située sur la rivière d'Allier qui 
arrose ses murailles. 

a: Le bon air qll'on y re pire est �~�e�u�l� capable de redonner la 
santé; mais ce qu'il y a de singulier, c'est qu'il s'y trouve sept 
ou huit fontaines et qui ont tout s diversespropriétez, à cause 
des minéraux par où elles pas nt. Il y en a deux �q�l�~�i� sont 
excellentes pour les vapeurs. Ce mat �e�~�t� devenu à ta mode et les 
hommes commencent à n'en Btrc pas exempts. 

« Le couvent des Capucins qui est très-beau, aussi bien que 
celui des Célestins, fondez pal' les :.mciens ducs de Bourbon, 
fournit de tr s-agréables promenade. Tous les buveurs d'eau 
ont la liborté d'y entrel'. 

a: Vous vous imaginez bien qu'avec tant de pel' onnes du 
plus hant rang, los diverlissero 11ls ne manquent pa à Vichy. 
La joye est [or ·t lIécessrû'/'e l}ow' [aire profiler lcs Temèdes. C 1 ui 
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qui a fait la chanson qui suit en doit estre persuadé puisqu'il 

ne parle que de ce qui est contraire au chagrin. Voyez-en les 

paroles. M. de Saint-Egu les a mises en rail'. D 

Air nouveau. 

Pendant que nos braves guerriers 

S'entre-disputent les lauriers, 

Entl'e·disputons-nous la gloire 
De chanter, de rire et de boire. 

Unissons-nous tous. 
Buvons, chantons, faisons des vœux. 

Puisqu'ils combattent pour nous, 

Amis, buvons pour eux. 

C'est bien le cas de dire plus que jamais: ce qui ne vaut 

pas la peine d'être dit, on le chante 1 

Les buveurs d'aujourd'hui. 

La vie du buveur d'eau à Vichy est assez uniforme: levé 

dès le matin, il court prendre son bain à l'établissement cen­

tral, ou bien à la succursale, près de l'hôpital; puis la mati­

née se passe à boire de cette eau chaude, tiède ou froide, de­

puis la quantité de un quart de velTe jusqu'à celle de douze 

velTes, en mettant entre chaque verre un intervalle d'un 

quart d'heure employé à une promenade dans le parc, si le 

buveU!' doit s'arrêler à la Grande-Grille, au puits Chomel, à 

la fontaine Rosalie; et sur les bords de l'Allier ou dans le clos 

des Célestins, si, au contraire, les eaux des Célestins ou dl) 

puits Lardy lui ont été ordonnées. 

C'est une étude aRsez curieuse à faire que celle de tous ces 

hommes vieux ou j eunes, vigoureux ou débiles; de toutes ces 

femmes et de toutes ces j eunes filles, belles ou laides, 

roses ou jaunes, tous arrivant à Vichy des cinq parties du' 

monde, les uns amenés par la mauvaise santé, l es aulres par 
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le désœuvrement; tous cheminant, en négligé du ma tin, qui 
vers les bains, qui vers les puits. 

On peut dire que ce spectacle est le prologue de la grande 
pièce qui se joue dans la journée, prologue qui se pas e un 
peu sur la scène, un peu dans les coulisses. Là, chacun est 
franchement soi, sans apprêts, ans restriction, et alors vous 
devez cl'oire que le lever du rideau vaut bien la grande pièce. 

Ce va-et-vient matinal s'arrête comme pal' enchantement à 
neuf heures et demie; c'est qu'alors un premier et formidable 
carillon de cloches, de clochettes et de sonnettes mises en 
branle clans chaque hôtel, prévient que l'heure du déjeuner 
n'est pas éloignée. C'est le moment de faire toi lette, jusqu'à 
ce qu'un second carillon annonce que le déjeuner est servi. 

Chaque hôtel a sa physionomie particulière. La société de 
la rue Cunin-Gridaine est essentiellement aristocratique et 
financière; celle des rues de Paris et de Îmes est plus bour­
geoise; les représentants de notre armée de terre et de mer 
occupent, Il l'extrémité de la rue Lucas, l 'hôpital militaire. Il 
est presque inutile de parler des aigrefins, qui se fourrent 
partout et toujours. 

Mais, quelles que �~�o�i�e�n�t� la fortune, la position ou les al­
IUl'es de chacune de ces sociétos, le fond de la conversation 
est invariablement le même. 

Unc foi s li' avec l'arrivant de la veille, lié d'une amitié 
sincèro ( auf à ne jamais e rencontrer plus lard), on examine, 
on SCl'ut!1 l'al'I jvant du matin; puis on parle de sa ant!, de 
l'heur de son bain, de l' au que l'on boit, de la source il la­
qUblle on va boire cette cau, du bi �I�l�-�~�t�l �'�e� que l'on �r�e�~�s�e�n�t� 

déjà, du tomps que l'on pa sem à Vichy, ot enfin, cho 
importante, de la roani re dont on tuera ce temp . La con­
v l'sation se résume on un immense bourdonnement, cal' telle 
table d'hôte contient jusqu'à cent personnes. 

A pl' S le déjeunel', quand il fait beau temps, les ânes, les 
chevaux, les calèches et les omnibus sont là qui vous atten-
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dent pour vous transporter à la promenade convenue. S'il 
pleut, au contraire, tous les pianos de Vichy glapiront 
et gémiront �~� qui mieux mieux, ce sera à en devenir sourd; 
les tables de wbist, de bouillotte, de lansquenet et de bac­
carat se dresseront dans les coins des salons; les conver­
sations commencées à table reprendront de plus belle, et pen­
dant que les hommes sérieux dérouleront à perte de vue des 
plans politiques ou financiers, et que les mamans feront cou­
rir l'aiguille sur la broderie ou sur la tapisserie, les jeunes 
gens et les belles demoiselles organiseront des bals d'hôtel à 
hôtel, en dehors de ceux donnés deux fois par semaine dans 
les salons de l'établissement thermal; mais c'est peu pour des 
malades qui viennent prendre les eaux! Il faut bien se dé­
dommager; et puis aussi, il n'est pas de très-bon ton de sauter 
au bal du lundi; on laisse cela aux Bourbonnais, qui, n'y re­
gardant pas de si près, se livrent à l'exécution d'une bourrée 
moins caractérisée aujourd'hui que les dégognades dont parle 
Mme de Sévigné. 

N'oublions pas de dire que cel·tains malades qui peuvent ou 
veulent concilier le régime des eaux avec le piquet, le besigue 
et les dominos, s'en vont, après le déjeuner et le diner, 
prendre d'assaut les tables du café de la Rotonde, à l'entrée 
du parc. 

C'est encore entre le déjeuner et le dîner que se font et 
se rendent les visites. 

Quant aux buveurs venus à Vichy, non par genre, mais 
pour rétablir leur santé, non pour changer dix fois par jour 
de costume, ruais pour suivre exactement les prescriptions du 
médecin, leur variété les rend d'un classement impossible. 
Nous ferons cependant une exception pour la phalange in­
trépide des pauvres goutteux revenus des champs de bataille, 
et des viveurs incorrigibles. 

Gr'ognards et viveurs, jeunes et vieux, obèses et étiques, 
plutôt oMies qu'étiques, arrivent, à grand renfort de cannes 
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et de béquilles, au camp pacifique des Célestins, où ils on t 
bientôt fait ou renouvelé connaiss!luce, tout en absorbant une 
prodigieuse quantité d'eau minérale. La fontaine des Célestins 
a sa physionomie particulière et vraiment originale. 

La journée se passera donc en promenades, en visites al­
ternées par des stations aux fontaines, quand la chose sera 
possible. A quatre heures et demie, nouveau carillon, pré­
cédant d'une demi-heure la sonnerie définitive, c'est-à-dire 
l'heure du dioer; c'est plus que jamais le moment de faire 
une autre toilette, surtout si l'on revient de la promenade. 

A table, l'excursion que 1'00 vient de faire, si le temps a 
été beau, et, s'il a plu, les fiches gagnées ou perdues, les 
bancos remarquables, l'annone d'un bal prochain, l'arrivée 
d'un buveur illustre 011 d'un artiste célèbre, le scandale du 
jour, sont de nouveaux sujets de conver ation. 

Apl' s le dîner, l'habitude est généralement de faire la 
sieste sur les bancs qui garnissent le devant des hôtels. De 
ces stalles plus ou moins bien rembourrées on assiste au 
concert ou au spectacle. Le concert, atroce symphonie, est 
exécuté, c'est le mot, avec des harpes sans cordes, des violons 
criards, des clarinettes fêlées, cl s orgues dites, à juste titre, 
de Barbarie, surtout quand ell s ont accompagnées de tam­
hours de basque et de cornets à piston. Le spectacle est un 
mélange de la musique ci·dessu· avec les Auriol en herbe et 
Polichinelle. Polichinelle et son corté!;e du chat, du com­
missaire et du diable, a aulant ù succès qu'aux Champs­
Élysées, ce n'est pa peu dire. 

L'après-dinée est encore le moment consacré aux jeux 
d'adre.se, qui consistent à gagner ou à no pas gagner des 
couteallX Oll autres menues quincaill ri s, au moyen d'an­
neaux qu'on doit faire passel' dans un de ces couteaux, de 
palets qu'on jettera un certain nombro de fois SUI' ou contre 
un tabou r t t un tamis, ans les manquer, ou de quilles 11 
abattre, La toupie hollandaise a depuis quelques années fait 
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invasion à Vichy, et à l'acharnement que mettent les joueurs 
à vouloir abattre les quilles, on doit juger des bénéfices que 
doit faire l'entrepreneur de ce jeu pour l equel il faut beau­
coup de poignet et plus encore d'argent. Tous les buveurs, 
de rares exceptions, se livrent avec frénésie aux jeux d'a­
dresse; c'est peut-être, après tout, le complément hygiénique 
des eaux. 

Le parc se garnit ensuite de promeneurs. Les plus aven­
tureux suivent l'allée des Dames, ou s'en vont par delà les 
ponts; puis, la nuit venue, les salons de l'établissement se 
garnissent d'une foule compacte. A dix heures, s'il y a eu 
concert, à onze heures, s'il y a eu bal, Vichy retombe dans 
le silence le plus profond; tout le monde dort pour recom­
mencer le l endemain la vie de la veille, et toujours ainsi j us­
qu'au moment du départ. 

i maintenant vous désirez descendre plus avant dans les 
idées de chacun, veuillez lir e les li gnes suivantes empruntées 
à la spirituelle comédie de M. Félicien Malefille, le Cœur 
et la Dot: il est bien entendu qu'il faut tenir compte de 
l'exagération que comportent les peintures de mœurs, au 
théâtre. 

« Eh! parbleu! les eaux ne sont-elles pas bonnes à tout? 
Vous le savez mieux que personne, ingrat docteur. C'est aux 
eaux que VOliS envoyez tous les gens dont vous ne savez com­
ment vous débarrasser. Aux eaux la goulte , les rhumatismes, 
les sciatiques, les gastrites, les vapeurs, toutes les affections 
auxquelles vous ne pouvez rien, sans compter celles où vous 
ne connaissez pas grand'chose. Oisifs las de leur désœuvre­
ment; joueurs ruinés qui veulent corriger le hasard; ministres 
tombés et mal remis de leur chute; riches embarrassés 
de 'leur al'gent; aventuriers cherchant fortune; beaux fils 
cherchant aventure; garçons en chasse de dot; mères en quête 
de gendres; demoisollos à marier; femmes stériles et fatiguées 
de l 'être; maris courant après la palel'Dité : t011S viennent à 
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la fois implol'er le pouvoir mystérieux des sources bienfaisan­
tes, et jamais en vain. Vous faites des ordonnances, on ne les 
uit pas, mais on les paye, ce qui est l'imp'ortant; on boit de 

l'cau, du vin aussi; on e promène, on danse, on joue; l'ar­
gent va, le plai il' vient, la morale va et vient; on se marie 
ou on ne se marie pas; l'amour gagne ce que la vertu perd; 
la stérilité devient féconde, la maladie jette ses béquilles pour 
cou l'il' la pretantaine; il en meurt quelques-uns, il en naît 
davantage: personne ne se plaint, et les survivants se retüent 
satisfaits en se donnant rendez-vous pour la saison pro­
chaine. :0 

Voilà Vichy avec son monde de passage, avec sa vie de 
plaisil's continuels, depuis le mois de juin jusqu'au milieu 
du mois d'août. 

Quand arrive la fête de l'A somption, Vichy se pare une 
dernière fois: dans le jour, c'est la pl'oce sion de la Vierge 
noire, au bl'l1il du canon el des fanful'e ' ; c'eslla bénédiction 
ùonnée par Je vén61'able pa teul' aux habitanls de la ville, sé­
dentaires el passagers, et aux nombl'euses population des­
cendues depuis la veil! • des campagnes emil'onnante ; le 
soir, Je parc est illuminé, l' �\�l�a�b�l�i�s�~�e�m�e�n�t� lhermal esl res­
plendi ant au dedans el au dehors: c'esl Jo dernier grand 
bal qui a lieu. 

Puis, 10 londemain, Vichy esl dépeuplé, il n'y l'este que 
les attal'dés, il n'y vient que de véritables malados. Désormais 
on peut s comptol' sans avoir recours aux listes dos voya feurs; 

ornardin cherche oncore à galvaniser ju qu'au 15 septembre 
celle société déjà mOl'te ! 

Enfin, toulle monde esl parti; l'hiver est arrivé; los hôte­
liers, les chofs de cuisine, los domestiques, garçons de salle ou 
ervantes, comptent leurs recettes, Les premiors songent à 

céd r ou à fairo élev l' d'un étage ou doux l'hôtel trop petit. 
L s second , elon leur ambition ou leurs économios, se 
voientlUaitres à Jeur tOUl' pOUl' la saison prochaine. 
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L'allée de Mesdames, le Goure saillant, la montagne Verte, 
la côte Saint-Amand sont autant de solitudes boueuses ou 
glacées. 

Quant à Vichy-les-Bains, ses rues sont désertes, ses mai­
sons triplement fermées: c'est une véritable nécropole où 
s'agitent seules les vapeurs condensées des fontaines. 





INDEX ALPHABÉTlQUE. 

A 

Abrest, 10fJ. 
Allée (l') des Dames ,. 8b. 
Ardoisière (l'), 9(;. 

B 

Bes. ay-sur-Alli er, 311. 

Billy, an. 
Bois-Ie-Hoy, 3. 
BOllny, 12. 
BoulTon, 4_ 
Briarc, Il. 
Bruny.2. 
Bussct, 99. 

Cesson, 2. 

C 

Chfrr Olon-Ie-Pont. 1. 
Charité-sur-Loire (la), 15. 
Châteldon, 106. 
Cllàtillon-sul'-Loire, 12. 
ognat. 128. 

Cam bs .. la-Vi JlP, 2. 
Cosne, IJ. 
CÔle (la) des Jtlst';ces. 104, 
Côte (la) aillt-AlIIalld, 1 U 

réchy, J5. 
Cusset, 85. 

�I�~� 

ELreuiJ, �I �~�l�.� 

Fen'ièl'es. S, 
Fontainebleau, 3. 
FourchillDbaull, 1 i. 

Gannat, 129. 
Gien, 9. 

G 

Conn: (le) saillant, 95. 
Cl'ivals (le.v) , 94. 
Guéngny, 27. 

H 

Hilutel' ive, 311. 
Haulerive-ès-Vichy, 127, 

�l�.�i �e�t�1�~�a�i�n�t�,� 2. 
Lizolle (la), 136. 

L 

M 

Mai 'ons-Alfo rt, 2. 
�~�l�a�l�(�l�v�'�l�t�i�x� (les), 104 , 
Mars, 29. 
A/aulmo71t, 12:'. 
Melun, :1. 
MOII/n{fne (la) vertr', IV,. 
Montargis, 6. 
�~�I�o�n�t�g�e�r�o�l�l� , 2 
Mon Ligny, 
Moret. a 
Moulins, :10. 



166 INDEX ALPHABÉTIQUE. 

Nades, 136. 
Nemours, 4. 
Neuvy-su r-Loire, 12. 
Nevers, 19. 
Nogent-sur-Vernisson, 8. 

Palisse (la), 139. 
Pougues, 17. 
Pouilly, 15. 

p 

1>uits (le) du Diable, 105. 

Randan, 120. 
lli s, 126. 
Roche (la), 14. 

R 

S 

ainl-Germain-les-Fossés, 38. 

Saint-Gérand-Ie-Puy, 139. 
aint-Imbert, 30. 

Saint-Pierre-Ie-Molltier, 29. 
Saint-Yorre, 105. 
au/ (le) de la Chèvre, 92. 
01 terres, 8. 

Souppes, 5. • 

Thiers, 116. 
Thomery, 3. 

V 

Varennes-sur-Allier, 311. 
Veauce, 132. 
Vesse, 128. 
Vichy, a9. 
Vicq, 132. 
Villeneuve-Saint-Georges, 2. 
Villeneuve-sur-Allier, 30. 



PAlUS. - IMPRIMERIE DE CIl. LAllURE 

Huc de l'Iellrll> . 

• 





APPENDICE 

RENSEIGNEMENTS 
. 

commerCIaux 

�1�8�6�9�~�1�8�7�0� 





- 1 -

MAISON 
DE LA 

BELLE JARDINIÈ'RE 
Seule m6daillc 

d'honneur 
en 

i855 

Rue du Pont-Neuf, N° 2 

PARIS 

EN FACE I.E PO)iT-NIWF 

Seule médaille 
d'or 

nominativo cn 

i867 

HABILLEMENTS CONFECTIONNÉS 
ET SU n. MESU RE 

POUR HOMMES ET POUR ENFANTS 

Rayons de Chapell erie, Cordonnerie, Bonneterie. 

SUCCURSALES 

à LYON, rue Saint-Pierre, 25. 1 à NANTES, cours Napoléon. 
à MARSEILLE, rue Pavillon, 22. à ANGERS, rue Saint-Laud, 72. 

RAYON SPECIAL POUR VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 



-2-

OUVRAGES DE 

A. PR:tTERRE 
CTlTRURGtP.N-DENTISTP. AMÉUICAIN 

Lauréat de la Faculté de Mtldccino de �P�a�l�'�i �~ �,� �~ �I �é�d�a�i�l�l�e� d'or unique Il l'Exposition 
universello de 18G7, Foumisseul' des h6pitaux, 

HédactcIIl' en chef de l'Al" deniaire, 
D E �~�'�E�M�'�~�O�I� DU �~�n�O�T�O�X�Y�D �>�:� "'A7.0U pour oxtrniro ICI donts Dt pratlquor lOI op6ratloo. 

dontalres onns doulour. In-8. 5q Crli llOn. 1 fr. 
�R�F�. �C �I�l�~�n�f�:�l�l�K�S� sun �L�~ �S� PIIOPRltTtS PH YSIOUES ET �l�'�l�l�Y�S�I�O�~�O�O�I�O�U�E�S� DU PROTOXYDE �D�'�4�Z�0�T�~� 

L'OUt.P1(:. In-H, 1 fr, . 
CONS.II .S AUX '''11 �O�N�N�E�~� OUI ONT PY.RDU DES D"NTS. Tn-18, 1 fr. 
UE u �P�I�I�E�"�I �~�I�I�.�'�T� DE LA SKCONDR OKNT'TION . Conleils .IIX mbre. de famille. In-3i, t fr. 
L,:s Il''NT S. Slruoture 01 dhcloppomollt; consMvnlion, maladios Dl prothèse. 1 vol. In-18,! ft. 
TllAlTt ri e. divi lio n. �c�o�n�H�~�"�'�t�n�l�o�.� 011 �a�c�~�u�;�,�c�8� do la .00te du l'alais ct do .on .0110. 

1 vol. in-8 illu . tre do 97 gravure •. l'rlx, �I �~� fr. 
L' A liT n"NH 'U, l'I! .01. ;"-1 8, 10 ft 10 vol. (Ccll o collection comprend 10. observations 

�d�~�t�"�i�I�I�~�"�S� de' �1�I�l�~�I�"�d�~�.� confié. il M. P"tTF.ll ru; l'nr �~�U�l�.� ICI nl( .. leoinl ct chlrurglnn. «". 
hOpitaux d., F"nncn et do l 'étron!;er, et 1" d,'scription iIIu.trée de. appareils oonst,uit. 
pour les di ve,sCI lésions �(�I�~� la bon che.) 

Ces ouvl'ages se ir01t1!i'1111l11 {i!lI'Pau de rAnI' DENTAlIIE, 
bOIllt!val'd des lla/tells, 29, 

Il s sont expcrliés fr anco cn crhan:;o d'un malllht ou ,10 timbl'cs-po,;to fl· ançai •. 

�C�O�~�S�U�L�T�A�T�l�O�~�,� ET OI'KUATlUXS �T�O�U�~� l,ES JUIIRS OR 1 Il f.U RP. A 4 IlEURES 
CONSULTATION l'An conn.ro: PO. �I�>�A�N�C�I�~� 

29. boulevDrd des Italiens, 29. 

FABRIQUE DE MACHINES A COUDRE 
MAISON DE CONFIANCE 

OMMTSSTON 

MACHINES NOUVEll SET S ILENCIEU3ES 

pou,' Lin g" "i e ,t �C�O�l�l�t�n�l�'�i�è�l�'�l�l�~�.� 

\' E1>T[. �I�l�' �A�C�C�E�~�S�(�) �I�I�I�1 �~�~�,� SOlE, JIlL, C.OTON 

DÉrOT D'AIGUII,LtS AN(II, .\lSHS 

EXPORTATION 

M\f'IIINI\S BRI·:n :TEES S. G. D. G. 
T'I')UI\ 

ollaugcr ICI �~ �l �a�s�t�l�q�U�C�8� CI fermer la chaussure 

nCI'OT n'IlUII.K OP. �l �'�I�~�I�l�S� OK lIoum el'untB 
YE:'i 1'i> EN c;nos IèT �~�:�N� J)J\TAIl. 

ATELIER SPÉCIAL 
VENTE AU DÉTAIL p1ur les RépllaliODS de �N�~�c�h�~�n�e�!� de IOU3 &yslêmas. 

TOUTES LES MACHINES VENDUES SONT GARANTIES PENDANT GINQ ANrlEES 
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�~�l�è�d �a �i�l�l �e�s� de 1'" �c�l�a�~�:�i�:�;�e� aux EXllù:;i li oll s ulli l'c rsell cs de i8ii5ct -1 867 

ORFÉVRERIE 
COSSON -CORB Y . F ABRJCANTS 

Serviccs de tablc, Serl'Îccs à thé, COll l'erts, Coutell eri e, etc. 
- PIECES DE SURTOUTS -

li 3 , �I �~ �,�n �c �e� lIu �I�·�o�!�l �t �- �~�e�u �f �,� en face la stalu e de Henri IV, Pnrjg 

�C �O �~ �I �I �P�A�G �N�I�E� 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE 
(l'OIWÉE EN 1819) 

8 "., r u e «le R i cheli eu, 87, il. Paris, 
C a p i t a l de garanti e : 75 millions. 

Capit aux �a�s �" �u�r �~�s� (risques en cours) : 250 millions, 

TRAN SIT DES INDES PAR L'ITALIE 
Service rapide enl7'f' VENI'U;;, BIIlNUTSJ et l 'EGYPTE 

l'A Il LES PAQUEBOTS A GUANDE "ITES.'!; tn: 1..\ socli':TÊ �A �l �l�l�U�A�T �l �C�, �O�-�O�R �I �E�~ �l�' �A �I�.�E� 
EN COÏ\I:IIll(NCE : 

,'il A I .'s'''l()l'Ï e : Avec l,·, sl'l'l'ic:r, 1111 la COl11pagni() Péninsulaire el Orien­tale tntrc :U"l, et �l�e�~� In<f. 's-()ril'ntal"" la Chine, Je Jilpon. 1I1Ullrico el l'Australi(), 
,\,. D" i ntl i"i : Avec �l�e�~� t,'ains <fin'cls rlr s chemins rlr rl'I' ilalilll1s, �p�~�U�I�'� Napl"" Home el tonl/'. l'lt ill ie, cl pOUl' la Fran"l, la Suis,e cll'A nglel l're pal' le J\IOlIl-CClli. , 
,,- V<'Il i" r: Av"c �I�, �~�~� tl'uin. rlil'I'el s �d�r�~� �d�l�l�'�l�1�I�i�n�~� de rel' pal' 1I1ilan el touto l'Ilali .. �~�e�p�t�e�l�l�l�l�'�i�(�)�l�I�a�l�e�;� 

Av,'c �I �I�'�~� l'hf'mins rie fcr ('l �l �e�~� bal('allx dll Lloyrl aulrichien pour Trie, l" cl l'Alltriclw; 
A\'I'c �I�,�,�~� lraill < rli"l'rt, rl,'< rlH'lIlill' III' fer pOUl' l'II lInieh el tOli te l'AlIrrrwgllP l'Ill' 1 ... \3""1111(' 1', 

Lit lravl'rs('I' cntn' nrinlJ:.i pl .\ll'xnndl'ir (if; hf'II"" s en moyrnllc), est ln �p �l�l�l �~� cOllfte '1 IIi ('xi,le 01111'1' l'Ell l'op" d �l�'�I�o �;�~�y �"�t�"�,� pt la voie do Brindisi offre, clltro I.onrll'l'" 011 J',u'i, cl Alc\amlrl " une écollomi" rio :16 il 48 hcur()s sur la voie d() �~ �I �a�r�s�l�'�i�l�l�e�,� 

Les pa'llll'hots rln la Sol'Ïr',téAllnl,\ TICO on Il ': \ '1' A LI ':, COII<lrllils spé"inlrmcnl l'II Anf.\l"tl'ITC pOlir ,'n '''l'\'irf', �~�l�)�l�I�t� rI'lIllI' \il" "" f'\r'f'l'tlolillullu pl conliclIllcnl l"s inslallllliuII 8 les pilis �r�t�1�l�l�l�r�l�l�r�t�a�b�"�'�~� �j�l�o�l�l�l�'�I�,�'�~� pa" �:�1�~�l�'�r�"� 

�S�ù �'�r�J�l�~� rh' Ifl S()I'ù'ld: ,\ Fr.OllF!I(CE, Agences: A L ON illIES, PAlUS, 'l'IIIE ';I'F, VE:\ISI;, UIUNllISI , ALEXANO I1 IE, 
U , C .\IIl" 1.1' Sv LI., 

Pour pl li S �a�m�p�l�e�~� l'rn ,pifjuCIIICllt" ,':,,11'1'. �~�C�,�'� flUX Af.\l' nr.cs ri" la SOCiL'l<I, et "0"­sulL!'r le Lù,,."l-rllltl,r, l' / lldiell/I'III' tir ." ( '/rr/llltll' ch, [<'l', Je JJI'IIcl.\/raw·s COl/li­/II'lIial Guif": cl l'Al/m/ll tin TOl/ri,'II', 
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DFS 

VÉLOCIPEDES 
Ancienne mais'Jn MICHAUX & Cie 

BUREAUX, - MANÉGE, - COMMANDES, - RÉPARATIONS 
APPHJlNTl 55AGE EN DEUX LEÇONS 

Paris, �~�"�,� r .. e .Jeau-Goo.ioll (Champs-tlyeécs) 

Ateliers de consttuction, 10 et 12, avenue Dugeaud, pres 1'avenue 
cle l'Impémtj'ice, Usines et Ateli ej's spéciaux en province. 

Envoi du Prospectus franco. 

Vélocipèdes de �t�:�o �~ �l�r�o�c�,� de YOl'age, de promenade, d'amuLeul's. Vlj­
lot:ipèdeô pOUl' l'acteurs cl coml.lli ssionnai l'Cs, Vl'locipèdes cn acier 
peiul, polis, danliisquinL1s, en bronze d'aluminium poli ou ciselé. 
lI oues en bois d('s lies, umaranlll e, makrussa, hikori, ébène, cili on­
lIier. Poigllée> en ivoire sculplé. Accessoires créLos exprès pOUl' Je 
Wlocipèdc : lanlernes, selles en caoutchouc gonflé à l'uir dossier 
�6 �l �a �s �l�i�~� Lie, porle-bagage, godets-grabscu J's, pédales paLcn Les, frci n 
IIloufié. 

I.a �C�O�~ �I�P�A�G �~�I�E� PAIl.ISlENN8 livr e des ressorts éprouvés d'unc 
�~�I�'�u �n �d�e� supériol'ité. 
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GRAND 
Hôtel du Louvre 

IEN EXPLOITATION DEPUIS i855 

Situé dans le quartier le plus central de Paris 

RUE DE RIVOLI & PLACE DU PALAIS-ROYAL 

600 Chambres. - 60 Salons. - Sallo à manger richement déco· 
rée. - Tabh' d'IlOle à six heures. - . il Ion de rcslaurant. - Vins de 
chuix. - llîners à la curi e duns les Salons ct duns les AppurLenlC'ots. 
- Salons de Lccture cL de Conversai ion. - Suions pour l es Feles, 
pOUl' lcs Jellx, llûur la !\lusique. - Tous les Journanx, Ioules les 
Publicalions. - Café. - Divans. - Dillards. - fumoirs. - Ela­
llli ssemcnL de nains. - Voilures dans 1'1l0Lel. - Equipages de luxe. 
- Omnibus desscrvantlouLcs les garcs de Chemins de fer. - Boîte 
aux LeLLr ·es. - Sldon pour manier les Voyageurs à lous les élages.­
Personnel parlant Ioules les langues. 

MACHINES A VAPEUR VERTICALES 
LES "" l t lJLl!8 ItIOl'llTÉES 1S1J1lISOV'.II n " .. ·.-. IIi! OL"'1 ·ElJJt (hrc,ct ••••. g.d.g.) 

CHAUDIÈRES A fOYER INTÉRIEUR 
ct il bouilh'III'" c,·oi,,(·,. 

Jlm'/a/ iv(w, IIXel' ct locollw6iles, d"l'ui" la forco 
ll'U1I JURflu'lt VU/[fl chcvaux. Lcw's di'posilion.lspd­
ciale.,' pt il slIp(ll'im'il tl dc lell/' C01/.v/I'IIc1iml lpur ont 
,alu les �p�l�\�l�~� "Imll'.\' 1't!I'olll)JI'nw's nc'corMcs il cc gellre 
du �1�I�l�a �c�h�i�n�c�~� dnnR toutes [cs JÜ'posiliollS, rt la 1/11:­

liai"!: d'm' �t�1�a�n�~� 1011." les cOl/cour.v. - Cillindre ù 
I.'1lVI'lO]JJl('. 1! 11chall//i'lI!' d·alùm'lIla!ioli . fI( I,/ulal !:w' 
�o�~� DI1lcllie VOI' IOb/P. Trios-l'di/e vile ... �~�(�!�.� illI'i,'/r'!l1' 
mal'c/u l quI' Inu .,' li'" (I/I/I'CS .1'IINldIlW.'· , - �P �.�,�~� Il'ins­
tallation, l'as dl' rhl'lI1in" '1\ ' I,,'-cinl o. AtTin 'lll tOllteR 
1II 0llt "cs ct prOtes il tOll ctiollll UI'. Occupent tl'i"-PCII 
Il't·gl'ace, �~�e� placcnt partout commu Ull mellblo ol'di­
lIail ·l' . 1l1'111t'lI t tOlite, l'Rpi CI' (II' �C�(�1�l�1�l�h�l�l�~�t�i�h�l�c�~� l't nti 
li'l'Ilt lout lu l'Illol'iqll6. Condllites ct �C �l�l�l�r �c�t�m �l�l�1�l �1�~� ['lIl' 
le p" -nlier wnn, �o�l�l�o�~� s'n/lpli'lncnt, par Ir'ur corn-

�l�l �A�i�;�~�~ �:�I�~�I�: �~�~ �,�,�,�~ �.�~�I�;�:� �I�l�:�~�:�:�:�~�:�~�E�S� �:�~�!�~�I�:�I�\�~�a�~�~�~�,�[�~�/�i �" �, �~�I�:�~�~�~�:�'�\�~�:�l�l�~�~�~� �o�:�;�u�:�g�~�~�'�o�I�~�I�~�~�,� à toules les 
SÉCUBITÎ: A8 'OLUt - ÉCONODIIE I I1PURTA NTE-GAUNTIES 

NelloYIl[fc facile. I.IIUU. (l'ail el/ dU/JI'V"I,eet'ls détaillé. 

UEUtn..4NN-LA.CII .1l �P�I �~�L�L�E� 1'. ... VII. GLO"EIl 
Constructeurs-Mécaniciens, 144, rue du �F�a�u�b �g�-�P�o�i�s�~�o�l�l�n�i�è�r�c �.� Paris. 
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GRAND HOTEL 
Ouvert en juillet i862 

Boulevard des Capucines et place du nouvel Opéra 
VIS-A-VIS LA. nUE DE LA PA.IX &1 LA. PLA.CE VENDOME 

';'00 Chambl'cs, - ';'0 Salons, - Table d'hôte à six heures, - Salle à man­
gcr pnncipale pOIlYnnt contenil ' plus de 300 personnes, - Grands Salons �p�o�~�r� 
dûjcllnel's et dlncr,; iL la carte, ouverts aux lI abitants de l' II 6tel et au Public, -
Dejell ners et dlncrs il. la carte dans les appartements, - Vills de premier �c�h�o�i�~�,� 
_ Salons de lecture et de conversation, de fêtes, de jeux et de musique, - Salon­
Fumoil', - J OUl'IlilU:'C !!'nuçnis ct étrangel':!; Publications universelles, - Cafe, 
_ Divans, - llill al't1s, - Bains (installation spéciale), - Voitul'es de Remise, -
Equipages de luxe, .- Omnibus rlesserVllnt toutes les gal'Cs do Chemins de fer, -
Personnel parlant taules les langues, - 1 Ille 'lll'è tes , - Ikll seignements de toutes 
sones, - Balte aux leUres, - Poste télégraphique ouvert nuit et JOUI', - Salon 
pour ffionter les Voyageurs à tous les étages. 

Ce vltsle flôleT, situé dans le plus riche quarlier de Pal'is, , 
l 'i!llnil à la ('lis ce que 7Jcuvcnl ofTl'ir les progrès du Luxe ct du' Con(ol'Iable, 

AGUA-AMARELLA 
Fahl'iquéa à Londrcs pUI' l es Pill'f'UIl1P llr ô brevetés ùe l'Impératrice 

des L1rançais el de la Hl' i nr d'Angletcl're 
MM. GOSNELL &. Cie 

Par 1'emploi de cette nouvoll o c1écouv('rtc de ln chimie, la beauté et la jeunesse 
sont �a�s�~ �u�l �'�O�O�S� à. tout fiuo. 

OÉPOT ' 14, RUE DE CASTIGLIONE, If., A r.'t;NT II ESOL, 

ON y 'IHOU\ E AUSSI: 

LA PATE DE CERISES �l�e�~ �~ �~�~�d �s�~ �n�;�~�~�;�c�c� U �n�E�I�~�E� VICTORIA 
Prix : �~� frnnc", 

BORDEAUX 

Hôtel des Princes et de la Paix 
_ �G�R�i �, �~�.� 'HI,I.Y �I�F�'�L�~� "I rd:, �P�n �o�p�n�l�l�~�:�T�A�l�n�~�:� -

!I ,ltel (ie prrmit'rD clnsRe, all crntl'r, de la l'ille, rll face. du �G�r�:�t�n�d�-�T�h�M�t�~�e�,� fl' ('­
'1" I 'll'" l'al' ln �n�o�"�l�m�:�~�e� el ln �"�O�l�l�l�'�~�"�/�)�I�~�l�e� de �t�n�u�~�r�~� le,; �l�I�a�l�l�(�J�I�I�~�,� - Gl'ilnds et �J�l�e�t�i�t�~� 
A l'l'llrl('lnrnls, �C�"�:�1�l�l�1�b�l�'�(�'�~� cl" TOIII'i,tes;\ 2 l'l' , - Table d'lItHo, Ht'.'t'lul'ant à 1;1 
('arle, _ Salo Il de /t'etlll'O, - ,lourllall; �é�'�l�l�'�/�t�I�I�t�r�(�,�I�'�~�,� l'II""'" , 1'irllt!S, etc, 

- PI1lX �'�f�'�I�t�I�,�:�~�-�M�n�l�J�"�I�I�I�-�,�R�,� -
.NOTA, - Calle célrllJl'e, Les �i�\�l�1�1�a�t�e�t�l�l�'�~� tle �~�i�n� do BOI'dnau"t, peuvent �d�é�S�'�u�~�t�e�r� 

Ir, TYJle,l' de tous les CI'l($ classés (lu l\1t\ùllc, - Origine cCI'tainr, 
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VÉRITABLE 

EXTRAIT DE VIANDE 
DB IL TOOm, DR Smm, AUSTRALIB 

« Le plus pm et le mieux préparé qui 
existe. )) - Voir « The Lancet. » 

Les Préparations de cet Ex/rait de 
Viande se recommandent d'elles·mêmes 
aux Voyagellrs, etc. 

Biscuits à l'Ex trait de Viande: 
500 grammes = 1. kilo de viande fmlche. 
1 fr. 50, 3 fi'. et 5 fI'. 50 la boite. 

Pastilles à l'Extrait de Viande, 
1. fI'. liO, 3 fI'. 75 et G fI'. la balle. 

Lù]ucw' àl'/ülroi{ de Viande, 2fr., 
3 fI'. 7ü et 7 fI'. le flacon. 

�E�s �s�e�l�l�c�~� rie Café It l' Itxtrail de 
Viande, i fI'. !JO et 3 f ... le flacon. 
W. F. CALEMAN et Co, Londres, 

seltls fabrici/Il ts . 
Commandes de 50 fmnes, Û'allco de 

port. - S'nrll'esser à n. J. l 'OWLER, 
H, "Ica d'Enghien à Paris. 

PnosPIlCTUS �D�~�'�T�A�I�L�L�É� OHATlS. 

BOARDING-HOUSE 
DELAI SSE lit CO. 

DOl'lrINICI & Co., Succestors. 
9, ruo Castiglionr, bptwccn tho 1'ui­

�I �C�I�'�i�e�~� (;nrdclIs rltll! tlto �B �o�u�l�·�v�a�l�'�r �l �~ �.� This 
�(�~�~�t�a�b�l�i�~�h�m�c�n�t�,� the oldest ill Pal'is, is .. e­
mal'bltl e fo .. ils cltc:!pncss and comfo .. t. 
Booms with hO:!I''', fl'Om 6 r .. , (lVine dt 
dinnr .. ), alld tea in tho ovening in the 
�d�l�'�:�l�I�v�i�n�g�-�~�I �' �o�r�n� inrludcd. 

BADEN -BADEN 
IlOtel de )a Cour de Bade 

(I3ADISCllE1\ - Il oF) 

Bains. - Douches. - Vaste Jardin. 

�T�A�D�L�~� D'TIOTE A G HEURES 
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PARFUMERIE ET SAVONS DE TOILETTE 

MAISON G ELLÉ FRÈRES, FONDÉE EN f826 

Médaill es aux Expositions universelles 
L ON DUES , 1851 - l'ouro, 1865 - p,llllS, i 85G - 1867 

GELLÉ AINÉ &. 
35, R UE D'ARGOUT, 35 

(Ancienne rue des Vieux-Augustins), près la place des Victoires. 
·PARIS 

�-�-�-�-�-�-�-�-�-�~�-�-�-�-�-�-�-�-�-
La Maison GELLÉ FRÈP.ES se recommande non-seulpn,cn t par les divers artiCles spé­

c iaux cl-dessous IIl CnLirylln,IS, mals encorr pnl' 10ll S SPS produits de �r �A �n �F �{ �)�~ �I �E �l�\�l� E ct en par­
tlc ll iler pnr ses SA ' OIiS DI'; TOIL ETTE, '1111 �J�O�I�J�I�s�.�~�r�n�t� d'une " " mense ""Pll tOtiOIl Il causc des 
perlectlonllelll ents <[u'elle a su Introduire dnns la l'abrieatloll dc cene branche Importanle 
de la parl'umerle. 

Les SA ' -ONS DE TOJŒTTE GilL LÉ FIlÈJWS réunissent i, lenr supériorité " avantage de 
pouvoir supporter les plll s longs voyages par IIlCr, ct de se conserve r dans tous les pays, sali s 
aucuno altération, 

PRODUITS SPÉCI A U X R ECOMMAN DES 

nÉcI1NÊR,\TEUR DES CllJ\VEUX 
connu SOIiS le nom de 

RÉGÉNÉRATEUR GELLÉ FRÈRES 

EAU D'ALBION POUR LA TOILETTE 
Cosmétique spéclol, c\lrolt des plantes 

et lieur.; ol'olll otiques. 

l 'oln'"0"f' tonlqlle lL bnsp de �~ �l �o�p�l�l�e� Ile JJ(J'IIf CARBO-QUINA-ROSE 
(SlICCt.'S garoll tl par �~�u� anuécsd'cxllt:rleIHiUj . Pourl rr c)rT1ti rricc por foïCPl1 f'IJl('P, li base do 

SAVON AU SUC DE CONCOMBRES ch\l rholl, de qul llqulIHl cL lie �H �o�~�c�s� dc Pro-

Emollient, Onctueux ct ll afrnlc IL lssnnt, v!t ,s, NIGRIT1NE VÉGÉTALE 

EAU OE TOIL ETTE GELLÉ �F�R �~ �R �E �S� Tolutllre �i�l�l�s �t �n�l�l�t�n �l�l �~�r�r�c�~�s�' �~ �,�o�f�r�e�n�s�'�v�e� dans ses 

LAl T PROI'IlYL ACTl QUJo: COtlTRE LES TACIl ES l)]\ ROUSSEUR 

GLYCÉRINE DE TOILETTE 
Ji!cRuté. �l�' �A �L�I �~�'�u�n �l�l �m �m� NOUVELLE. 

Proo6dé d'EUG, DEVERS, cblml.te, breve té .,,,.d.,,. 

Crôm e cie Glycérine, pOlir ln peau. 
Eau cie toil etta il ln Glyoérlne , [Jonr bains N "hllltiolls . 
Enu dontlf rlce il la Glycérine, Eli xir pOli r lu hUllel,e. 
PMe dentlfr l oe il ln Glycérine,sans acllle n i alcali. 
Pommade li la Glyoét1ne, cOlltre les pclI,ell ll's, 
Bovon à la Glyoérlne, ('ontre Irs �r�l�l�~�c�l�"�r�e�s� ct les démollgealsons. 
Glycéri ne antl-peli lculnlro, �p�,�~�"�e�"�t� ln ('h ll tc �d�,�,�~� cheveux. 
Crome do lavon dulolfié il 10 Glyoerlne, pOlll' ln hurhe. 

EXPOSITION UNI VERSELLE 1867 

JJpgiènt. 

J ury intornaLional, c)n!'lSO 25. Parfumerie. 
Ln Médaill e d'A r/lrnl (la Illus Mu te r(coll'prnse «ccorMe h l' Inclllstr lo de la l'nrfu merle) 

a été décernée il la Maison GELLll l 'IIFIlES, pour la supériorité do ses produits , 
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VICHY GRAND HorrEL DU I) ARC V'ICHY 

EN FACE Lg PA II C, Lil CASINO 1,1' �1 �; �1�:�:�t �' �A�D�L�I �S�~�E �l�l�l �l�N �1�'� 'fllEI\\I ,II •• 

Corn/Ile Pari,I' , L!l on, lIl arseill e , et Nice, VIC/li ' a maintenant ; '0 11 

GllAND 110TEL. 

�P �a�v�i�l�l�o�l�l �~� s{; JlflI'llg pOlir �f�a�r�n�i�l�l �o�~ �,� - VoiLul' es de promonade 
oL Omnibus de l'h6Lel il la gan', 

BRUXELLES GU AN O 1I0TEL DE gAXe �J�1�l�.�!�) �~�7�~�I�~�U�J�E �,� 
PI'Ilç des boulevards, dll Théâtre el d e la Cm'c. 

Chambres, 2 il 't fI'. - �S �a�l�o �n �~ �,� :l ù 'I:! fI' . - Table d'I,,',Le il 5 �h �c �u�l�' �o�~�,� 3 fr . 50 c. 
D6jcuncrs, 1 f.,. 2!i . - Serl'ice, 1:; (' . - Bougie, 15 c. 

AIX .LES.BAINS GRAND lfOTll: L �l�)�l �~� L'JWROPE 
T nll Jln t' HERN A:-:'CON. 

�M�a�i �~ �o�n� tl o promiol' ol'cli 'c, pl'ès de J'Ii: lnblissoml' IIL tlrC'l'mnl cl du Cllsino.- Vil e 
�~ �p�l �o �n�d�i�r�l �o� du lac cL .1('8 �!�U �o �n�L �a�g �n �(�'�~ �.� - Chah'La pOlll' fnmill /'s. - Beall jardin. -
(;J'llllcl s �8 �a�l �o �n �~� do réunion. - l' lIlTI oil·. - �g�'�l�U�i�p �~ �I �I�l�'�C�S �.� - Ecul'i e et l'omise. 

P('tit COllc rur,,1 d cS cOllt"ilnathna fi1 dlr ('c tt>8, pUI' 
�~ �I �M �.� DeSLI GNlhES ol L AMDKUT , 1 vo l. i n-12.-l3r, 1 rr, 50 c.; r oI. 2 l'l ' , 

Pc'tit COlle du �"�o�y�,�,�~�e� .. r ell .. lac naia, 41.. fer , pal' 
M. Il , ])r; :i I. IGN r1è1U:S, ! vol. �i�n�· �J �~ �. �-�P�l�'�i�.�x�:� hr" 1 fr.; J'olié, 1 1'1'. !:i0 . 

Libl 'nirie do l'A gri culLure, ANORI\ SAGNI RR, Édilour! !JJ rll o de Fleurus . 
Envoi du Catil logue SUI' �d �e �m�~ �n�d �o� affmll ' lÎ o. 
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ÉTABLISSEMENT THERMAL - PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT 

...I1. ... nlnistratloll. «le la VOulllJagnle eOll.cessloll.llaJre 
Paris, :::Z, bouleViu,.1 lUollt .. lartre. 

LES PERSONNES QUI BOIVENT 
L'Eln .... iné ,·ulo de Vichy ignorent souvent qu'il ,,'est pus indirrérent de boire 

de tello ou lelle ,ourCt!, car ulle source indiquéo spécialement dans ulle mnladie peul 
êtro contraire ou nuisible duos liRe autre. Voici quelles sont les principales upplicalio!lloi 
ell médocine des ,",OIJa, C E S DE �L �'�E �'�l�'�'�' �' �~ �,� Il Vichy 1 G"UDdc.G'·illc, mnludic·. 
du foie ot de l 'apl,nroil b,liaire; - lI ô llunl, �m�a �l �n�d�i�~�.� do l'eslomac; -llflUhll'l" C, 
nffection. de l'eolo,unc ct de l'appareil urinaire; - CéICOI tlO';, gravello, IUuluùie. de ln 
vessio, ctc. 
Ln caisse de 50 bouleill es (emball ago franco) coOle à l'u.'I';, �3�~� fr.; à �V�I�C�~�y �,� 30 Cr. 

VICHY CHEZ SOI 
L". pCl'l'Onllf" que ln di.lnnce, leur .anlé ou la dépense empêche de IW) rendre il 

�l �'�é�t�H �b �l�i�8�~�t�!�m�l�'�n �l� Iherlllul, trouvent . au moyen do J'emploi �~�l �m�l�l�1�t�n�n�é� Ile �l�' �J �~�a�u� , minl"rnle Cil 
boisson ct des Uuins préparés �n�"�t�~�r�.� les �~�è�l�.�!�l� ":Clrllils des Eaux 1lIinér:tles de VIC II Y, aux 
�~�O�l�1�r�c�(�'�'�'�1� 1Il(l,.lC!i , "" OUM It- �4�~�u�n �l�l �' �'�'�)�J �c� de- l 'I'': UI. , 1111 tl'aitclllcnt presquu �~�c�l�l�l�b�l�[�l�b �i �o� Il 
celui du Vichy, - CCli �8�~�h�J� n'altèrcnt pas l'étamage do:s boignoired. 

CCri Hui ll8 �~�'�{�;�x�p�é�d�i�u�J�l�t� {'II rouleuux flo 2:;0 gramlilo. : .1 franc, {NUICO par 20 rouleau1 
daus laulo lu lt runuo. Chaque l'oulonu cfII ltirlil un bain. 

PASTILLES DIGESTIVES DE VICHY 
FI1hriquéc8 ovec 1eR �6�c�l�~� extraits des sources, '"'0" '"' .0 Vont.·ùle dc �1�'�. �'�~ �.�n�t� Ces 

pn .. Ullfl s jOll iKHcnt tOIlR 108 l'ourK d'une réputatlOll l' l ulf grande, CeLle �r�é�p�u�t�a�t�i�o�~� l'st 
Jusl ,lico pnr leur cfllouci t6 E les formonL un bonholl d'un goOI agréable, ct d'un oOel 
certain cOllt re 108 aigreurs ut les dIgestions pénibles. 

}Jolles dc 500 grammes: .:. rranes, ["flI ICO tians touto ln France. 

�J �:�É�' �I �' �/ �U�I�I �: �I�!�o�j �l�'�i �I �~ �'�I�E �N �'�l�'� 'l'II �a�;�: �~ �l�'�t �l�"�f�,� F,,,,'.' �O �I�J �V�I �~ �n�'�-�:� ,'J'U IJT E. 1: �" �N�N �I �~ �I �~�.� 
Le Cn!ünu ,Il est O!Jvcrt (jll0 du 15 mUI uu �~ �c �r �,� oc toure . l ous les Jours) il y 11 
('(m(wrl mutlu et 80lr �d�f�l�n�~� le �p�,�a�r�~�'�,� et �I�O�l�:�~� les SOifS ,COIICt;rts.' hula ct �r�c�p�r�6�~�e�c�t�n�l�l�l�l�n�'�:�l� 
tllèt\tlflic!f llnns 10 Cnslilo. Le C.Huno do 'I chy est iLuJonf.lll1 l1 10 seul monUIIll'nt J'Î\a­
lisunt uveo 10' plus beaux monUllIents d' Allu lI1 ogno. ',Prajcl dü'ect en chemin de rel' . ' 

(Voir l' Indlcllteu.' d e " Ch cml,,'" d C f el' , p. 1, t, el 10 lLh" 'C('(' halx, p. 210\) 

1" Clu,sc'l . 1" classr. 
De l'oris il Vichy, 8 h, prix: 41 • ne Mars/'illo il. VIchy, 23 h. Prix: 8r, 10 
De 1l0rdMuI à 25 b. - 65 10 Du Nunlos Il. 14 h. 64 91; 
Il e Slrn.bourgil 25 b, - 8t 40 Do Lyou il 6 h. 18 '0 
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AUX INVENTIONS MODERNES 
43 et 45, rue Richelieu 

A u cuJ;l,e s uccur sale dans Paris 

A G ENCE C E NTRALE �~� 

nue �l�R�i �C �b�e�l�i�C�U �~ �-�t�'�"�'�~�~�.�-�-
�4�5�~�O�\�\�\�\ �~ �t�\�\� .......... r BREva 

�~ �~ �, �b�U�~�"�~�~� DAWES ETRAMDEN o �~�- La nOIO CUANl'\N I" domiDan( l'accornp'. 

�~ �M�o �d �è�l�e� lU palissandre pour salon, 5GO fl' , 

SPA (BELGIQUE) - SAISON DES EAUX - 1869 
Ouverture de la �S �a �i�~�o �n� ct du gralld �E �l �a �h�l�i �s�~�e �m �r �l�l�l� do Bainl le for mai. 

Cot �6�l�a�b�l�l�~�s�e�m�o�o�t�,� d'uoo �c�o �n �~�t�, �l �'�u�c�t �i �~�n� ilussi élégante que confortable, �e�~�t� al i­
menté pal' des ROUI'ces mlnél'ales In6plllsablcs, Il reunlt tout ce que �l�j�~�u�t� exiger la 
scienco balnéairo : salle d'lujdl'o/lIC1'apie, douclzes, bI/t'us de l'apew', p/on­
georts, etc., etc. - Pendant la saison, bals ou soil't!es �( �I �l�t�n�~�a�n�t�e�s� tous [('s soil's et 
gl'ands concerts daus les beaux �s�a�l�o�l�l�~� tle la n �E�D�O�U�T �I �~�.� 1\1 usiquc deux fois [,tt!' 
jour, spectacles, l'ôtes et oncerts ch:lInpMI'cs(' illumination des p,'omenades. 
Courses de chevllux. Convois de ohemin de fol' P usieurs fois pal' jour paul' toutes 
les direotions. 

BLOIS 

HOTEL D'ANGLETERRE 
'Etablissement du p,'entier 01'(\1'0, cnti1:l'emont l'omi. lt nouf, couslt'nit SUl' les 

bords de la Loil'8, avec tel' l'usse et vuo magnifique. - Appartements et salons 
pOUl' familles. - Equipages du lnxo pOUl' chilteaux environnants. - Le confOl,t et 
la bonno �a�d�m�i�n�i�s�t�r�~�t�i�o�n� que les étrangel's tl'CUVout dans cet hôtel ont établi depuis 
lQngtemps son excellonto roputatiOIl. 

'ARLES HOTEL DU NORD Propriétaire: M, PIN US . 
Etablissement de premiol' ordre. - Ancienne réputation, 

Cet 1I6tel r ossède des souterrains qui �~�o�n�t� ulle des curiOSites de la ville. 
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BATE AUX-POSTE ITALIENS 
-----.---_>e<_. __ _ 

Société R. RUBATTINO & 01 de Gênes 
--_ •• :>t< •• _--

MATÉRIEL NAVAL DE LA COMPAGNI E 
NQ1t S TONNAGE 

Europe ....................... à �h�~�1�I�1�!�C� l' 1,,1i0 
A [rrica .......... ...... ...... » »12011 
Moncallerl. . . • ... .••.•.. ".,. ) liOn 
CaprI l' a .. • •• • •• .••• • .. • ••.• • ) 010 
Lornbardia . .•• :..... .• . . • . .•• > ]0 5!iO 

�;�~�8�~ �1�;�1�~�a�:�~�:�:�:�:� .': �~� :::: ::: :::::: : �i�~�~� 
S<Jrdegna. o. .................. » -1UU 

Gênes 1. Cagliarl,chnquo \t.lltli ctjclldl 0 Il. S. 
TnllCl1311L Livou , ne. 

Gênes tl POI' totorreB, cllu{lliC Jl) c,H'c r(l-
dl ct. SUIIII·III .•. .•.. ••• • . , •••• • ••..•• 0 h . 5. 
TOl/l'llaut L ivourne. 

�G�~ �'�~�~ �I�~�{�:�i�I�~�~�t�~�!�~�e�~�~�a�n�e� �C�!�t�'�~�~�~�t�i�~�~�n�l�e�d�l�.� 0 II. S. 

roOlUS 'l'ONNAt.E 
Halia ..... ................... .. 11 �h�~�l�I�c�c� '1' �I�~�I�O� 
Stellla ....... ...... ...... ..... ) ) 1:20 
Piémontc. ... ..... .. •• .•• •.• » -iuO 
CogUar\.................. .. .... > ) (i01J 
Elba . ......... . . . . H • • •• :.. . . . > ::. �~�:�l�O� 
Tortoli .... ................. . ) ) ioO 
Umbria ..................... .. à rOll es ) 400 
Veloce.. .. .. ..... .. . .. • .. ..... • ) • IbO 

Cagliari i. Gênes, ch. lundi et Jeudi. 0 h. 
'l utH'hanL Livourne. 

Portotorresll Gêncs, ch . mercl'ccli. H h . m . 
TOII('IIiIIIL Ltvourne. 

Maddalena il Gênes. rltnq. meroredl. 4 h. s. 
TOllchulIl Bastia cL Livou rne. 

�"�U�H�'�U�~� :Q>1l, 1!UiNlli 
Genes 11 Tuni s. rlJllqll(' Jl'llIll. ... '.'. \) Il. S. 1 Tunis 1j Gênes. colluque Ill l'r r l'c(II •• ' " 

'1'ouclWlIl Llvoul'ne �(�~ �l� Cagliari. '1'0 II l'I III ilL Cagliari cL Livourno. 
midI . 

�I�O�.�I�G�:�N�~� I!;'jJo-VJ'1:1lJ 
Gônes 11 Alexandrlo 10 IH OL le 15 de cllu- Port-Saltlle 12 CL 10 25 de clluquo mols. 

qur rnoir'. 
Livourne 1. Alexandrio le 2 pl le tu de cltu- Alexandrlo ie IH elle 15 de cltaquo mols. 

qnt' mo is . 
. \I,.lvé,· i, Alexandrlo le 1\ ello 2:) ct" cllll- �\�l�r�l�l�'�~�C� itGllncslcOcLle23dl' cltaqlloll1ois. 

que mois.. 

L.U..1Ili1l, P ,& 'l.iQI>QAlv,& 
Gêncs il Livourne, tous Il's joUr$ (e)..- 1 Livourne ;1 GOn08, tous les Jour!:i (ex-

CClIl(: le dll1luflcllc) ... .... .. ..... .... U il. s, Cl' fl lt·· h' IIHlI·dl; ................. . ... . tO Il.5. 

�l�"�t�Q�:�N �j �~� D,Q ÇPB/J:I;; 

Gônes fi BUBLln . l!hUClllC ·samedl .. , '" n h. s. \ Bnatia il Gênes. ('IIIICIIIO jeudi .. ...... U Il.111 
'1'ouclwut Llvourno. l'uII('lIlIlIt Livourne. . 

�~ �J�G �N�1�C�:� D&, ,,'.II.I>CJU1"EL l'OIilQ&N1 
Llvourno il PortofOfl'ojO, cil. dlll1. Jllil .tH 1 POl't..orcrrojo;'1 Livourne, Cil. l undI. Il. Ill. 
Livourne S.·StcfnJlo, l' II. 1111'1'('11'111 811.111. S.-Stelano li Livourne. l'hnq. JI'IIIII. -1 II. S 

�~�~�I�f�~�~�~�~�l�~�,� �~�?�~�N�~�~�O�~�'�G�~�~�f�t�~�j�a�,� Por- '1 ulIclJulll au;.. �l�'�C�I�~�c�l�l�c�s� cl-contre. 

L.I'GN:1lJ :Q>D Ion<, CQ1:11i Il&, IIAJ\PJJ\.JGNiI:l 
Citoltal'i II ln Maddalena, ('II. jl'lIdl , U IL So l La Mildùnlonn il Cngllarlt('h. 11111111. �I �I�I �I �. �~�.� 

'1llIlI'lplill Tortoll, Or080i , Slnls- '1IHII'IIHIII trOll'Ouova t Slnlscola, 
cola, TCII'ullova. 01'0Bo1. Tortoll . 

�~�'�L �l�l�l�J�'�c �s�s�c �l �'�t� pOur reuselgllC'lIleIlL!;, �~� �~�J�a�r �H�'�l�I �l�l �\ �,� li .'IJ\!. Cllilrll'K LeloreL cl (, ' , 1'110 Grlglla:! , 42 

('1 (ln Iln li l'l IllIX �H�I�I�I�'�I�'�I�H�l�~� cil' III C(lIl1JlIlf.tllll'o 
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ENGHIEN, 
EAUX MINÉRALES SULFUREUSES 

- Décret d'utilité publique. -

GUÉRISON 
Des maladies de la Gorae, des Bronches, de la Peau, des Rhumatismes 

et de l'Appauvrissement du sang. 

Les affections de la Gorge et du Lal'ynx sont très-répandues, el souvent grave., 
par s.uite cles �g �r�a�l�J�u�l �~�t �i �o�n�s� qui se forment dans le .Iarynx, L'Enu d'Enghicn PUL­
�r�J �i �R�I �S�~�E� est Ull rcmede souveraln conke ces affectIOns. 

Les nombreuses guérisons constatées chaquo année il Enghien, �d�~�n�s� les snl!es 
de Pulvérisation et de fl espiration, prouvent l 'efficacité de ce �t�r�~�L�t�e�!�)�l�C�l�J�t�.� o ,'ateurs, 
chanteurs, �f�u�m�e�u�r�~�,� yicnnent se guérir il. Enghien. 

Pour les personnes qui ne peuvent suivre le traitement il. Enghicl] même, cl 
ponr celles qui veulent le continuel' chez ell cs, l'Administratioll a fail fal>riqupr 
lin Appnreil spécial pour la Pulvérisution de l'Eau d'gnghien. 

PRIX DE L'A PPAREIL , 42 FR. AVEO 25 FlAOONS 
de la source du Lac, spéciale pour la �P�u �l �v�é�r�i�~�4�t�i�o�/�t�.� 

EAU D'ENGHI EN EN BOISSON 
«'/oél'Itlo n des alTeetions de la Gorge, Hhumatismnles, de ln Peau, Syphili­

tiqlles. Appauvrissement ùu salll!'. 
Employée il. ILL toilette, l 'Eau ù'EnS'hien fnil dispnl'altt'e lcs boutons ct los rou-

geurs. . 
Caissp de 50 bouL, �~�~� rI'.; de liO domi-bout., 30 rr.' de 50 �r�J�l�l�n�r�t �~�,� 25 fl'. 

,\ PAlll S, 22, boulcyarl! MOlltm lll' t)'c.-A gNGlJIEN, 6 l 'Etablissement thermal. 
Et dWls les 1l1'ill ciprdes Phal'lnrrcies de Paris et des dépal'l/mleT/ts. 

EAU D'ENGHIEN 
�S�O�U�H�C�I�~� DR LA �p�.�È�C�I�I�E�n�l�I�~� 

Souveraiuo contl'o los taches il III pean, les rougem's et les pellicule8 
(employée en lotions), 

PASTILLES D'ENGHIEN 
IWicaCPIllent �o�m �p �\�n�y�c�~�$� con 1 ra les nrr"rtions caLan hales, leij bronchites, �) �e�~� mala­

dies ùe la pellll, ceB /HtHll!les HlJllt appelées IlUX mêmrs liMages quo les Eaux 
�d �' �I �~�n�s �h�i �e�n �,� - Lu boitl-, 2 fr, 

'l'UF.JliUES D'EtWGIIIEN 
Le' �l�'�h �e�L�'�l�l�l�c�~� d'Enghion ct II'R saUrs de llcspil'alion �e�~� de Pulvérisation 

salit ou,clls il datel' rlu t cr avril. 
20 minutes de Paris 

Doux chclTlins rie fcl', llu Nnl'rl et �d�~� l'OueHt. 

• 
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N IGE 
CASINO. CERCLE INTERNATIONAL 

CAstNO DE LA VlLW DE NICE : l'IIOMENADE DES ANGLAIS . 

Situation incomparable, d ispositions intérieures exceptionnelles, distrac­
tions �i�n�c�e�~�s�n�n�t�e�s�)� tels sont les éléments de succès tle �c�~� magnifique CE"CLE 
DE �~�'�A�M�l�L�L�E�,� adopté par toule la colonio étrangère qui fréquente Nice l'hivElr. 

Grando sall e do lecture avec bibliothèque. - Collection complète do 
jou rnaux et revues de tous pays. - Lectu l'CS et con rérences. - Grand or­
chestrc d'élite. - Vaste sallo de fôtes. - Con corts. - Dais, matinées dansan­
tes, bals d'enrants, - Café et restaurant de pr<lmler Ordre. - Salle d'armes. 
- Ti r de salon. - Jardin d 'orangers ot do ci tronniers avec jeux de crockots, 
tonneaux, etc. 

EXTRAIT DU R ÈGLEM ENT 
ARTICLE \". - Le C","'no d e I l' vlllel d e IU ce (Cercle international) a été 

fond6 dans 10 but d'om'ir aUl( familles etrllngel'es. qui hivel'nent à Nice, un centro 
do réunion dans lequel, moyennant dos aboltnOlllonts "wl."el., trime.triel. et do 
.mi,oll, on trouvera de nombreux salons conrortablemont instaUes, ct des distrac­
tions de toutes sortes. 

Le but honorable �e�~� l 'utilité évidente de cette cl'éntion ont été hautement sanc­
tionnés par los adhésions, commo Membres honoraires Fondateurs, do person­
nnges aUliusles, Mtes habituels de Nice, et pa, celies non moins sympathiques ct 
signifioatlves des premières autorités de Nice et des députes rlu département. 

AnT. 3. - L'administ,,,tion sc résel've 111 facult. de ne dliliner des abonnements 
que sur la présentation de deux personnes ,léjt\ abonnées au Casino. 

An'T. \1 •. - Le Casino donne chaque hiver, sous 10 patronage de l 'Autorité supé­
rieure, deux grandes fètes de cbal'ite qul sont organisées par une commission com­
posée d'abonnés. - Les flites de chadté sont également l'lucées sous le patronago 
de Dames patronesses, abonnées, chargées do la répartition du produit de ces rotes. 

Vu !':T Al'1'1I01lVI: : L'administrateur-direcle"r, 
Nice, 10 �~�5� ootobre 1867. LÉOPOLD AMA'f *. 

Le l'I'éfel dc, Alp8s-Araritimcs, 
Si(jné: GAVIN!, C. *. 
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USINE HYDRAULIQUE DE NOISIEL 
PHI,:S PARIS 

Fondée en 1823 
POlln LA. ' 

FtlBRICATION SPECIALE DES cnOCOLt\TS 
DE .QUALITÉ. SUPi!;fil,EUUE 

CHOCOLAT-MENIER 
L'usine de i\oi"iel, spécialement �u�p�~�t�i�n�u�e� ;\ la fabl'icalion du Chocolat, �e�~ �l� la 

plllS con 'irhlrable ùe France el salis doute de l'Elirope, Située dans Ia.rianle nllue 
de la il Jarue, SUt' l'emplacement d'Ull mOillin Itistoriqne qlli date du roi Louis le 
(;l'OS, elle·repond pal'iilitemellt .\ sa destillation. De IIomhreux et très-habiles ou­
vriers sont a"lé. par de puissalltes Inachines Itydrauliques et il vapenr, qlli per­
llIettcut d'OplJl'el' avec III. plus ri goureuse PI'OJll'oté ct la plus gl'anrle économie ùe 
lll1liu-d'œuvre: cc 'lui explique il. la fois et l'excellence ues produits de cet uta­
bl i,soment �m�o�ù�ù�l�~� ct le bOIl marché auqllel ils sont Iivrès il. la consommation, 

« I l limcil' ail �a�~�o�i�l�'� la place pOUl' décrire, suivant les pittOl'CSquès eJ,/ll'es­
({ sions dc 111, Ccr(hel'I' de Medelslwim, dan;' sa caricuse mO/tOr/l'aphie da Cucao 
(( et du Chocolat ('i ), l e SOlll, la l)/'Ojl/'elé excessivc 'lui l)/'usident il ces fJ/1Ul'a­
" lions) qui presq1le toules se !Cml d'une mw/iére fwlomaliq1ll!, li l'aide deI' 
« lilus cw'ieu,'es ?/Lachines, �t�l�e �; �~� �o�u�i�i�l�.�~� les IJlll ." ltOIIVNW,V, {cs plus ù'!J/inicll'x, 
« L'œil suit avec surprise l e l1W1lVI.'melll de ceUI' prUe, qui IltO/lle, (/r1/,'ce/ul, 
« pW'COUl't les éift,CfCS, se mdlnn!Jp, se rlivise, s'/llrt/e, se II/oule, sc perd, se "c­
« il'olllJe ioull' seule, pattI' aillsI dire, .l'UlIS qu'oll apel'!'oÎue la main de l'!tomme 
" gui ne sc ,'uvCle que pw' son [Juilic . )} 

Indust,'iel bord li g-ne, M, l\H:N"1E11 no s'ost pas contenU; d'6tro seulomeut fabri­
cant, maiH encoro il s'est fait plantcul', IU'll1utelll', importateur et OxpOI'lateul' à la 
fois, ne voulant l'est!'I' étl'auger il aucune des Opél'lltlO/lS concemvllt l' industrie il 
laquelle eslllltllché l'ho/lUour do sa mllison, 

Des torl'ilins immendcs ont ·été achetés au centre do la meill eure production dll 
CltCltO, sUl'l es bords du lac de Nicamgua: 110 homme habile et dévoué, il!. Schiff­
mann, a étè mis Il la t6te d'une vasto plantation de cacaoyers; au Valle­
Menier, ltt culturo �~�e� fai t dans los me!lleurcs conrliti ons, indiquées pal' la 
�~�c�i�e �l�l �c�l�l� ot pal' la Pl'llttquc\ tic SOtte quo I on peut désormats compter Sil l' une 
production régllli ère, abonl ante, de frllit8 oxc �I�I�I �' �l�I�t �~�,� 

Le Cacao qlli Rcrt. au Chocolat fabriqué il l'IIStIlO (le Noisiel cst donc cn pal'l ie 
r6colto Rur les p,opnUlés de M, M8NLEn, tl'lll1RJlortè SUI' ses navires conduit il h 
fll l,ril\ " /J pal' scs �v�~�i�t�l �l�l �'�/�'�S�;� il est tl'ituré, manipulé, �.�t�r�n�n�s�f�~�r�~�,�é� �S�O�I�l�~� sos yeux, e't 
SOIt (0 ses maga:;tI)" �p�o�u�~� allOl' dans Ir monde cntlcr satlsl,lIro au goi'lt du plus 
humilie comme du pIns rlchc, rovêtu ,de sa m,arque de fabrique, qui, en indi­
Cjuantln pl'ovcuance ct le pnx, gU!'antltla C!IIahtè puro de tout mélange suspect, 

(1] Ji/I/de. indus/rielles Il propos do l 'Exposition uoivcroclle de 1867 _ fa ris, So, 
ci616 do. Livres utiles, 414, ruo Suinl-Jlonoré, • 

1 
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GRAND , DICTIONNAIRE UNIVERSEL 
DU XIX è SIÈOLE 

Sous la direction de 

M. PIERRE LAROUSSE 
Rue Notre·Dame-des-Cbumps, {jO, il Paris 

= �~� 

Cette œuvre, la plus considérable, la plus véritablement encye/o,ué­
dique qui se soit produite depuis l'invention de l'imprimerie, oO're la 
matière de cent diotionnaires in-8 de chacun mille pages, et peut tenir 
lieu à elle seule de toute une bibliothèque. 'l'out Je manuscrit est ter· 
miné. Les �~� premiers volumes sont en vente, Prix de la sousoription 
rI forfait: 500 francs, payables [00 francs comptant, et les '*00 francs 
restants en quatre billets à ordre de chao un 100 francs, à 12, 21!, 36 
et �~�8� mois. Quandles volumes restant à paraitre seront complétemcnt 
Imprimés (ct cela ne saurait larder, maintenant que M. LAROUSSE Csl 
le propriétaire de son imprimerie), les 15 ou 20 volt,mos du Gtmnd 
dictionnaire ne collteront pas moins de 1000 francs. 

FLORE LATINE FLEURS TIISTOR1QUES 
DES DAMES ET DES GENS DU MONDE DoS DAMES ET DES GENS DU MONDE 

Clef dos Citlltions latine. que 1'011 rencont,'e 'Clef des �n�l�l�u�~�i�o�r�l�S� nux �f�,�l�i�l �~� ct ;lUX mols oé. 
dans lc"ouvrag •• des ucrivains françJis lèbros quo l'on rencont"c dUlls los ouvra-
ot étrangel's. ges des oc,'ivains français Cl ';lrangora. 

PDli" ;U. [D. :rr,A\.n"ous!!or .. �~� 

Clraquo ,'olurno broche, avec lIne photographie, 10 f,'. - Relié, ,lI'ec Ulle 

photofF;lphic, 1 Z fr, - J3l'ocil(', avec sep, �r�i�l�o�(�o�g�r�~�p�h�i�o�s�,� 12 J'r. - Relie, avec 
sept �p�h�o�(�o�g�"�a�p�h�i�e�~�,� 15 fi'. 

Adressér 'les demandes à M. Pierre LAROUSSE 

_1 49, rua Notra-Dama-das-Ghamps. 

,--------------._--------------------------------
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Rue impéria l e , 16, et Place de l a Bourse. 

TABLE D'HOTE A 4 FR. 

OMN.lDUS DE L 'JJOTEL 

l
A LA GARE DI!: J'EIUlACTI E 

ft. TOUS L ES l' n AINS 

L Y O N 
TABLE D'HOTE A 4 FR. 

C HAMUIlE S 

TH1,:S-1I1CUES 

DEPUIS 2 J,'flA NCS 

STATION OFFICI ELLE ET PRIVI LÉGI ÉE 
OES 

COURS ET MAISONS SOUVERAINES 
D'A :'IG L ETEI1RE , D'AL LE MAG NE, D'A UT RICHE, DE BJ'LG IQUE, 

DE DANE MARK, D' EsPAro NE, D' ECY PTE, DE FI1ANCE, 
DE H OLLANDE , D'ITALIE , DE }) I1 U55E, DE B USSIE, ETC. 

ET DES 

�l�P�\�D�i�l�~�l�l�n�r�1�(�J�j�r�n�~�~� rM)'{{ �M�i�l�l�m�~� Ir!! Ir �j�l�I�D�l�D �,�M�l�~�.�l�l�l�J�)�r�n�~� 
D'E ;\'IH ÊME Ù IU ENT. 

B OITES A MUSIQUE 
,ET SCULPTURES SUl SSES 

nR 

J. H. H E LLER 
il, JlJel'ue 

�,�-�-�-�-�-�-�-�-�,�-�~�-�-�-�-�-�-�-�-

UIIANI111S Dom:s A �~�1�U �S �I �Q �U �I �' �:�,� JOUANT DE ([ A 100 AII1S 
Parmi lesquoll es il y ou a do 10llt o hCl\1lt6 avec cRI'i ll on.l ombour, can llo l1 -

�c �a�~ �( �o�g �n �c �l�t �o�.�,� v9ix c610.t08, lll undolincB, cIpl'c"ions, ctc. 

l'ETm;S BOITES A MUSIQUE, JOUANT DE 2 A 12 AmS 
Grand a'Rorlim ent de néce •• airos, chalots Ruis,cs. albums do pllOtographie, baltes" 

gant., luul es Il ouvrage, écril oircs, Pl'l'iSC - pnpinr, port o-cigares, élu is à cigares, talla­
li bres, boll es �~� nll ll mettes, taplerlll x ct pendules, le tout �~� musique . 

Chui.cs �~� mu. iquo JOlrnnt en sc mellaut dessus. 

La réputation dc ln �~�I �a �i �s�o�n� lI all er est européeuue, l' re.qno tOU8 ces objels .ont du. 
il l'invenli on de M. HELLER Jui-mômo, fournisseur do plu .ieurs souverains. 

Choix comrrlll null o port. 

�-�- �-�-�-�-�-�-�-�- �-�-�-�-�-�-�-�-�~� 

, 
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�É�T�~�B�L�I�S�S�E�I�I�E�~�T� �T�I�I�E�R�I�I�~�L� 
D'URIAGE 

PRÈS GRENOBLE �(�I�S�I �~ �R�E �)� 

OUVERTURE LE 15 MAI 

Sulfureuses et S alines, les Ea,ux d'URIAGE sont à la fois 
dépura Lives et fOl 'tifiantes. 

Elles conviennent surtout aux Enfants et aux 
, Personnes délicates, 

�J�/�E�I�(�l�b�l�i �~�s �e�n�l �p�. �l�I�t� ,rl' UR TAGE rst situé d([l/s let plus be!le partie du 
J)1I!t) ihitûJ, ci pl'o,vimi lé (/e la Grande Chart?'euse, 

SI!)' /(t l'o1(le de ln Sru'oin, de ln Soisse ct de l'It([lie. 

GBANDS lIOTELS -- APPARTEMENTS DE FAMILLE 
T é légraphie privée., 

'1'1'l)jet dlt'cet de Plu'ls en • .& heures. 
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CASINO OUVERT TOUTE l'ANNEE 
Eaux mi· 

nérales iodo· 
br omur écs J 

célèbres pnr 
leurs non,­
brcuscs cu r OB. 

Excur sions 
charman tes : 

La �e�~ �l �è �b�r �e� 

montagne dc 
l'i erre·à, Voir 
es gorges du 
Tri cn t, la 

ClEeado do 
?l!;s CVllc ho, 

la [rolto do 
Sallon, elc, 

ltl, s'qu e 
d e u t fol S 

1"11' ;mu' , 

LE GRAND HOTEL DES BAINS e.t 10 8cul conforlablo ; c'o,t 
dnns 1' 11 61('1 qu e S8 tr ollv e IIE_ 

tn bli s!'lcnon t complet l'l eM Ltl ins, douchofl, bains do vapenr , cleo 'f o lJl pr ès do l' Il ôtel 
Ps t situé I l' �C �~�J �~�~�. �~�· �O �.� conlcllu nt ri es snlollEl. do réc rén ti oo, do laclnr p. �d�f �~� hal l't do. 
jeu. La �~�o �\�J �l�f�' �t�t �o� nvr.c un l'cu l zéro. le rrin imu rn do la nlÎso: Un fr unc. Le tr ente cl qua-
rant e, cnec UI1 Olinilll un do deul f ru nes. . 

On 80-100 11 de f,rnè vc il Saxon en 4 hour rs, cn jo ui Ksn nt du pnnornmn le plu s beA u do 
la. Suiesr.. Uo l ')n ri s par l)on turlior cn 18 heu l'US. ])0 }'r oncforl cn 20 heur es, Ue Mursrill " 
cn 13 hou w., 

VEVEY (Lac de Genè1Je) 

GRAND ROTEL DU LAC 
E ,lulUU'.1 DELA JOUX , IIl·ol)rlé."lre, 

Ce bel ütnbli ssemcllt de pr'emiel' Ol'ùr'o, ouver't en 1868, possèùe t 20 chambres 
il coucher' et Mions, �v�n�~�t�c� sull o il manger r'ichemont décor'ce, gr'and salon do 
nluhion, de 10Cl1l 1'0, fumoir, bains dans l'hôtel, lcrr'us:;e avec vuo étenduc slI r' le 
lac ol les Al pesj iL l'o ll verturo do toutes les promenades do la vill e el de la caOl ­

pa/{Ilo, dans la positi on la. pills salubre, - Pl'Îx moJorés, 

Pr'/Ision d'hirlCl', - A/'I'ange)ll('/'lis p07J/' 1m .1(1.10111' 711'olrmgr: , 
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ÉTABLISSEMENT THERMAL 

DE ROYAT 
A. tO UIln lT I!8 D I! ()L,IlRM Ol'll 'l'- FIlIU\Jt.l'IID 

Omnibus tous les quarts d'hew'e. 

L 'établissement. est ouvert toute l'année , et pour la saison 
médicale, du 1 0' mai aU 1 er octobre 

L'un des plus beaux et des pl li S complets ùe France, cet établi ssement a vv, 
dans ces del'lli ères année., �~ �a� ruputatio ll s'illendre et s affermir au-d('lit do Lou 
espcl'unce, Nulle pnrt le tl'ai tement pal' l' cau mlm\l'lll e n'a élé aussi vari é duns RlH 
applicalions, �I �~ �n� en'et , 011 trouve il Hoyat de" bains mincl'all x li III lemplll'atll 'o 
1I0l'maie do 350 cenlil) l'ndes, des bains lempérés et surchaull 'és, des ùOllches de 
toute nnlul'o, des sall es d'uspil'!lti ou et de �p �u �l �v�é �l�'�Î �~�a �t�i�u�n�;� des douchos du vap/u;', 
dos bains ct douches de gaz acille clI rbonique, des piscinos et un eta!Jli ssencnt 
hydt'othérapiq ue annexe, où l'on fait le ll'(titemenl à l'enu froide, pure oU c(Hlbl ­

�n �é�~� avec l'eau mintl l'lll e,-Chlol'o-biclu'bonatées mixles, fUlTU f.( ill ell ses eL arseliea­
les, ces eaux sont crocuees dans Je Lnllt ement de la chloroso, l'anémie, �I�c�~� aIfeiti ons 
uterines, les névroses, etc. 

On lmi le specialement los gastl'algie', rhumatismes ncrveux, maluùies cuLtnJes, 
nlfecLions pulmonaires, cll tarl'hes bronchiques, astbmes, les maladies chrcnirl UOS 
do l'estomac ct do l'intestin, 

La soul'ce �I �~ �u �)�.�t�é �l�,�j �e�,� qui est hl SOIIl 'CO prin cipale, débite la qunnLito tlncnno de 
i ,VIO,OOO litres pnr j our, il la lcmpél'alurc de �3 �~�0 �,� qui est précisémenL la lempé­
nllul 'u la plus convenahle pOUl'i u bain orclin ull' , 

J\lédecin ill specteur : le doctelll ' BASSET, 
1\lédccins eon"hll lll ltS : les docteul's B OUCOM ONT, IMD EI\T-GOUI\D EY I' Ii, LAU­

C,\ UDU'I eL AnTANCE. 

On trouve à Royat lJlusieurs h6te 15 de premier ordre 
et de nombreuses maisons meublées. 

EXPORTATION DES EAUX 
L'eau do Royat est emboutoilléo nvl'C Holn cl s'exp6dio pal' caisses du 30 ou de 

50 boutoill es, LIU Jlrix do 1.8 aL 30 fI '. la caisso, pOl't un sua, 

Dépals à Pari s et da11s les principales' villes d () F1 '(/11 ce . 
�A�d�l �'�c�~�~�c�r� les dl'Illandes ou �l �'�o �n �s�(�'�i�~�p�l�(�' �n�t �f�l �l�l�l �s� �~� M, Hucm:nf, l'un dos concf'ssioll­

uail' es il Clcl'Inolil -FCI'I'illld , 011 l'l �~ �1�.� (;Ot':';Y, rtlg'iMseul', il noyat, 
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ROYAT 
GRAND ROTEL 

Tenu par Servant 
Cet établissement, de 1" ordre, parfaitement situé et jouissant d'une vue 

magnifique sur toute la Limagne, ne 'laisse rien à désirer sous le rapport 
du confortable, de l'élégance et des soins qu'y trouvent les étrangers. _ 
Grands et petits appartements de familles. - Salons. - Fumoir. - On 
parle anglais, italien, espagnol. 

ROYAT 
HOTEL DES THERMES 

Situé en face de l'établissement thermnl, table d'hôte et service particu­
lier. - Jardin. - SERVANT, propriétaire. 

CLERMONT-FERRAND 
FONTAING PÉTIlIFIAN 'rE DE SAINT-ALYRE ET DES GROTTES DU PÉROU 

Rue Neuve-Sainte-Claire 

CLÉMENTEL AîNÉ, PROPRIÉTAIRE 

Ce nouvel établissement est le plus curieux et celui dont les produits sont 
les plus fins et les plus recherchés par les étrangers, surtout poùr ses mé­
dailles, bas-reli efs, etc., etc., qui sonl de vrais objets d'arl.-Grando variété 
dans le choix; objets naturels , fruits, animaux, nids d'oiseaux, camées, 
statuettes ct une foule d'autres objets. - Emballage sûr. - Expédition sur 
commande. 

�~�(�?�~� 
BOTEL DE L'EUROPE 

l'DOPRlÉ'l'AlIŒ IJENlIARU IIlClJAIID 

Au centre do la ville; tenue parfaite. - Prix très-modérés. - Omnibus 
de l'HOtel à tous les trains. 

TOURS 
GRAND UOTEL �D�I�~� L'UNIVERS 

�~�l�a�b�l�i �s�s �e�m�e�n�t� de 1" ordre, situé SUI' le 13oulel'aJ'd, près la Gare. _ Ré­
putation européenne; recommandatioll exceptionnelle de tous les Guides de 
l>'rancO ct de �l �' �l �~ �l�r�:�1�D �g�e �J�'�.� - Cm:nÉAu-DucUEMIN, propriétaire. 
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Genève 

GRAND I-IOTEL 
de la 

MÉTROPOLE 

Ce bel et vaste' établissement, récemment construit, jouit d'une 
réputation universolle pal' sa situation excepli onnelle SUl' Ip.sbords du 
Lac �L�é�m�~�n �,� en face le pont du Mont-Blanc, Je magnifique 
Jardin Anglais ct le Débarcadère des bateaux à vapeur et de prome­
nade; il occupe le premier rang parmi les principaux hOtels de 
['Europe. 

Une direction acliv e, sUl'veill ée pal' le propl'iétuil 'e lui-mllm e, 
M. ALIJI NGEI1 , contribue il augmenter encore le comfort el le 
;Jien,etre auxquels �l�\�l �~ �l�.� l es Etrangers sonllJ.abilué:;, 

GRANDS SALONS DE CONVE RSATION , SAL ONS DE LEC'I' UHE, 
FUMOJR, HA INS DANS �L �'�J�J �O�T�~�[� •• 

�l �. �~ �@�_�@�.�,� 
Ponsion depuis 5 fI'. ct Chambres d epuis 2 fl'. 

CE VA STE HÔTEL N 'A QUE 1'1\01S ÉTAGES. 
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LAUSANNE 
I-IOTEL GIBBON 

Tenu par le pr opri étaire RIT TE,R-ROSSEL 
Vaste établissement de premiel' ordl'o, très-renomme par son eonrort, Son 

ul',"Oll Cement gélleral ot Ha si tuati on excepti onnelle, Vu e fort étendue SUl" tout le 
/ru: Léman I! l les Alpes, Dell e telTasse ombmgtle et gl'and jardin allenant ù 
l' holet, point cenlral pOUl ' los CXCIII, .ioIl S, 

LAUSANNE 
HOTEL RICHE - MONT 

Tenu par l" UlTZ RITT ER 
Cot hotel, de premier 1".1ng t d'une install ation 8upéri eul'c, vi ent d'ûh e consi­

dérablpment agrul1di, Il sc troll ve clall !; 11110 po,iti on enchanteL"esse, réunissant à la 
ruis les :ll '(ultages d'une hahitati on Il III cll lnpag'lI o ct à la ,'ill o, 

D" la maison, des ton'usses ct dèS �j �a �r�d�i�n �~�J� l 'on jouit d'un panorama vmimollt 
gT(wdiosc SUL" lus Alpus et le l(l e Lt!1I!l l1t �d�a�l�l �~� toute son otendue, . 

BERNE 
HOTE L DU FAUCON 

Le plus ancien hOtel de \;t Suisse, dans la rue pl'incip(ll e. - Réputation euro-

\

11"011110 , - Appnrlonwnls pOlir ramill es. - 'J'lLble d'hotu ct servi ce particuli ol'. -
'cndant lout l'élo, tl'll ilus �f�r�a �l �c �h �e�~ �.� 

nos dépondanccs ùu l'hotu! on jouit d'unu vuc Ill i\gnifl quo sur les glaciers de 
l'ODorl and. 

- J'l'i .E 1ltodtIJ'és. -

MONTREUX· CHILLON 
I-IOTEL DES ALPES 

À. CHESSEX, PROPRlÉ'l'A In E 

lI Mel de pl'emior rang. - Salons de réunion. - Fumoir. - Dillal 'd -
r: rnmls jardins. - ]Junsion il pl' ix l'éduils du t cr novembre au 10 r aoùt. - 'Dé 
Lll rearl èru dcs Datoaux 11 vapeur dovllut l'hOtel. - Servi ce d'omnibus il la gare -
DUI'cuu t \Iugl'Ill'hil l uu. • 
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HOTEL 

BEAU-RIVAGE 
à Ouchy près Lausanne 

Sur les bords du LA C DE GENÈ VE 

TENU PAR Adro RUFENACHT 

GRAND 

HOTEL DE VEVEY 
Tenu pn ALFRED n lRCHY 

Ce magnifiqu e étahlis :Honl a été cClD slruil dans une posili on 
exceptionnell e au centre un immense parc au bord du lac. 

VUE SPLENDIDE DE TOU S LES POINTS DE L'HOTEL 

INSTALL ATION �É�L�)�~�G�A�N�T�B� OFFRAN'l' TOUT I,E COMfo'OH'f MODBRNE 

�~�c�l �i �t�t�$� �c �5 �C�l�l�l �~�$� �~ �(� �Î �t �·�O �; �~�.�s� cl 1t.:-;: �é �( �~�~�s �.� 

ASCENSEUR POUR PERSONNES rn BAGAGES. 

Bureau télégrophiquo dans l 'hôt el. 

�D�~ �: �D�A�f�\�C�A�D�J�l �l �n�:� DES BAn /lUX A YAI'EIlII. - OMNIDUS DI'; L'JlOTEI, A LA GAnE 

PENSION PENDANT LA SAISON D'HIVER 
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INSTITUT ORTHOPÉDIOUE 
DE LYON 

Diri gé par le docteur PRAVAZ, quai des Étroits, 46 

Ce bel Élablissement, fçnde en 183G et le l'lus complet qui exISte mainte­
nant en France, est consacré �~�I�I� traitement des dif1'ormitc, de la taille ct des 
membres, telles que les déviations do la colonne VOl l6br81e, le torticoli;, le 
pied-IJOl, cie.; des maladies du genou, de III hanche et du pied, et des par91y.ios 
musculaires de l'enfance. 

Placé (hns une magnifique position aux environs de Lyon, il offre par sa si­
tuation, sur une hauteur q .. i domine le confluent du �H�h�O�n�~� d de la Saône, les 
conditions les r lus favorablcs de salubrité. . 

Vaqle gymnase, appareils il ail' comprime, bassin pOUl' lB natation, piscine 
chauffee el �m�i�l�r�~�r�a �l �i�,�6�e�,� bains et douches variés, électl'icité, etc., tout a étu 
l'cuni pour réaliser leK progrès do l'ortbopédie moderne ct sati sfaire aux Justes 
exigences des familles. 

Indépendamment des enfant;; dont l'état exige un traitement orthopédique 
l'ô'uulis,cment mlmel aus,i 1eR .jeunes �s�u�j�o�t�~� d'une constitution délle,lle, et 
dOlOt 10 développement physique s opère avec dil'nculté. �C�e�~� enfants sont l'objet 
cie soins spéciaux, et HO ll mis, par ['emploi comuiné de la gymnastique médicale 
dps bains j'Ioids ou �m�é�d�i�c�a�m�~�n�t �,�, �"�x� et dos baills d'nir comprimé, moyen es'en: 
tielh'ment l'f ·con,tituant, il un régime émincmment propre il activer la nutritioll 
�~�t� à f·jvodscr leur �c�r�o�i�s�~�a�n�c�l�>� en la 16gularis(1I1l. 

Sont éA'alrmcnt reçus comme externes, et à des heurAs réserv6es, les adultes 
atteints.d'affection des orgal1?s �r�e�,�p�i�r�i�l�t�o�i�r�~�g �,� �t�e�l�l�~�s� que �l�:�~�s�t�h�~�n�.�e�,� l'empllysème 
et Cl'rtullleS fOI mes de laryngite, auxquels 1 emplOI des ballls d air comprimé est 
indiqué. 

Ul1llpparcil à air �c�o�m�p�r�i�~�l�é� est spécialement consacré au traitement des sur­
dités catarrhales et congestives. 



Lucerne 

HOTEL SCII"TEIZERHOF 
PnOPIUÉTAIIlES: HAUSER FRÈRES 

Ce vaste établissement jouit d'une grande réputation parmi les 

Voyageul's de tous les �p�a�~ �'�s� par son comforl el par sa posiûon excep­

lionneUe, dominant complétement la vue du panorama célèbre 

enlro le Riyi el le Pilate. 

Interlaken 

HOTEL D:E LA JUNGFRAU 
Situé au milieu de la Promenade, 

vis-à-vis de la Jungfrau. 

PRIX MODÉRÉS 
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VEVEY 
I-IOTEL �~�{�O�N�N�E�T� 

(Trois-Couronnes) 

PRO P RI É T A IR ES: S C :çr 0 TT&: Cie 

Cet nOleI, un des meill eurs de la Suisse, avec une ancienne re-
nommée, cst situé dans la plus bell e positi on aux bords du lac. 

Grande terrasse avec vue splendide sur l es Alpes. 
Cornfort et élégance, service irr éprochable. 
Salons de lecture ct de r,!union, Bill ard et Fumoir. 

Pension pendant l'hiver. 

PRIX AVANTAGEUX POUR LES PERSUNNES EN SÉJOUR. 

MARTIGNY IIOTEI CLERC lenu pll r le pro-
1 l pritll aire 11 ENHI 

�C �L�I �~ �R�C�,� �I �~ �t�. �a �b�l�i �s�i�l�e �m�e �n�l� de premier ol'ch'e, se 
recommande pal' Hon comrol'l cl ses prix mo­

Ilt\n)s, - On l rouve 1t l' Il ôlel des guides el mulels pOUl' Chamonix, 10 Grand 
Sai/ll-Der/lQl'd Cl la Piel'r e li Voir . - Chevall x el voitnres tlo promenade, 

Hôtel Bellevue 
A LAUSANNE 

�© �@�~ �~�~�~�ü�~�~�~ �~ �~� �~�~�~�ü�~�M�~�~� �~� �~�~�M�W� 
T enu par Je nou veau Propriétaire 

LOUIS MORIER 
Ccl Il Olol, sit.ué sur la 1 oll e promenado du Casino, a Ulle vue lt'ès-6lendue SUI' 

lout 10 lac Léman, les Alpes ct. le Mont.-Bl anc, 

Appnrlemellts très-pl'opl'eS cl cornrol'tablemcnt meublés, 

Donne tablo el sCl'vir'o soigl1ll, - Pri x �m�o �d �é �r �é�~ �,� - Homise. 

On prend dos arrangements pour les six mois d'hi ver IL dater dll i cr NovemlJl'e. 



�~�l �t�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�-�,� 

A LA VILLE DE SAINT ·DENIS 
91) 93 et 95) rue du �F�.�a�u�b�o�u�r�g�~�S�a�i�n�t�-�j�) �: �e�n�i�s�)� au coin de la rue Paradis-Poissonnière 

�~�~�_�.�-�- �-�- �-�-

'GRANDS �M�A�.�G�A�S�I�~ �, �S� DE NOUVEAUTÉS 
ÉTOFFBS NOUYELLY.S CHALES 

�~�o�6�e�s� 
ID III n'ù'lIl l1IJ.UIIQ 

TOUTES l'AIrES 

�~�o�i�(�~�s� 

COSTUMES DLANC �D�J�~� COTON 

Pour Dames el Enfdnls 

�~ �. �-
TROUSSEAUX 

ID(J)Il El [J'll'IJIlœu Il LITERIE 
MERCERIE 

ÉTOFFES 

Articles de Paris Pour Ameublements 

�~�a�,� VilI,,: de S'aint-Denis cstlllonh\e à l'instar dcs grDnds mUfl nsins nnglnis; ellc eslla seulc maison de nOllvcaut('s dc Puris 
qUi art réUni dans un mt!IIIC cnsemble Ioules lcs spl1cinlités Ilnl flipport à la toilellc, 1e,5 jolics Eloffes de .fantaisie, les Confections 
pou r damcs el enfants, les Dentell es, les Châles, les Va/ement, lou t fA its pour hommes, Jeunes gens el enfants, la Chaussure pOUl' 
Dames, la CoiffUl'e, lcs Ameublements �c�~�m�p�l�e�t�s�,� la Literie compl e Cl tout ce qui concerne lu Tapisserie. 

�E�1�1�~� occupc �~�i�n�C�J� M.ti sons entières, cc qui .lui Il pcrmiS le donnel' à chaque spéciali,lé �u�~� dév,cloppemenl considérable, aux 
�c�n�~�n�p�l�o�l�r�s� dc Toûes blanches, Blanc de coton, RideatIaJ brodé Etoffes pOlir ameublement, Llnaene con/ecttOnnér" Trousseaux, SO!Cl'ies 
nou'es et de fantaisie, Bon1!etcwie, ftlercerie, Al'Ucles de Paris. lltlct"e dans nn quartier où l cs uffuires sc traitcnt suns luxc inutile à 
l'ahri, �d�e�~� l'l'ai s écrasants !les maison,; du centre de Puris, , '\Tille de Saint-Denis, grâcc à son grand chiffre d'an'aircs, à'sa 
conS,lItutlon économiquc, eslla maison de nouveautés qui a �~� lTloins de frais, celle qui vend Jc meilleur marché, ce qui lui a valu 
son lllllllCOSC succès �t�o�u�j�o�u�r �~� cloissunt. 

Expéditions franco, France, Sui le et Belgique, au-dessus de 25 francs. 
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BERNE 

Hôtel du Bernerhof 
KRAFT, �p �7�~�o�p�r �i �é�t�a �i �r�e� 

Salon ... dc Iccture , de l·éuni on. F .mloi.·. S alon" 1l3r t ictlllcr 8. 

:l2& chambrcs .\ couchc r. )J ll i ns dan ... l 'h ô te l. 

VUE SPLENDIDE SUR LA CHAI NE DES ALPE S 
PRIX RÉDUITS POUR SÉJOUR 

Pension �d�~�t� 15 octobre à fi n mai. 

�~� V 1 A N-l E S-B AIN S FRANCE 
HAUTE-SAVOIE 

Sur .leg bOI'ds rlu lac de Genèvo, 2 heures de cette vill e 
Deux établissements de ]]cLi IlS, CAClI AT et JJONtVEVIE 

Qualr e Sources exploilées: CA CIlAT, (;011.1.01', R ONNEVIE el Conpon,\u 
Enux minérales alcalines, célèbres par lrur �~ �p �é�c �i �a�l�i �l �é� unique contro le8 ulf c­

�l �i �o�n �~� �d �e�~� voies �U�I �'�i �n �a �i�l �'�c�~� el rli r;esl ives, maladies du foio, r;onlle, elc. 
Gmnd flôlel des ljftim. Plus do 100 Chlllll bl'Cil, Salle do réunion, �D �a �l �~� cl 

COll rerlg. Dirccleul'-gIJl'Il ut, M. SIGUIST. 
Direcleltl .. de' Bains, �1�I �1 �~�1�.� Jll ACQUAI Dll pèl'o ct �f�i�l �~�,� il Evian. 

�~ �X �I �)�e �d�i�l�i �O�l�l� 00'" Enu x 
En caisses de 30 ct GO boul ' i les. En bombonnes de 30 et GO li tres. 
S'adresser (III DepOt cenlral, H , plncc Dumolard, à Gcnr:vc. 
Venlo et oxp6diti on do �t �O �l�l �l�e�~� IOH Eaux mi ll omlcs naturell os il prix r6duits. COI' · 

rCKpondance dit'ccte avec les �S�o �u�r �c�e�~ �.� 

. J , !l'arc. - Vue mu-LUCERNE ROTEl DU LAO à une minute de la 

gniliquo sur 10 Inc clI cs Alpes. - SOI'vi co do premier 
ordre. - C!tamhl'cK do 2 à :J fnmcR. 

NEUCHATEL HOTE LD U FAUCON �J�l�n�\ �f �~ �' �~�~ �I�l�~ �n�U �J �' �'�l�'� 
FII EGI!. Etll bli.''' lIl cnt conio"l nble, lu J'lu. près (/ 0 
ln gnra ct do ln po.!e. nn contre do ln vdl u. O"'III;b" . 

do l' Uôtel Il tous le, Irnin •. - �M�~�l�.� 100 'l'ouriste. trouveronl tOU8 les 80ins cl le" Jlroy"­
nancc. poasibles. - Prix modéré •. 
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LUCERNE 
HO TE L DUC y GNE (Schwanen) 

T enu par H. HAEFELI 
Andenne Maison.-1Jlagnifique silttation.-Réputalion excellente 

SALON DE LECTURE. - SALON POUR LES DAMES. 
CAFÉ FUMOIR. 

m&l:lw g) W@W W �r�; �1�1 �1�1 �~� LIT! r; Nl'J1l �@�@�~ �~�1�P �r�n� �W�l�:�l�1�P�~� 

BERNE 
HOTEL BELLEVUE 

Ce nouvel hOtel, conslruit en i866, jouit d'une vue magnifique sur 
les glaciers et sur les Alpes bernoises. 

Se recommande par ses prix abordables et le comfort de son inlé­
rieur.-Terrllsse et jardin attenant à l'hôtel. 

Neuchatel 
RESTAURANT BELLE-VUE 

TENU PAR 

Mme FA VRE HILDENBRAND 

Vue magnifique sur le Lac et les Alpes. 

CHAMBRES POUR FAMILLES. 

�~�~�.�6�r�c� �~ �' �5�M�c� ef �~ �e�~�'�l�l�i�c�c� �.�p�~�d�i�m�î�j�e�r�.� - �~�(�'�;�~� �1�\�t�~�b�é�~�·�é�s�.� 

SPECrALITÉ DES VINS DE LA ROCHETTE. 
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ROTEL DE L'EUROPE 
E. KRAFT, PROPRIÉTAIRE 

Situé au centre des affaires, à côté du Palais fédéral, à quelques minutes 
du chemin de fer. 

Vue magnifique sur les Alpes Bernoises 

TABLE D'IlOTE. SERVICE A LA CARTE 

Le propriétaire de l'Hôtel de l'Europe vient d'adjoindre à son 
élablisscment un 

GRAND CAFÉ RESTAURANT 
PRIX MODÉRÉS 

VICHY 
GRAND HOTEL GUILLIERMEN 

&1W lli l:!iœ )}l �~� lli@ 
ENTRE L 'ÉTABLISSElIIENT THERJI(AL, LES SOURCES ET LE CASINO 

TENU PAR M. CIIAHMETTE 
fondateur de l'ancien hOtel Cbarmelle. 

Appartements pour familles. - Salon de réunion. - Vaste jardin. 
Salle de jeux. - Omnibus à tOliS les trains. 

ARLES 
GRAND ROTEL FORUM 

AU CENTRE DE LA VILLE 
Cct Mtel, le plus grand et le plus conrortable, vient d'Otre entièrement 

remis à neuf. 11 se recommanùe particulièrement aux familles eL à MM. les 
Yoyageurs à cause de ses appal·tements. 

Heoscignemeots de toute nature, interprète, cicérone, voilures, cIe. 

POITEVIN, PHOPRIÉTAIHE 
liI"ccllr ... 'e IIOTEI, »E LA. '·O.'ii" 'E; f} CI,,,, .. f""'II. 
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LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET CIE 
77, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 77 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE LA FRANCE ET DE �~�t�T�R�A�N�G�E�R� 

ENCYCLOPÉDIE BOUILLET 

DICTIONNAIRE UNIVEUSEL D'I1ISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE 
Contenant: 1° l'histoire propre­

ment dite ; 2° la biographie uni­
verselle ; 3° la mythologie ; qO la 
géogl'aphie ancienne et moderne, 
par M. BOUILL ET. Ouvrage re­
commandé pal' le conseil de l'in­
struction puhlique, et approuvé 
par Mg r l 'archevêque de Pari s. 

Éditi on entièremënt r efondue. 
Un volume g rand in-8, de �2�0�~�O� 
pages à 2 colonnes. 

Prix: broché, 21 ft-.; - cartonné, 
23 fr. 25 i - reli é demi-cha­
grin , 25 fr. ; - reli é demi-cha­
'grin, tranches et gardes pei­
gne, 26 fr . 

ATLAS UNIVERSEL D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE 
gravées et colori ées de géogra­
phie physique e t hi storique avec 
expli cation, par le m éme aut'Uer. 
Ouvrage fOl'nlantle complémen t 
du Dictionnaire d'histoir e et de 
géogrolJhie, du �m�é �m �~� auteur. 
l beau volume grand lU-8, 

Contenant: 1o'Pour l' histoire, la 
concordance des principales 
ères avec les années avant 
et après Jésus-Christ et des 
tables chronologiques univer­
sell es; des tableaux généalo­
giques des dieux et de tou tes 
les famill es historiques; un 
trait é élémentaire du blason Prix : b"ocbé, 30 fr.; - cartonné 
avec 12 planches en couleur. en pOI'catine, 32 fr. 15; - re-
20 l'our la géographie, 88 cartes li é, 311 fr. 50. 

LE MttM F. OUVRAGE sans l es 12 planches , du blason se paye, 
broché, 21 Ir.; - cartonné , 23 fr. 25; - relI é, 25 fr. 

IHCTIONNAInE DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES AUTS 
Contenant : Pour les sâences, 

10 l es sciences métaphysi­
ques et morales; 2° les scien­
ces m'athémal,iques; 3° les 
sciences pbysiq ues et n aturell es; 
li" les sciences médicales; 5° les 
sciences oeculles. 1'01.11' les let­
l'l'es, 1° la g rammaire ; 2° la 
rhétorique; 3° la poétique; qO �~�e�s� 

études historiques. Po'Ur les art$ , 
1° leS beaux-arts et les arts d'a­
grément; 2° l es �a�r �t �~� util es, Par 
le mémeaulelll '.NouvelJe édition, 
1 vol. g ra nd in-8 à 2 colonnes. 

Prix: broché, 2\ �~ �I �'�, �;� - lartonné, 
23 fL 25 j- relié demi-chagrin, 
25 Ir. j - rel ié �d�e�m�i�-�c �h �a �~ �r �i�n�,� 
tr. et gardes peigne, 26 fI' . 
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SALINS ROT EL MARSAUDRT �: �/ �j�g�~�f�J�I�n�n�~�r �, �F �:�~� 
. •• proxim lto de l'E tabli sscHl t! ul rlcs Rains , - Anpartcmenls confor-

tables pour �f �a �l�l�1 �i �l�l �c�~ �.� i.:hcvauI el ,'oitu rcs pOl;r promenade. Tubl.­
d'hOte, le matin il ! 0 h. Cl! 1 h., le Boi r il 5 Cl 5 h. l' ri x lrès.lll odérés. Omni bus ùe l' hô­
lei à lou, le. Irains. 

SALINS �H�O �'�I �~ �E�L� DU SAUVAGE �T�e�r�:�l�l�p �l�l �l �· �(�;�l �r�a �~� .. J-
�~� :J ''''"' "ct , sltu l, 

an. celltre Je la yill e, il �p �r�u�~�i�n�~�i�t �6� de l'établissement des 
ll<lIns. Appartements pOlir lamill o. Table d'hole. Voiture. 

de promenade, Omnihus de l'hôtrl il tOIl S leg �t�l�1�l�i�n �~ �.� 

Lucerne 

HOTEL DU RIGI 
G. ?(EGLI) Propriétaire 

Cet Hôtel, parfaitement BltUO /lU h OI'J du lac, so l'ecommande �a�u�~� famill es pal' 

sn magnifique situation et ses Jll'i:c modérés. 

- Appal'lmlll:nlô' lJOW' faJ!l i ll e.', -

Dl'Iôtel DeUev u e . - �~ �e �u �e �b�â�t�e�D�.� (Suisse) 
Alb ert ELSKES, Propriétaire 

Position exceptionnell e tout au bord du lac, joui .saut d'une yue splendide SI'" 
la chaine des Alpes, depuis le r.lont-BIIlII C ju.qu'aux cimes de l'Ap penzell. Cetle 
maison �d�e �~� plus �c�o�n �f �o �r�t �a�b �l �c�~�,� SI' l' I'Cll n1l1lll nde par Ron sel'vicc Roigné seH ill stu1la­
li orl s �c�~�m�m �o �c�l �c�s� ct "Iégautes qui enout fail , clepuis sa coustl'llcli nll �l�'�\ �\�~�o �n�t �o� encore 
le l'cndez-vous d'ull Ilombrc comidél'llb le cio TOllri sles cie tOIl S les ]Jays. ' 

LL. �M�~ �1�.� �l�' �I �~ �m�p �e �l �'�e �l�l�r� pl J'l mpél'all 'ico des Fmnç'LÎ s ont honol'é cet lI ôlel Il e 
11'111' présence on i SG5. L' I mpél'atl'ice, avcc une suile nombl'euso, y il p"olon"l\ 
SOli �s�~ �i �o �\�l�l�'� prnclant plusieurs semailws. 0 

La li gll o dn PMi, Il NOll 'Mwl l'st ln plu" db'ceto. �I �n �~�J�1�l�u �s� inlél'cssanlo et la plus 
pitlol'csque pOUL' so l'cmll'o dans l'illl uri cl lI' ri e liL i::i uisse, 

- p ,'j'V ?'M/til s d" Hi orlolJ/'(1 (li! '15 .iui il . -

PONTA.RLIE R HOTEL �D�l �~� IJA V03TE �:�. �c �~�: �I �I �~�: �I �:�~� 
�r �~�f�.�r�t�R�.� �~ �n �l �o �n �"� (l t RJlIHII"I,'olt'ntl' t,Jo . ramilill . 'l'nhlr 
d IlfI l p , V Ollur ('M ,l u pl'oln(·nndo. �n�l�l�l�l�l�l�~�1�I�4 �1�;� il t 0 l18 1., 

trnin •. lt ngli." 'pokell , Man sp,'jct./ ,"I' ltt.tc". - No r,\. l 'ùnla r!l c r "st Il , I.a .. ngo lu l' In. 
�l �l�i�r �,�~ �c�t� do �J �'�~ �r�r�t�n �c�o� un Suisse oL Cil Il ll ill ' . 

LUCERNE UOTEL DES BALANCES, �~ �~�~�~�I�t �,�~�"� 
de la vil ll'" mall' nil1qll O Yli e SUI' 10 lar:, Ill ' Hell HH tt 
1",; mnntag-lI cH. A i'1,,"toll ll' nts IlQIII ' f'alOili eH �~ �l� Lou 

l'istes à dos prit �m�o�d �ô �r �é�~�.� - Propl'ulairc, �~�.�:�.� IIUind",cll,,('d (" ', 
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VICHY GnAND nOTn DRS AMll ASSADEURS VICHY 
EN FACE DU CASINO El' DU KI 03QUE DI!: MUSIQ UE. 

Fumoil' avec Bill ard. - Salons de Fètos pouvant conlOlllr �5�0�~� ]Jersonne". 
. HOUBEAU-PLACE . PrlJpr iélrti r e. 

'.fhA 1I 0'l'EL DES AM BASSADEU II S �i �~� fl' eqncnted by t Ite ll obilil y 
aod gentry of England. 

TII/s lfOTEL is 1 he llwgc.I't (ll1n ail! best situnterl 111 VIchy. 

eLE �n �~�l� 0 N T-F E ltRAN D HOTEl DE L'EU ROPE 
Place de JAUDE , 0 

�1�I �l �a�i�~�o�n� fl o promirt, ol'Clre, - Appartoments pOUl' Familles. 

CANNES �G�S�~�l�~ �O�~�I �? �p�I �C �i�l �~ �2�I �, �~ �;�n �s� �U �~�~ �o�S�i�t�~�l�l �E�~ �' �~�é�~�E� 
Grand Jardin. - Écuries ct Hornises. 

HOMBOURG HOT EL DE FRANGE �M �. �P�~�~�&�~�~�t �( �~�\�~ �C�N �N� 
En face lu Klll 'saal. - Table d'hôte. 

Restit llrant l, la calte, - Servico do pI'Bmict' ol'dl'C, - l'l'Î x morlôn\s, 

WIESBADEN 

1I0TEL ET naiNS DES QuaTRE· SlllSONS 
fo:l nblissemellt de premiol' ordl'u contenant 200 Chambres et Salons. 

MaKnifi quo posit ion vi s-à-vi s d'I J(ul'saal, du ThMtre et des Promellndes, 
Bains d'Eau minérale t d'Eau douce. 

'l'able d'hote, - nostaul'ant. - Cuisine fr ll nçuise. - Cave l' rehel'chée. 
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" GENES 
GRAND ROTEL DE LA VILLE 

:etablissemon! de 1" ordre, admirablement situé, en face du port et'du 

débarcadère des bateaux. - Grands et petits appartements dont quelques­

uns décorés à frosques,. - Chambre seule depuis 2 fI'. - Table d'hôte. -

Pl'h: modérés. 

GÊNES 
Fabrique =édaillée à. l'Exposition de Londres 

M OSSA, AUGUSTE-HoRACE 

Fabricant de DIJOUTEl\m EN FILIGl\ANE D·Al\GENT. - HOtel de la 
Croix dé Malte. - On peut visiter la fabrique sans être obligé d'acheter. 
- Maison recommandée. - Prix fixe. 

CHAMBÉRY 
HOTEL DE FRANCE 

CHIRON, �P�R�O�P�R�I�~�T�A�I�R�E�.� 

:etablissement de 1" ordre, à proximit6 du débarcadère et des promena­
des. - Chambres, Appartements et service conforlables.-Prix modérés. -
On y parle l'anglais et l'allemand. - Omnibus à tous les trains. 

LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET Cie 
77, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 77 

Envoi franco contre timbres-poste de CllaCUll des volumes annoncé& 
ci-dessous. 

L'Art d'aooommoder les Tostes, livre de cuisine des petites fortunes. 
1 "01. ca''!. - Prix: 1 fI'. 25 c. 

La Cuisine pour tous, ABC pratique de la �m�é�n�a�g�~�r�e� 1 vol. cartonné. 
- Pl'ix: 1 f,·. 25 c. 

Le Conseiller des bonnes ménagères, Almanach perpétuel des femmes 
économes, pal' Mme la comtesse de Dassanville. l vol. cartonné. -' Prix: 
1 fI'. 2n c. ' 
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sun LE PAIlC, pnÈs DU CASI:-IO Ill' DE L'ÉTADLISSEMENT TUER!JAL. 
,DO Y E 'l' , P l'OJlI'; é ta ire, 

L'Omnibus de fffrit .-! [ drssrrt tous �l�(�'�,�~� TI'aÎn,t;. 

i �~�:�?�'�5�-

�<�'�>�~�.�:�i�i�=�'� 

Cet Hotol, 1111 des �l�f�l�i�U�I�I�~� situés do Vichy, se l'ooommanllo pal' son confortable 
ot l'excollence de Su tuble, - Cl'anus et petits Ap\'(lrtemcllts, 

Salon-Fumoir, vaste Parc attenant il l' ll àtcl, ct résorvé apécia ementuux �v�o�y�a�g�e�u�l �' �~�.� 

EAU MINÉRALE DE VICHY 

SOUl\CE DE SAINrr"YORRE 
Propriété de N. LARBAUD 

PllARMAct"N A VrCllY, nul; MUNTAIlEl' , 8. 

Tous les auteurs qui ont éol'Ït Sllr les eaux de Vichy ont �r�e�c�o�n �n �~� quc si les sources 
chaudes de celto locallte gont prél'érables pou l'la consomnHltion SUI' place/les soul'ces 
fl'oùles sont infini mont mcillcul'o, 1'0111' la cOIlSOlllnlidion It "omicile, VOIci comment 
�s�'�o�~�r�l�'�i�m�o� un des mutlolllIls los pluSllll lol'isés 011 pll/'cillo ll1atièl'o ; L'l!.'au de la SOlV'CC 
dc :Saint-l'o/'/'e cst ellllJlo!lée elt boissoll; eLte est ln plll.\' (l'oide, la , plus cha/'[jee 
dcs pi'ilI Ct/)!'S mindl'ah\'OII.'/t!'.\', la plu.\' [j{J;elll'l' cl Ir, IllOilll' alill,.abte de Ioules les 
sou/'ce.\' de Vich,l!- C'est cetle qui eNt rI!titl' les IIIciltell/'es �c�l�)�i�l�l�i�i�t�i�v�t�l�~� P0It1" .'ttpportel' 
Il' 1/'IIII .1'POI't, (Dr AnMAND �n �O�T�U�R�~�A�U �,� Des lJ/'ÎllCiprdcs HWlJJ miné/'ales de 
l'Ew'ope, page :nO,) 

l'lU X: l,Ii caisso ,do 50 bouleilles loul omballéc", 20 fl':i, la �c�a�l�~�!�;�O� de 30 bou­
�t�c�i�J�l�o�~�,� 13 Ir,; la clusHodo 20 bouteilles, 9 fr" cn garollo YIChy, 

DEPOTS A PAnlS ; chez !I[. �D�' �I �~�S�E�O�C�C�K�,� 12, l'UO Jell/l-Jncq'{cs-Rousscnu ' 
chez !\l, LESCUN, 18, l' UO ùe Choi-eul. - A LYON, :lIa phannacio de la �p�l�a�c�~� 
dCd Célestins, Cl chel. les pd/lcipaux phll/'lnucicns de France, 

NOTA ESSENTIEL.-Nc pas confondl'o la source Il1i/l 1;1'I110 natlll'cllc do S(t!nl-YOI're 
IlVCC le puils arlésien dit ù'Ablcst, qu'oll exploite sous le /l om de soul'ce Lal'lJauù, 

E xige.· l'l ill' I I, CII I)SIIJO le", nUit", ; Vil'l ly, �I�l�i�i �n�i�u�t�-�' �~ �o�l�· �l�·�e �.� 
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Nice 

GRAND �H�~�T�E�L� 
Ouv ert en 1868 

500 OHAMBRES ET SALONS 

HYÈRES 
ROTEL DES HESPÉRIDES 

Etalili ssemonL de pl'omier ol'dro, - so recommando par sa magnifique positi on, 
son confort et ses pl'ix model'és, - Plein midi: - ::lulons de Jtcture 01 do con­
veI'salion avec j OIlI'Il il UX ot piano, - 'l'able d'hôlo de pl'cmlol' ol'dro, - �n �O�~ �l �u �u �­
l'nut, - Grauds ot peli ls appurlomonts au mid i, - On parl e les langues 6tl' (\0-
gères. 

Omnibus de l 'fM/cl à la Cm'c , 

Même direction . - Gr and Hôtel de l'Eu rop e à Vals-les-Bains. 

CANNES 
Hôtel ,Beau-Site 
Situé dans la plus bell e parli o du qual'li er des A nglnis ct dans lin grund jar­

din d'QI'angol's. - Vue magnifiqlI e SUI' la mol' . - Situé on plein midi. - Omni­
bus de l' lJ6tcl à tous les trains, 

GEO llGES GOUGOLTZ, PROPlUÉ'l'A IH E 
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CANNES 

Hôtel de France 
A. SUR, PRopnrÉTAInE 

Maison de premier ordre, située sur le boulevard du Cannet, par­

ruilement abritée ct exposée en plein midi, avec grands j'Ul'dins. -

Vue magnifique sur l'Esterel, la Mer et les Iles de Lerins. -_ .. �~� .. _-
APPARTEHENTS ET SALONS POUR FAMILLES 

- FUMOIR .­

Omnibus à Lous les trains. 

HYÈRES 

Grand Hôtel du Louvre ' 
Situé �p�r�'�~�s� de l'Eglise anglaise et du Casino. Ce magnifiquo établis­

Sement possède des jardins d'agrément plantés de suporbes palmiers 
ct d'orangers. - l3ains ordinaires, de vapeur, sulfureux et térében­
lhinés. - Grands ct petits a}pnrtemeilis très-conrortnbles. - Res-

, tuurnnt il. prix fixe el il. ln carte. - Table d'bOte. 

EXPOSITION AU MIDI 

Ecuries ct Hemises, Omnibus pOUl' ln gare ct Voilures particulières_ 

On parle plusieurs langues. 

SAUGEY, Propriétaire. Il 
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MARSEILLE 
�Q�l�l�l�i�~�~�R�)� Ul �C�D�l�l�R�~� �R�)�~� �!�i�l�l�~�m�~�~�U�~�~�~� 

�C�A�N�N�E�B�I�~�R�E� PROLONGÉE. - RUE DE NOAILLES, 26 

Au coin des all ées de Meilhan 

LE P LU S RA PPROCHÉ DE L A GARE 
200 Cbambres d epuis 2 fr. et au-de •• u s. - 20 Salon,. 

SALONS DE LECTURE ET DE CONVERSATION. - DAlNS ET VOI TURE. DANS L'HÔTEL 

VUE SPLENDIDE 

MÊME DIRECTJON QUE LE GRAND HOTEL DES COLONIES 

La Direction prévient MM. les Voyageurs qu'ils trouveront des Omnibus, 
apparlenant à l 'Hôtel, à leur dispositi on à l'alTiv ée de chaque train. 

MA.nSEILLE 
• GRAND R OTE L DES COLONI ES 

�~ �t �a�h �l �i �s �s �e �m�e�n�t� de 1" ordre. Situé au crutre de la vill e, rue V aoon, près 
de la Bourse, du Grand Théâtre et de la Posle. - Grands appariements pour 
les famill es. - Bains el jardins dans l'hôtel. 

NEVIlRS 
GRAND ROTEL DE L'EUROPE 

MME CHANIER 
T ENANT PRÉCÉDERaIENT 1I0TEL A n OUlIBON-J}ARCUA?tIBAUD 

�~�t�a�h �l �i�s �s�e �m�e �u�t� de 1" ordre, recommandé' aux familles et voyageurs. -
Table d'hôte et service particuli er . - Omnibus à tous les (rains. - Voitures 
particulières pour les environs. - Prix modéres. 

'ORLÉANS 
GRAND HOTEL D'ORLÉANS 

118 , RUE BANNIER, 118 

Maison de 1er ordre entièremont remise il. neuf 

A PPAR.TEMENTS E T S A L ONS POUR F Al\II L I, E s;. 
L-______________________________________________ �~�-�-�-�-�-�~� 
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LYON 
ROTEL COLLET ruc Impériale, près la place 

• Bellecour. - Elilbli ssemCllt de 

premier ordre. - Ta ble d'hôte et service à la carte. - Ins-

tallation des plus confortables. - PI'ix modérés. 

MA GO N �!�!�9�.�I�~�~� �l�1�~�t�§� �r�Q�~�~�M �é�~�§�:�~�~�X�~�~�I�~�§�'� �. �~�:�:�~�~�~�~ �~� 
tenue. - Au centre do la ,ill o. prrs du chemin de fer. - Solon., 

Appartement. de lamill es. - Senice il 1. carte, Tobie d'hôte, Omnibus il 10u, les troi"s, 

GENÈVE ROTEL DU LAO VlIe rnagnifi 9l1e Sill ' 
le lac, en face ocs 

bateaux à vapem·. - lJOtel simple. - Prix modere.;. 

Il. S I)uhlingc.·, propriétairfl. 

BORDEAUX ROTEL DE FRANGE. �P�d�~�s� 
Grullcl-Theùtre, propriétaire, ru. Il ... ·, négo-
ciant Cil l'ills . �r�~ �l�a �b�l �i �s�s�e�m�e �l�l�l� de Jlrcmier ol'dro 

et l'un des plus recommandables de France sous tous les rapports. 

BORDEAUX �~�~�~�J�~�J�~�I�~�R�~ �~ �n�~�1�~�~�~�~�~�:�'�d�l�~�~�~� 
Grand confortable., - Pl'ix modércs. 

TOULOUSE IIOTE[J DU MIDI. �t�~�;�i�t�o�f�e�~� 
POIII'(I"i6 père et fil s, gropriélail 'es, attenant 
au G l·and-Thtlàtro. - Ta le d'bôte et Heslau-

rant. - Etablissement de premier ordre. 

TARBES IIOTEL DE LA PAIX �c�~�d�u� �G�n�&�~�u� SOJ .. EIL l'CU-
ni8. - Il ôtel do premier ordre. - Table d'hôte. -

Cuisine excellente. - Prix mod61'és. 

PAU HOTEL DE' FRANGE tenu par Ga"(lèl'cs, 

Pyrénées. - AnciclIne réputati on. ' 
place noyale et rue des 

Etablissement de premier ord'tc. 

ARCACHON (Bains de Mer) 
HOTEL LEGALLAIS 

l/OND!! EN 1.823 

Recommandé aux Familles pur sa réputation méritée. 



NllQ;iB 

HOTEL DES ETRANGERS 
Seul établissement de premier ordre ouvert toute l'année, ;\ 

proximité des thé;ltres et des promenades. V;p,te jardin planté 
d'orangers. Grands apparements au midi . . 

'J'ahle d'hôte. Service à la carte et dans les PPpartements. 

BAINS DANS L'HOTEL 

CANNES 

RQTEL 
BOULEVARD DE L'IMPf:RA.TRlCE 

H. FOLTZ, PROPRIÉTAIRE 

Cet hôtel de premier ordre, situé au bord de la mer, dans le 
plus beau quarLier de Cannes, se recommande par sa bonne 
cuisine, sa cave et son excell ent service. 

TOULON 

ROTEL DE LA CROIX-D'OR 
JHJRDEC, propriétaire. - Étahlissemel)l do 1'" prclro , ail centre de 111 

vill e, sur la place, EN PLEIN MID I ; le plus pr/'s des a l'senaux 'et établ \ssc­
�m�~ �n�t �s� maritimes. - ElIglish spokrn. - Prix modérés. - OmniùlIs à la gare. 

Toulon, abrilô des vents du Nord, comme beaucoup de VIlles renommées 
du littoral , commence à être choiSI par les familles comme slation hiver· 
nale. - On trouve plusieurs villas à louer dalls les environs. - S'lldresser 
pour renseignements de location et de prix, place des Trois-Dauphills, n":; 

MARSEILLE 

MAISON CASSOUTE 
16, RUE NOAILLES ET MARCHÉ DES CAPUCINS, 5 

FRUITS SECS, FRUITS CONFITS, SALAJSONS. CONFITURES 
CON!)J;:II VES ALUlENTAl RES 

DENRÉES COLONIALES 
COMESTIBLES FINS, VINS ET LIQUEUnS 

SPÉCIALITÉ D'HUILE D'OLIVES 
Expt01TION POUR TOUS PAYS 



LE HAVRE TROUVI LlE·SUR·MER 

IIlcrJ �T�I�'�1�]�~� �l�D�~� �~� �~� œilllli. Q)[P J] �[�l�Q�J�~�m�~� �l�l�i�S�~�~�1�]�'�i�'�J�I�D�S� 
121, nOE �D�~�P�A�l�\�I�S�,� 121 Vue SUI' la mol' ct la belle vallee d'Auge. 

Etablissement de premier ordre. 
Maison de premier ordre. 

Seul bureau du c\wmin de fer, Prix modérés. 
bagages et places. Omnibus del'll àtol il tous les trains. 

--

LE HAVRE 
GRAN it JIU 'll'EL et nAINS 
li." Il J\. !!Ii C �, �~� 'J' l, près de la j etée et en 
face de la mer. 

Etablissement de premier ordre. 

Bil. Il -I,E-}) l lU 

SPÉCIALITÉ DE CONFITURES 
GI'osc i llc,,",. - �1�'�~ �r�u�l�!�'�i�C�~�,� - I t' .'UUlhol s c,.; 

�~ �I �A�n�.�T �I �N� :1 013, l'ue du Cygne, 30. 
La seule maison impor[:lnle il l'pconllnandcr dans sa spécialité. 

STRASBOURG 1,-,\. 'l' É S et �'�l�' �E �R�U�I �N �I�~�S� DE 
1,'GUE GRAS. !:l aites en l'cr-blanc 
rouI' l'expol'lul iou. Ancienne maison 
leill'Y, fondee en 1829. 

L. Il ENHY, 5, ruc du Dunlc, il Slrusbollrfl'. 

S'J.'UA.S lU l U IlG 

HOTEL DE LA VILLE -DE-PARIS 
Tenll l'UI' le propl'iulail'c 1';1). HUJIENACIl T. 

Etablissoll1<lUl do Jll'omici' Ol'dl'O, fondé Cil 1830. - PI'ix �m�o�d�é�r�é�~�.� 
Omnibus il lous les trains. 

STRASBOURG �J�I�[�~�D �' �I�' �E �I�,� nE W,A l't1,USON-
UOU{,:E , place Kléber, 22. - Table 
d'hale il milli un qU(lI't el il G heuI·cs. 
SC! vice il la CllltC . lIhlison l rès-hien 

lellu e. - Prix modores. 

BADEN IIOTEL DE LA VILLE DE BADE 
le pl·emiet· Mlel à droile Cil sorlalll de la gare. 2-
Dolic vlle. - �I �n�~�t�.�a�l�\�a�l�i�o�l�l� conforlable. - Pl'ix modcl'és. 

, 

ANVERS 1D6'1'1E1l, n u (,:gtANID -II,AIIO UREUR 
26, place �~ �I �o�i�l�' �,� prèB le �~�J�a�l�a�i�~�- �1�I �0�r�l�.� - �E�l�a�b�l �i �s�~�e�m�e�l�l�L� 
de jlr611ll cr ordl'c, le mieux Silu de lu ville. - Prix 
moderés. 



- 48 -

CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 

VOYAGES CJRCUL,\IRES A PRTX RÉDU1TS 
Pour visiter l'I-:i!IIT d e ]a l'U"',,"CE. la �~�1�'�.�"�'�!�o�U�:� �(�,�J�;�~�'�I�'�a �l� .... J.I) (Oberland 

bernoi$) eL le J . " C DE G l' I\' li'; , ·I :. - BILLE'IS VALABLES PENDANT UN ou VEUX 
MOIS aveo séjour lacultalil ùall " les principales villes du parcourH. - PIUX DES UIl . ­
LETS: aillels valables pond,Lnt un mois : 1" classe . .. :Uol Ir -;;> c.; - �~�.� classe, 
.. 010 fr. 73 c. - oille ls valables pendant ,Ieux mois: \ .. classe, IG I Cr. �~�G� c.; 
_ 2' classe, .. t G Cr. 50 c. Départ de l',,, 11'1 par les lignes de l'Est et retour pUI' 
celle do paris-LyorHllüd·terranee 011 I·coiproqllement. - Los voyageurs ont droit au 
transport gratuit de 25 kilog. de bagages sur lout le I",rcours. 

La diilivrll1lce du billel. C01lI111l'1lfr le t" ;Ui" el fC·I ." le 30 seplembrc pour les 
blllc t. d'Ullmai,l, el le 3t (loùt l,our le.' �~�i�l�l�e�t�.� d. d,ur 1I1ois. 

,VOYAG ES ClRCULAIRFS DE PLAI SIR A PRIX RÉDUITE 
DE PARIS EN SUISSE ET RETOUR A PARIS 

A partir du 10 mai 1869 ct p endant Je sen ,iee d'É t é 

BILLETS DE 1" ET DE 2' CLASSE 
Chaque lbi ll et donne d loit au transpo['( gratuit de 30 kil. de bagages. 

Prix des bill ets, valables pendant un mois 
1" classe, 113 fI'. 40 C.; 2' classe, 84 fI'. 40 c. 

Prix des billets, valables pendant deux mois 
1" classe, i24 fI'. 75; 2' cliu,se, 92 fI'. 80 C. 

1" i ti1lérairt' : Fonlainehleau, DIjon, Pontarli er , DOle, Neuohatel , Dienne, Deme, 
Fribourg, Luusanne, GeIlCV", Culoz, et retour à Paris, �p�~�r� �~�I �a�c�o�l�i� ct Dijon . 

2' it i!llÎrai,'c ' : Fontainehleau, nijon, l\làcon, Cul oz, Genève, Lausanlle. Fribourg, 
Derne, Dienne. Neuchâtel, cl retour ,\ Pal'" par Pontarlier, Dole ct Dijo n. 

Ces billets sont Jéllvrés 11 la Oure, boule.uld IIlazas, à Paris, où l'on peut s'en pro­
curer d'avance. 

Les bille ts donnent aux voyagours la faculté de ,'al'l'ot l ' dans �I�c�~� vil 'es do Dijon, 
DOle, Milcon, Neuchâtel, Biellne. Dorne, FribOllrg, Lausanlle ot Genève, ct leur per_ 
mettent, par oonséquent, d'en visiler les elivirO ll S et d'explorer la Suisse el la Savoie. 

LIEUX REJ\IAIIQUADLES A VJSITEl\. 
VI' .J."':". - Dij on, DOle, pOll tarlir t , Neuchàtel , Bienne, Soleure, ZlII 'ich, Lu­

cerno, weggis, }' l uelen, Altorf, Bdenz, Sarnen, l nlcl'l ak'n, Thol,ne, Bei ne, Fri­
bourg, Lam,anno, Chillon. Genève, Rvian, sall anchos, Al arligny, Anneoy, Chambéry, 
Aix-les-Bnins, Haute-combe, �M�~�c�o �n �,� ete.,etc. 

( ' II1J ... I-; '" 1;')' C""'t;"l'EN. - !l elchepbaçh, Ciessbach , s taubbach , lI andcck, 
Bérard, Barberine, Crésy, Pia-.vache elc., etc. 

GI."CI Il IIl'l, - Rosenlau!, Grindelwald, Tr ienl, RhOne, Furoa, Taotonnay, les 
Dos"ons, l'Argenlière, le tour d.! Mers de CI ace. ,'tc., elc . 

•• &(;111. - Ncuchâtel, Dienne, Zurich, Quatre-CanIons, Sarnen, Brienz, Thouno, 
Gonève, 10 Dourset. Annecy, etc .. elc. 

J ' I . I,:UVI-:I!I . .... ... 01\81( ,'1'1'11. - Le RMne il sn sorti e du lac de Genève el SR 
per te à Bellegarde; l 'Aar, la LUlsehine; 10 weis. haeh, la �R�e�u�~�s�,� l'Arve, le Fior. etc. 

Il.0J\T''GJ\F.I!I . - Weissensle;n. Rigi, pjlate. �~�a�i�n �t �-�G�o�t�h�a�r�d�,� Col du BrOnig, 
F aulhorn, Grande SCheicleck, Wctterhorn, �~�I�a�t�t�e�n�b�e�r�g�,� �E�i�~�e�r�,� Jungrmu, Col de 
Balme, MontBlanc, ln Dent du Chllt , elc., etc 
v" •.•. il3l>!1. - 'f ravers, GOldnu, Grindelwald, Lnuterbrunnen, Jlalsi, Oxenlhal, 

IIInduran, Chamonix, etc., OLe. 

1. Chaque voyal!0ur est tenu ci o faire oonnaUre l'it inôrairu de BOil choix cu PlO' 
naut HOII bll leL de voyage ci rculaire. 
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CnE I\I1N D E l'EU DU N OllD 
S a ison d'été 1869. 

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS 
:10 .'0111' v lo"It .·" 

LES BORDS DU RHJN ET LA BELGIQUE 
Prix du billet de 1" classe, valable un mois: 1 1 3 francs. 

' On peut à volonte partir par �I �~� chemin ùe (cr du Nord et reveni,· pur le chemin do 
fer de l'Est, et réciproquemcnt, avec arrêt facultatif dans les principales villes des­
servies pal' ces deux Compagnies (*) . 

�~�o� P OIU' visite.' 

LA HOLL ANDE, LA nELGIQUE ET LE RHIN 
AVEC nEToun AU POIl'<T DE D';PAnT 

Prix du billet de 1" classe, valable un mois: 119 fr. 20 cent. 
ltinérai,'c: Pu,'is, �c�o�m�p�i�è�~�l�I�e�,� Saint-Quentin, Namur, Liege, Spa, Aix- la-Chapelle, 

Cologne, A" nheim, Clèves, Utrecht, Leyde, Amsterdam, La Haye, lIotterdam, Dor­
drecht, Anvers, Bruxelles, 1\1ons, Valenciennes, Douai, Ar ras, Amiens (villes où se 
délivrent les billets). - Al'!'at facultatif dans l outes les gares el st.ations comprises 
dans l 'it inéraire (') . 

LE NORD DE LA �F �R �A�N�O �I �~� ET LA BELGIQUE 
Dillets valables un mois: 1" classe, 87 fr.; 2' classe, 66 fr. 

lt itlémirc: Paris, Amiens, Li lle. Courtrai, Gant!, Bruges, Ostende. Druxelles, An­
vers, �~�l�a�l�i�n�e�s�.� Louvain, Liège, spal Namur, Charleroi, Saint-Quentin, Compiègne, 
Chantilly et Paris (ou vico versa) ( ). 

TRAIN DE PLAISIR DE PARIS A COMPIÈGNE 
TOUS LES DIMANCH ES - 1I" e.,- e l '·C'fU'.· ,I IIJlII 1" .n '}, l1o �j�O�"�"�~�I�I �O�f�;�,� 

Prix �d�e�~� places (ail e,' et retour) : 1" cl. , 9 Cr,; - 2' cl., 7 fr.; - 3' cl., 5 fr . 

SAISON DES BA IN S DE l\1ER (") 
\0 On délivre au départ de Paris des h illets spéciaux d'ail e,· ct retour, valables dix 

. j ours. aux condilions slIivantes: 
Boulogne. 1\ , ' 0 cl. , �3�~� fr ." Le 'l'r6port Il Te cl., 32 fr, Il Calais .. ... Il'" cl , 4 0 fI' . 
St·Valery. 1" cl., 2 6 " Berck..... , '" cl., 30 " Dunkerque po cl., 41 , 
2° On déli vre des billets spéciaux de 1" et 2' classes, valables du samedi au lundi, 

. dans los gares suivantes: 
d ' Jln ... /e ..... ,. ' 

1" cl. 2' cl . 
CalaIs .. .. .. . 28 »22 " 
BOlllogne ... '.2i »16 1) 

St-Valery ... 1 0 50 8 " 
Le 'l'report. . 16 50 �I�~� " 
Berck (Mon-

tl'cull). . . . 10 50 13 » 

"'i lt '.'''N à tle 7,'o""CO'''fI à 

Dunkerque .. 1 �~� �~� �C �l �~� 1 �~�~� Cl; Dunkerque. ' / �~� �~� �C�i�ô �j �~�;� �c�~�)� 
Calais ...... '13 »17» Cahus . .. ... 20 » 15 �~� 
Doulogne ... 29 ,,22" �B�o�u�l�o�~�n�c� .• , '6 » 19 » 

lI e Ilt ."llt, ;ÇlJ f. " e DtJlia' �f �~� 

Calals, .. . .. 19 " li. Calais . . . . . . 23 • ' 7 
Dunkerquo,.!' ti "1'2 » Dunkerque" 120 "1'5 " 
Doulogno . .. 25 "18 Boulo(;ne. " ?9 "22 

NDta. On 110U"0 il. Snint-VA_ .Ic l f"le •• c ;e'.'J(!M à ,/0 L ille là 

pondanc. 'Pour C,,-yeqr eL 11) Cala.is" , . , . 1.9 )! �2�~� Calais .. , . " 17 80 13 35 
lor1 de" Toitul'ca do COl'TOI- DunkerQucnI 25" 119" Dunkerque, ' 1 14 1t11'0 60 

JJouTlt,d' .\nt't. Bou l ogne . . ' 3(1 )) '11 Boulogne •.. 2t, )) 18 )) 

1 *) Nnta - Conslllte,' les afliches �~�1�)�e�C�'�U�l�e�s� de la �c�o�m�p�a�~�n�i�o� du No,'ct pour ics 
dates d'émissioll et de �c�e�~�s�a�t�i�o�n� des hi lets ci-dessus. 

(H) ) u .lI\'S n.: lU l::n. .UI '1'11" .'0 8 '1' ('l'rajet do saint.valery au 'l'réport 
en '2 h. 1/ 2). - Prix d, 5 places de Paris au 'l',éport (billets simples) : J " cl., �2�~� fr. 
85 c.; 2" cl., 19 fI' 4 0 c; :1' cl.. 1 5 fr. - oillets délivrés il. Amiens, valables du 
snmedi au lundi: l" 01.,16 fr, 5 0 o.; �'�~�,� cl., 1 4 fr . 

Jjille ts ci 1"'ix réduits u"la/)/I's '. jours 1Jour l' aris ot .'M'" réciprocité. - Les 
�~�a�r�e�s� distantes de Paris de 80 kilomèu'es et au delil délivrent des billets aller ct ro­
tour, valables quatre jours pour Paris, mais sans réoiprocité. Ces billets sont ré­
duits de 25 pour 100 pour lu, 1" et la 2" classe, et do 15 pour 100 pour la 3' classe. 
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CllEIUIN DE FER D'ORLÉANS 

EXCURSIONS 
SUR 

LES COTES DE BRETAGNE 
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS 

En voitures de l" ct de Z' classe. - D'lI'ée %0 JOUl'll. 

l' 1 " 1 1" classe. . . . . . . . . 11.0 j'rancs. 
r " . Z' classe...... ... 105 -

ITINtRAIRE. - Pari s (gare illon/parnasse) à Rennes. - Rennes à 
Sainl-Malo. - Saint·Malo à BI·est. - Brest à Landerneau. - l ande1'1leau à 
Châteaulin. - Ch:lteuulin à Auray. ,Auray il Napoléonvill e. - Napoléon­
ville à Savenay. - Savenay à Saint-'Nazaire. - Saint-Nazaire à Nantes. -
Nantes à Angel·s. - Angers à 'l'ours. - Tours à Orleans. - Orléans à 
Paris (gare du bouleva?'d de l'IlOpi/al) . 

I,cs blllc ... ,"Ollt délh'l ·é .. il I"'"th' du 1.5 Jilin Jusqu'nu 
1." oc.oIII·c 1. 808, à Paris, à la Compagnie de l'Ouest, gares Sainl­
Lazare et Montpnrnasse (bureau des correspondances), et IlUX bureaux des 
omnibus de la COlllpagnie, pl'1;c du Palais·Hoyal et place Saint-André-des-. 
Arts; - A la Compagnie d'Orléans, gare du boulevard de l'Hôpital, et au 
hureau central, lue Sainl-Honoré, n· 130. - Un trouve également des bil­
lets à l'Agcnce des voyages de plaisir, boulevard Saint-Denis, ZO. 

Les billets d'excursion sont pcrsonnels_ 
Il s sont valables pOUl' tous les trains pendant ZO jours. Toulefois, les bil­

lels de 2' classe ne sont admis que dans les trains qui comportent des voL 
tures de cette classe_ 

Les voyageurs peuvent s'arrêler aux gares intermédiaires situées entre les 
poinls indiqués à l 'itinéraire. 

Les voyageurs peuvent suivre à leur gré l'itinéraire dans t'ord,-c ùlve"se 
de celui indiqué d'aulre part; ils peuvent également ne pas effectuer tous 
les parcours détaillés de cet i tinéJaire, et se rendre directement sur les seuls 
points où ils désirent passer ou séj oumer, cn suivant toulefois le sens géné­
ral de l'itinéraire qu'ils ont choisi, et ert abandonnant leur droit aux par­
cours non effectués. 
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CllEl\lIN DE FER D'ORLÉANS 

EXCURSIONS 
DANS 

LE CENTRE DE LA FRANCE 
ET LES PYRÉNÉES 

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS 

En voitures de 1'· et de 2' classe. - Dm'éc 30 Jours. 

pl ' lI" classe ........ . . 
r" . 2' classe ......... . 

200 fr·ancs. 
150 

ITINÉRAIRE. - �P�a�r�i �~� il. Bordeaux. - Bordeaux àArcachon. - Arcachon 
à Biarritz. - Biarritz à Pau. - Pau il Lourdes. - Lourdes à Tarbes. -
'J'arbes à Bagnères-de-Bigorre. - Bagnères·dp-nigorre à Tarbes. - Tarbes 
il Montréjeau. - Montréjeau à Toulouse. - Toulouse à Foix. - Foix à 
Touliluse. - Toulouse à Port-Vendres. - Port-Vendres à Cette. - Cette 
à Toulouse. - Toulouse à Albi. - Albi il. Rodez. - Rodez à Périgueux. 
- Périgueux il. Limoges. - Limoges à Paris. 

I.c.. blUct.. !lont clelh're" il partir d.. 1.5 mal Jut'lqu 'au 
1" oetobl'C .1869, à la gare de Paris, au bureau central de la Compa­
gnie d'Orléans, rue Saint-Honoré, n° 130, à Paris, ainsi qu'à toutes les 
gares et stations du réseau de la compagnie d'Orléans et. aux principales 
gares du réseau de la Compagnie du Midi, situées sur l'itinéraire il par­
courir. 

Les bill ets d'excursions sont personnels. 
li s sont valables pour tous les trains. Toutefois les billets de 2' classe ne 

sont admis que dans les trains qui comportent des voitures de cette classe. 

Les voy'geurs peuvent s'arrêter aux gares intermérliaires, situées entre les 
points indiqués il l'itin éraire. 

Les voyageurs peuvent suivre, 1r. leur gré, l'ftin éraire dans l'ordre inverse 
de celui indiqué ci-dessus; i:. peuveht également ne pas efTecluer tous Jes 
parcours détaillés dans cet itinbraire, et se rendre directement sur les seuls 
points où ils désirent passel' ou séjourner', en suivant toutefois le sens géné_ 
l'al de l' itin éraire qu'i ls ont choisi ct en <tbandonnant leur droit 1l;ux parcours 
non eflectués. 
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CHEMINS DE FER DU 1\1101 

VOYAGE DE PLAISIR A PRIX RÉDUITS 
DANS LES PYRÉNÉES 

BILLETS DE 1" CLASSE DÉLIVRÉS DU 15 MAI AU 10 OCTOnR& 1869 ET VALABLES 

PENDANT 20 JOURS AVEC FACULTÉ D'ARRt::T DANS TOUTES LES STATIONS DU 

PARCOURS. 

Prix: 70 fr. 

Le �b�i�1�1�'�e �~� c!t personnel. i.e voyageur est tenu d'y apposer Ba signature au moment 
de la délivrance et de là reproduire toutes les fois qu'il en est requis. 

Àu-des8ous de 3 ans les enfants sont transportés gratuitement ct doivent être placés 
sùr les genoux des personnes qui les accompagnent; de 3 il 7 ans ils payent demi­
lllace; aU-dessus d6"7 ans lis payent place entière. 

INDICATION DES PARCOURS 
ET DÉSIGNATION DES STATIONS DE DÉLIVRANCE DES DILLETS 

PflEblIEIl PAllCOUllS : 

DonnEAUX . - AGI'N. - MONl'AUDAN. - TOlJJ,OtJst:. - 1IIONTtlÉJl::AU' 

-- TAI\DES. - UAGNÈRIlS - DE -1llGOI\ln:. - MON'!' -llll-lIfAI\SAN. 
All(;;\.CnON. 

D'EUXIÊ?rE PARCOmlS : 

llOIlUEAUX. - l\.OllN. - 1I10NTAUUAN. �~� TOULOUSE. - 1I10NTnÉ3T,AU.­

l'AllUES. - lIA ONÈI\ ES-DE-lllGO lutE. - 1.0UlI DES. - P �~� U. - DAYOl\NIl. 
- DAX. �~� AIICACIlON, 

Le voyageur qui passe par Mont-de-l\Jarsan, perd tout droit de 
parcours enLre Tarbes, Pau, Bayonne, Dax et Morcenx. Celui qui 
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passe par Pau, Bayonne ·et Dax, perd tout droit de parcours entre 
Tarbes, Mont-de·Marsan et Morcenx. Le parcours Pau, B"yonne, 
Dax, peut être remplacé par le parcours Pau, Mimbaste, Dax. 

LE VOYAGE PEUT S'EFFECTUER: 

pour le premier parcours: 
De l'une quelconqlie des 9 �~�t�a�t�i�o�n�s� indiquées sur ce premier parcours. 
Pout le deuxième pal'cours : 
De l'une quelconque des 1 t stations indiquées sur cc dêuxièrne 'Parcours. 
Et pOUl' les deux "arcours dans l'une quelconque des deux directions qui peuvent 

être suivies il. partir de la stalion de départ. 
Le voyageur peut s':llTèter à totltes les stations du réseau situées SUI' celui des 

deux pa,'cours ci"culalI'es' qU'i1 a choisi, " la seule condilion da faire llstampiller 
son billet:tu départ de chaque station d·arrét. 

Le prix de \)0 fi·. s'applique indistinctement au premier ou au deuxikme' par­
cours. 

Les frais des excursions en dehors des itinéraires ci·dessus restent à la charge 
des voyageurs. 

Le voyageur qui a acquitté le prix de 70 fr. ci·dessus, n droit au transport gra­
tuit, sur le chemin de fer. de 3U kilog'·. de �h�a�~�u�g�e�s�;� cette franchise ne s'applique 
pas nux enfanls trlln,pottés gratuitement. et elle est réduite à 10 �k�i�l�o�g�r�a�n�l�t�n�a�~� pour 
les enfanls tranNpel·té. à moitié p";x. Les excédants de bagages sont taxés d·apre. le 
tarif génel al de la Compagnie. 

l'OUI' chaque portie du parcours, l es bagages �S�O�I�l�~� ellregistrés à oboque point de 
départ. ris peuvent être expédiée a l',,vance sous condi\ion de payemunt du droit 
accessoire de dépOt, d'après le tarif général de la Compaghle. 

Montrèjeau .... ....... . 

Lanneme:tan. . . . .. '" 
Bagnères·de·Bigorre .. 

Lourdes ............. " 

Montaut ............. .. 
Pau ................... . 

Bayonne ............. . 

Dax, .................. . 

Aroaohon ............ . 

Exw1'8ions ct Saillt-Brrtl,(lo1ld do Cominyc. - Grotte de 
Gargas. - Citai t Saint-Né,é. 

Excursions (1 IJ1Iy" tre".dc·Ltu·I!on. - Cascades de Mon­
tauban, de Juxet, des Demoiselle., des Parisiennes. -
Fontaine d'Amour. - Lac d'Oo - �~�J�o�'�'�I�'�a�i�n�e� de Gllren.­
Echo de !'<éré. - Port de Vènasque. - Vallée dù Lys. -
Trou du Taureau. - Pic de la 1I1aladella. - Vallée 
d'Aran. 

Camp mj litaire. . 
E'cl/rajoHs <la1l8 Irs e1lvirom_ - Dains desalut.-Vallee 

de Campnn. - Cascnde de Gripp.-ponne de L'hy6ris.­
Élysee Ooltin. - Valtéo de Trebons. - Cabanes d'0r­
dinsède. - Grotte de Mérlolls. - Lac Bteu. 

�E�a�;�f�'�u�,�.�.�s�i�o�/�l�,�~� à ]Jllnhe.ç, Cau,lerl'l ." Saint-Sauvcll'r, A1"gclè3, 
Luz_ - pic d·Ayré. �~� PIC de l.ys'e. �~� llac d·Escoubou •. 
Le Totlrmaltl. - Pic du Midi ell Bigorre. �~� hUC d'l1coll. 
- Cascades de Malloul'at <lll Ctlrizet.-Pont d·Espagne. 
- Lac de Gaube.-Val d'a Géret. - cirque de Gavarnie. 
- :lIlo ntll,"i stre. - �~�I�o�n�t� Perdu. - Lac Ve!'t. 

Pèlcrtnaye ct lI étflarram. . 
Visi,. au chalcau i1111,ériat d, Pau. - ExcursIons auœ 

Eaux-lia,,"e.,. at.x Ea.tlx·Ch"-udes. - �A�. �t�e�n�~ �i�o�n� du Col 
de 1'orte. - Vultée d·Aspe. - nains de l'aoticosn. -
Vall ée d'Ossau. - pic du Midi d·U8an ... 

EtI) .... rsI01lB d !jiq,·,·il:. - Cambo, saint-Jean·de-!,uz, la 
Rhune, Jie des Faisans, llllhooie, Irun, le Passage, 
Saint-Sébastien. 

&Tctlrsiolls aux bains de Tercis, de Gama1-de et au CaIIlp 
nomail/. 

Promtnndes au CII11 Fen'et et à La 1·ee!e. - Uo des 
Oiseaux. - Phare. - Casino. 
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CHEMIN DE FER 'DE L'EST 

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉOUITS nll déllar! de Pari", en 'ALSACE 
et dant'lles VOSGns (du l''H' mai au t J octobre). - nille" 'Valables pend/,lnt un 
!noh, avec UI'I'èL facultatif dl\ns les �p�r�i�l�l �c �i�p �n�l�c�~� villes (lu �p�a�f�( �:�O �I�l�I�'�~�.� - ltinél'a ire : 
l'at' ÎH, gpHrnay, Chillon!'-sur-Mnrne, B IlI'- le-nue, NlllJcy, Blain vill e, Luneville, �S�~�r�u�s�­
hOU,rs,5chle8Lu<lL, Colmar, Mulhouse, Vesou " l' orL-tl'ALOllcl', Aillevill " r s-l'Iolllhières, 
Epinal. mainville{ Nancy, 1'81'i5, y comp";s les parcours drs embranchemcnLs ci­
" l','ès : de Lunévi �I�~� à SainL-Oié, de Stra,hourg à lIarr', �M�l�1 �t�z �i �~� et Wusselon"e, de 
Sdlle"adt Il Sainto-Marie-aux-M,nes, de Ln ltel'bach à We_SArling, �d�'�E�~�i�n�a�l� à Ileml­
remnnt. - T'RtX DRS ntLLKTS : IT t Classe. 100 Cr.; - '}e classe, 70. rr. - Enfan ts dp. 
3 à 7 ans: 1" clos5e, 70 rr , ; 2° c l,s"e, !$2 rr. !$O c , - Ces b,\leL8 sont valables dans 
touS les ,trains ayanL des voitures de 1. c,asse qu'ils comporlent, 

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉOUITS pOlll' visilcr l es �b �~ �r�d�.� du RIIIN ct 1" 
RF.LliIQUU. - Billets va.IAblos pendon .. un ",ob IlVûC séjour facul1.otll ' da nR les 
prillcipales villes du �p�a�r�c�o�u�r�~�.� - (ll\lX ou �I �H�L �I �~�"�/ �I� de 1 re �c�l�a�s�s�~�J� Il:; tl ', - Ofpal'L dO • 
Pari ... l'ar la li gne de l'Es t Cl retour pal' la �1�i�~�l�l�t �,� du Nord �(�~ �a�,�'� Il ,' uxelles eL Va lon­
ciennes 0 11 par Numur eL Saint-Quentin) ou l'écipl'Oqncment. - L es �v�o�y�a�~�e�u�r �s� out 
droit au tl 'an5pol'l gratuit de 25 k il oll. de bugagos SUI' lout le parcours (exceplé entre 
Kehl, Oaden e L l'' l'une!ort) , 

La dliliurance des billet, commence le 1" I1I lti ct cesse le 30 sC)J/cmbrr. 

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉOUITS 1'0111' vi siL or l'EST tle'a l ' RANCF., 
la �S�U�I�S�~�E� CE;liTUAI.E �(�O�~�e�r�I�R�n�d� b<l'lIo,,') et le T,AC DE GENÈVE, - Bille" 
"81ablcl p endant un ou doux mols avec s{l j llur �f �t �H�: �l�1�l�t�a�~�i�f� danR let; princlpul cR 
vill es du pur'conrs.-PlllX n1!.S UlLLF." S: Billel s val'Ihles !'CndnnL 110 moift : fr. �c�I�U�~�!�:�;�C�)� 
1:>7 fi' , lm c ,; - 20 classe, 104 l'l ', l,a c , - Oillets Vu ableM pendant deux J'rIois: 
1" clussc, HI fr , ms c,; - 2' classe, Il l, l'l' _ <;0 " _ DPJ';"' t de ",",,,'1 ... par les Jill"c. 
de l 'Es t c t l'otuur par celle de l'arI8-l.yon-MédiLol','anée ou récipl'oquel11eut. - Les 
�v�o�y�a�~�e�u�r�8� Ollt drOit ail transport gratuil dc 25 kilog. de �b�u�g�u�g�e�~� sur tout le pur­
COUI'8. 

La ddliurance de! billets comme11ce le 1" juin ot cc','c 1. 30 •• plombre pour les 
biUet! d'un moi., et le SI actil pou,- les billets de deux mois_ 

VOYAGES C1RCUlAIRES A PRIX RÉOUITS pour �v�i�~�i�t�e�r� le NOIln-EST .Ie la 
SUlSS" l' t 10 (,UAND- llI fC lli\ DI! nADl! , - Blll010 valables pendant un ",oh 
uvee Héjoul' fnl:llltuLH dl1J1S l es pl'1I1cipnl t's villes du �p�a�r�,�~�\�,�u�r�g �.� - 1'!lIX nES �1 �: �1�I �. �I�.�I �~�l�S� : 
1" cla .. e, �U�~� fr, 30 c,; 2' ('\os,e, �1�0�~� fr , ll" c, - Depal'L �d�~� PIlI'lI< �~�a�l�'� la l'ilne 
de �!�\�I�u�'�h�o�u �~�e� tH l'c t (Jur par ce lle d �S �L �l�' �a�~�b�o�n�r�g� Olt Jé(d pro(jlICOItml. Les \'oyat;puI's ont 
droit ail translwrt g l'HIUiL de 25 kiloll, dc ballago 811r LouLle pal'cours (exccpLé en Ll'O 
C01J81anCe, Iladen eL Kebl ) , 

La délivrance des billets commence le t" juill et cesse le 30 sept6mb1'6_ 
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ITINÉRAIRE DE PARIS 

AUX PRINCIPALES VILLES D'EAUX MINnALES DE FRANCE 
de Suisse et d'Allemagne 

qui BOlit desservies par les chemi n5 de fer de 1 EST et par leurs corre"pondances. 

I,OCAL I TI>S PAYS. ITl1HJ;l\AIllE. ]" '"'' ,," PAYS. l'flNERAll\E, 
DE Sti l:.n"t ES. nI<:SSEllV I ES. 

----
EN Fl\ANCE 

Avenheim .. .. . Bus-l\11in. Strasbourg. �P �l �o�m�b�i�~ �r �"�B� .. Vosges .. Aillevillers. 
IJllil1s -t.-lJains Votlgcs .. �S �t �~�t�i�o �n� de Bains. Stw11laize, ... �~�I�a�r�l�l�e �·� ... Sial. <lé Sermaize. 
UOIJl'bollnc-les- ·OUl lZbach ... Il -II liin . . Colmar. 

l3uin s . .... " Il.-Mame. La Ferlé-Bourbon' Sou.ltz-l·lJalns �l�l�a �~�· �l�\�h�i�n�.� Soul lz- Ies-nains. 
Chatenois ..... BH$;l\hin. Chûten"; •. �S�u �l�l�l�z�U�J�a�L �t�.�~� •. Il -IIIIin .. Houll.ch. 
CO l1ll't :xeville . . �\ �' �O�~�H�c�~� ... �~�c�u �l �c�l�l�à�t�e�B�u�.� VILlCI. ....... VUf:gcs . . �C�O�l�l�t�r�~�x�e�v�i�J�l�e�.� 
l.11xeu1l .... . .. flle- tiuOlic Lure 1 u St-I.onp. WarLwiller ... H.-llhiJl .. CelDay. 
Niederbronn .. Uas-llhin. Niederbronn. 

EN ALLEMAGNE 

8aden-Baden .. D.deBade Slrasbourg, Ons. Iseh!. ....... Au·lric"e. SlraEbg, Munich, 
lladellweiler .. D.de Bade Strr"hg, Fribouq;, Lambach. 

Mullll""". Kiss;ngon ..•. �l�l�a�,�i�~�l�'�o� . • Stra,boul'S ou For· 
Bocklet .•.•... Bavière .. ' ll 'asbourg ouFor- haell, Dnrmsladt 

bRch, Il nrnlslndl CL Schweinfurt. 
CL Gemiindcll. nIaricJ1bad ..• Bohènle .. Strasll', Wu rzb ul:, 

Boil ......... . l'Vurlcmb. StI'8shg, SlU lLgu.l't, ForlJach,Wu1'7.Il'. 
Gœppillgen. Nauhcim .. . ' Il Clccl. SlrasbuOig nu 1"01'-

Bl'uekenau . ... �B �a�v�i�~�l�'�e� . . Sll'abbou rg 011 l'or- nach, Fl'uncfurL 
Ilarh, llal'lllSluùt l'étel·slhol .. ,. D.de nade Strasbourg, Ap-
et GelllUnden. �p �~ �n�w �c �l�c�r�.� 

Call"utatt . .. . 1V1lrlemb. "'trufibg, SLtlltg!ll't. Reichellhall .. Bavièl'c .. Sirashl'g, Muniell, 
Carlsbad ...... �~�o�h�ê�"�,�e� .. �S�l �l �'�I�l�,�b�r�~�,� lI eHI,'I· F/'cilnssin!! . 

In: l'y,Wurzboll l'f.;; 1I1Iching ..... Prusse .. . Sai r el.' �u�e�m�i�n�c�~�.� 

For �' �n�d �l �, �M�"�y�e�l�1 �c�~� RIwolilsau ... O.dcll "de Sll'Usbourg,OlfCl1-
\\'urzbourg. bourg. 

Crcuznac" . .. ' �P�r�u�~�8�e� ... l'OI 'bnch. Schlnngcnbad Nossau . . . FOI hadJ, �B�i�n�~�c�r�-
Deinacb ... .. �\�V�u�l�'�l�c�n�,�~�.� Sll u'bg,Cal'lsruhc ul'uck, EttVlllo. 

I.H Pfolzlleml. Schwalbach .. C;assau .. . Forhach, �U�1�n�~�e�l�' �-
Eger . . •. ,. , .. , DohCnlO .. Slra-hrg,Wurzbl'p; bl' ilck, Ellvii O. 

FUI bnch, WUI zh. Sode" ....... Nassau ... !fOI bnch - UiflgCr -
Em ........... Nassau . . Slru"llrg, Mayence hl'uck, Hild eshe im, 

(pOUl' Ics billels FI)l°bac lt-Muycllce, 
ciJ·culnil'cs). SII 'u_bourg-l'l'une. 

Franzenbrtlnn Bohèmo •. �5 �t�l�'�a �:�:�,�b�o �l�l�l�'�~�,� Wun· fort. 
�I�,�o�u�'�f�~�;� F'orbach, Wiesbaden . •. Nussau ... FOI'bach - Bingcr-
�W�u�r�z�b�o�u�r�~� . bIOck,lIudeshoim. 

Ga.tei" .. . .. . . AUlriche . Stl.""r!" Munich, Forba<:ll-i\laycnce, 
�S�& �l �z�b�o�u�l�·�~�.� Stl aSbourg-Franc· 

r. leisweilcl' ... ralatinal. �W�i �s�~�e�n �l�h �g �,�L�n�n�"�a�u� rort. 
Hombourg .... Hornboull St!" �l�1�.�!�'�I�b�O �I�l�I �'�~� lI l , F\It' - Wildbad .. ... wurtemb. Slrash., Carlsruhc 

bach, Francfurt. et i'fonllclm. 

EN SUISSE 

ScldnznHch ..• · Isuisse. " 1 Il Ille, Aarau .. ... ·IR.g, lz . .. .... \SUlsse .... \ Oâle, ZurIch. 
Ueden ........ Suïssc ... Uàle, Aarall ..... . lutcrlaken ... Suisse .... Mle, Berne,Thun 

Nota. tes localilé. en italique 80nl des.ervies directement par chemins de fer, 



CHE MIN S DE FER DEL ',0 U EST 

EXCURSIONS 
sun LES 

COTES DE NORMANDIE 
EN EN 

BRETAGNE 

SAISON D 'ÉTÉ DE 1869 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 
Valables pendant UN MOIS, 

f or ITINÉRAIRE. - 1 r. classe, 55 fr.j 2" classe, 40 fr . 
l'nris {Saint-Ln7.nr"\ il Rouen; Houen il Di"ppo; Dieppe il l''écamp; Fécamp au TIavre' 

- Havre il Honneur ou 'J'rOllvillc-Ocntnillc (pnr bateau, compris dans 10 prix dl: 
billet d'excursion) ; - Honneur ou 'l'rouville-Deauville il Caen; Caen il l 'ari s, 

2 ' ITINÉRAIRE. - 1r• classe, 70 f,·.; 2· classe, 55 fr. 
j'aris (Saint.LIIT.nre) il Rouen; Hou"n il Di eppe; l'ieppe il Fécamp; Fécamp au Unvre; 

- IIllvr c Il Honneur ou 'l' rouville-Oenuvillo (pnr bntenu, compri s dans \" prix rlu 
billd d'excursinn); - Il onneur ou 'l'rouville-U,:nuvillo il Cnen; Caon il Cherbourg; 
Cherbourg il Pa" •. 

3 0 ITINÉRAIRE. - 1re classe, 75 fi',; 20 c1asde, 60 fr. 
l'ari. (Monlparno,",') il Drpu,; IJreu, il Lni gle; J.oig\o iL Uri ou7.e; Drionzo 11 Vire;­

Vire il Granville, Grnnvillu il 1\ vr"""I",,, 1\ .rnnch,.. il Dol (trnjels en voil,,,e' publiqt1e • • 
",,",pris dans le prix du Lillet d'excursion); - Dol il �S�a�i�n �t�-�~�l �(�t�l�o�;� �S�a�i�n�t�-�~ �l�r�l�o� il Rennes; 
Ul.! nncs au ?\l nns j 10 �~�l�a�l�l�i� i\ l'urÎ8. 

4 ' ITINÉRAIRE. - l' " cla8se, 120 fr .; 20 classe, 90 f,'. 
Paris (!;ointLozare\ il Cnrn; Carn il Cherbourg; Ch!!rhollr g ,\ Snint-L,\; - Saint-LO à 

Dol (10 11rf'laloL'J par Cunlancl's, Grnllvillo, Avr llrH: ll cs pl PlHltor'iO n (trajets Cn voi­
�t�l�l�r�c �~� �p�l�l�b�t�i�q�I�l�U�~�.� �"�o�I�l�1�J�l�r�i�~� �t�1 �,�1�1�l�~� le prit du hilll'l Il '('xclI rsion); - Bol à �S�r�t�i�n�l�-�~ �l �n �l �o�;� -
Snint-Malo à Dinan paf hateflu i Dinan fi. Cnnln,'s par voi lurn (trojuts COlllpl'Î!i dnlls le 
prix du bill ul ll "'xt:ur1i in n), 011 SI.lÎIII-;\ l alo fi Caulnes )H\r nhcmÎII do f Uf; - Cnulnes .. 
Dinan il Hre.t; Bro"t il \1l'nno"; Hll ll neo ((li Mali S; 10 Mnns h ,l'aris, 
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CII EMIN S DE FER DE L'OUEST 

BAINS DE l\{ER 
S a ison d'Été de 1.868 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 
VALAllLU: S 

Du SAMEDI au LUNDI inclusivement 

DÉPAnT pal' tous les Trains du Samedi et du Dimanche. 
�R �I �~�T�O�U �R� pal' tous les Tl'ains du Dimanche et du Lundi. 

DE PAR IS AUX GARES SU I VANTES 
BIL LETS 

D'ALLJ;;I\ J::T IIETOUR ------------1 ru Chll:i80 2.., �c�l�a �'�~ �5�e �.� 

-------------------------------------------- ------- -------Jo'. F. 

DIEPPE - Le 'l' l'épart . . •.. .•.. .. ... . . . . .. . ......•..... 1 
�~ �I �?�T�T�E�V�.� �I�~ �.�L�E� -. �~�a�i� nt- V �~�I�C�l�'�y�-�e�n �- �C�a�u�x�,� V culos .. . • •. . •... . 
LE Il AV I\E - Salnte-Adlesse .... ... . ..... . .......... .. . 
FI::CAMP - Yport, I!:tr etal. . ..•. .. . . .... . ... ' ... . . . ' . . .. 
'l'nouvlLLE-DC:AUVI!-LE -:- Villers-sur-Mer, HOlilgate, Bouze- : 

val, Cabourg, Vlllervtlle, Le Home-Varilvlllo . •. . .•. . . . . 
IIoNIILEun . .. . ... . .......... .... .. ... . ........... . . .. 
CAI;N - Lion-sur-Mer, Luc, Langrune, Saint-Aubin, Cour-

seulles ....... ........... . . .. . .... . .... . . ......•... 
BAYEUX - Arromanches, Port-en-Bessin et Asnelles . . ..•.. \ 
CIlEIlIJOUIIG . ..• . . . .. . "" .• , .. "." " ", . " " . ,., ." , 
SAI NT- MALO -SA INT-S ImVA N - Dinal'r1-Sai n t- I':nO;:ilt. '" , , 

28 » 

30 » 

30 » 

36 )) 
GO )) 
60 » 

20 )) 

22 » 

22 » 

27 » 
38 " 
45 Il 

DE PARIS A LONDRES 
Par DIEPPE & NEWHAVEN 

Départ do Pal'is ( !l'il l'e Saint-Lazül'C) tOIl S los jOllr s oxcepté le dimanche 
'J·Il l\. " E llSÉE EN ra II EV It ES 

Prix des Places de Paris iL Londres (ct vice-versa) 

'l'nA .IET �~ �H�l�P�L�E� (valable s ptjOllrs) 1 ALLEII ET HE1'OUJ\ (valable un mois). 
1 re clnsso. 20 clnuc. 3e classe. 1 re classe. �~�c� classe. 3e claise. 

37 fI', 50 c. 27 fI' , GO C, 20 fi· , "c. G2 fI'. 50 c. 45 fI'. )1 c, 35 fI'. "c. 

S'nell'esse,' pOlir l'enscignemenls à PIlI'is, gru'll Saint-Lazitre, t à l'agence gcné­
l' rtl l·,7, l'li e de la Paix; il Dieppe, !J3, fllllli lI enr'i 1 V, et ,\ Londrcs aux blll'eauX 
de l'ag'cnce g'cuLII'llle , 18, Fi tih strcet hill (City), ou aux slalions de London Bridge 
t de Vicl orill. 
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En vente chez tous les Papetiers et Libraires . 
DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER 

�~� v 

�P�~�U�M�~� �~�~�V�I�G�N�~� 
(A/odèle déposé) 

NOUVELLE PLUME PERFECTIONNÉE 
FABRIQU(E EN ACIER DE PREMIER CHOIX 

Il existe trois numéros de Plumes Sévigné 

NiO 1.. Pointes extra-fines. 

�~�o� 2. Pointes fines. 

�~�o� 3. Pointes moyennes. 

PRIX DE CHAQUE BOITE 

de Plumes Sévigné, contenant 100 plumes: 

.2 fi·. 50 

Fabrique à Bir'ming/tant. 

Dé.tôt R PRl'is, "", ItOuleVRl'd Salnt-Ge.'ruai ••. . 
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EN VENTE A LA L IBRAIRIE DE L. HACHETTE & CQ 
77, boulevard Saint-Gel'main, il Paris 

ET CUlEZ TOUS LES LIIl1\AInES ET PAPETlEnS DIè FllAXCE léT DIè L'ÉTI1ANGlèn 

NOUVEAUX GLOB ES SCHOTTE 
(de Berlin) 

POUR L'ENSEIGNEMEN'l' DE LA G80GRAPFlm DANS LES ÉCOLES 
ET DANS LES FAMILLES 

Les Globos SCnOT'l'E 50 recommandent: 10 pal' lour exactitude scientifique; 
20 pat· leur fabrication soignéo; 3D pM' leur bon n\lll'ch6 tout D. fait oxceptionnel. 

Olollu SCIi OTTIt 
mOllll; .ur piod, 

Glohu 5CIIOTTK monté sur pied .. 
IlllJO dt!lIIi · IIIUl'ldicll on CUiVI'è. 

PRIX COURANT DES GLOB ES SC HOTTE ; 

Globel lerrcstre., imprimés lUI' fond. blanc ct a%Ur, �r�e�~�u�s� 
ct corrigé. pnr J\1. Vivien do Salnt-l\1urti n : 

Monlé. 
Inr pied.. 

nool6. 
lur picd 
a.'fCC J/2 
Illcl'tdiCII 

} ( onléSilir 
pied à 3 br. 
cercle ct 
méridien 

Cil cuivre. 1:0 CulYtr. 

Globo terrestre de 8 cent. de diamèlre . ...... .. .. ... .. . 
12 . .............. .. 
IG 
25 
38 
45 �~�;�;� �~�è�i�i�~�f�:� : : :: ::: : 

1 80 
3 50 
1 50 

12 53 
17 �~�O� 
�~�5� • 

3 15 
G li5 

li 25 
20 • 
21 50 

.. 
30 • 
37 50 
50 • 

100 • 

Carte do Franco cn rolie f, . • .. f' •. , . .••. . •• ••. • 1 •••••••••••••••• ' • • • ••• o. 45 li 

PlaniopMro (deux cartel en reliel), les deux cnrtes.... ... . .......... ... . .... 55. 
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LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET CIE 
BOUL EVA RD SAINT- GERMAI N , 77, A PARIS 

PUDLlÉE PAR LIV RA ISONS DE SEI ZE PACES ET AU PRIX DE 00 CENT. 
LA LIVR ASONI 

DE L'INGÉNIEUX HIDALGO 

DON QUICI-I01'TE 
DE LA MANCHE 

PAR 

MIGUEL DE CERVANTES SAAVEDRA 
Traduit et annoté 

PAR LOUIS VIARDOT 
avec 

370 COMPOSITIONS DE GUSTAVE DORÉ 
(114. grandes Composi tions tirées à purt, et 256 t ètes de pages 

et ouls-de-Iampe) 

GRAVÉES SUR nOls PAR H, PISAN 

L' ouvrase complet formera de 78 à 80 livraisons, ou 2 vol. in-4, et coûtera 40 francs 
environ au lieu de 160 francs 

I L PARAIT DEUX LI VRA ISONS PAR SEMAINE 

« Dix articles ne sufOralent pas pOUI' rend" e compte en détail de cette illu s­
tratlon si toulTue, si r iche, si ;ll lOndarrte, si v,rr'iée, qlli ne l' cufel'll ,e pas moin s 
de trois cent soixantt!- di x dessins, 'J'ous ces �d �e�s�~ �i�n �s� Orrt é té ll l'al'és pal' Pisan, 
un arti ste lIrr; semble né tout exprès pour traduire Sil" bols �l �' �i�m�a �~ �i�n�a�l�i�o�l�1� de 
Doré. Jamais la x)'l og,'uphiil n'a été si loin , ni pour la perfection ni pour la 
rapidité, Le (; l'avèul' découpe dans le bois tous les elTets qll e la fantaisie peut 
rê\'er ct rr.prodll it le fac-hi'lril r. du réel a\'ec unc �é�~�a �l �e� lIisall ce. 

" A la fiu de son liv re, Ce"\'untès qui , pal' une fi ct ion transparente, l' attri­
bue à Cid \Iamet ben gngeli , dit lIll 'i l a suspendu sa pillme si haut que nlll 
désormais n'essayera de la décrocher. GusLa\"e Il ol't! a III is 50 11 crayon à cOLé 
de cell e plume de Cervantès. 11)' restel'a LOllj ours, )) 

(Extrait d'un compta rendu publié dans le Moniteur 
par M, �T�I�l�~�O�P�I�I�I �L �E� GAUTIER.) 

" Gustave Doré, qui a �d�~ �j �à� associé son nOI11 à Habr lais et à Dante, vient Il e 
�l�' �i �n �~�c �r�i�' �'�e� sllr le chcf-d'œuHc de Cervantès, SOIl i1 lustrilLi oIl de don Quichotte 
CIl restel'a COIIIUl e la plus fi dèle ct la pill s viv;lIlt e tradrrcti on. )) 

(Extl'lli t d'un compte rendu publi é dans la Presu 
par M, PAUL DE SAINT-VICTOR,) 
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[ LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET CIE 
BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 77, PAlUS 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE FRANCE ET DE L' ÉTRANGER 

LE LIVRE 

DE CUISINE 
PAR JULE S GOUFFÉ 

Ex-officier de bouche du Jockey-Club de Paris 

COMPRENANT 

LA cm SINE DE MÉNAGE ET LA GRANDE cmSINE 
AVEC 

25 PLANCHES �I�M�P�R�I�M �~�R�S� EN CHROMOLITHOGRAPHIE 

ET 160 VI GNETTES SUA BOIS 

DESSINÉES D'AP n i::s NAT Un l:: l' An IL l\ ONJAT 

Un magnifique voluml3 g rand in-8 : broché , 2;; fr. ; cartonné en percaline 
gaufree, 27 fI' . 25 j relié, dos Cil cbagt' in , tranches jaspées, 29 fr . 

SOUS PRlI;SSE, PAR LE MJ!;ME AUTEUR 
POUl' paraître dans le cournnt do 1869 

LE LI VRE DES CONSERVES 
POUl' préparel' et �c�o �n �~�" �r �v�o �r� 

les viandes, les poissons, les terPÏnes, les galantInes , les légumes, les frui ls 
les confi tures, les si,'ops, !es liqueurs de famill e, ' 

les peti ts fours, etc" etc. 

Un beon volnmt �~ �r �a �n�d� in-8 rormant le cOIII Jllémenl ,lu précédent, 
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VÉRITABLE ÉLIXIR 1 TONIQUE ANTI-GLAIREUX 
DU DOCTEUR GUI LUÉ 

Préparé p ar P AU L GAGE 
SUCCESSEUR' DE GUILL IÉ - OULÈS ET DE GUILLI É - DUPONT 

Rue de Grenelle-Saint-Germain, 13 
Ci-devant rue Tiquetonne, 12, il Paris. 

Seul pouc88cur légitime de la aNnule du docteur GUI LLl f. 

M. PAU L GAGE a acqui s, en septembre l 832, la part de propriété de j'Elixir 
tonique an li-glai l'eu x du doclour �G�U�J�L�L�I�I�~� qui llpparlcnait il son prédécesseur, 
M, �U�~�!�I�i�:�~�1� pur acle authentiqua passé devanl Ill. GoUenet, notaire à Paris, et 
enregistre; 

Et en juin 1867, pm' divers actes qui ont reçu la publicilé légale, la part dudit 
Elixil' qui apparLCnall il JlI. Dupout. 

Aujoul'ù'hui 'Ill. PAUL GAG �I �~� est seul el uI/ique possessew' du d)'oil �e�x�c�Z�u�s�~�'�1� 
de préparer el de vendl'c l'Elixir tOllique auli-g/aù'cux, }J)'dpo)'é selon li 
[orllluLe du docleltl' Guillié, el de ve scrvlI' du 110/11 el de la sifllllllw'e Guillié, 

�L�'�i�~ �I �;�I�I�X�J�n� �4�.�:�U �J �I�I�~�!�l �, �I�É� n'cst �p�a�~� Ull l'cmède Hecret, La vente Il rst aulo 
risée par divel's arr6t8 de III Cour Impurinlo ct de la Cour de �C�a�~�s�a�t�i�o�l�l �.� Il o{J're à 
la thérapelltique l'un des médicamculs les plus efficaces, les plus utiles et le ' 
plus économiljues que l'on cOlluaisse, comme purgatif' el en même temps comm 
dépuratif, 

�L�'�É �I�~ �I�X�I�I �R� �G�U�J�I �~ �i �, �:�a�É� est surlout ulile aux médecins de campagne, au 
pères de l'amille éloignés �d�e�~� seco\ll's méùieaux et aux �e�c�o�l�u�~�i�a�s�t�i�q�u�e�s� qlIi se don 
nont pour �m�i�~�s�i�o�n� de visitel' les pauvres mailldes et de secourir les inùigenls, -
Il est ugalomcnt utile à la classe ouvrière, 0. laquelle il 6conomise des l'l'ais cons ide 
l'ables pour médicamenls, 

Une expéricnce ,de lJZUS de Q UARANTE ANNÉES démonb'c loti 
les jow's que �l�'�1�~ �l �j �" �i�. �·� (',.lui lflé, prépal'é par PAUL GAGE, est d'un 
e[ficacilé inconleslaiJle col/l1'c les fiiJUI'cs des pays rIlQ7'écageux, les d!Jsser 
leries, ft, cholél'a-mo,'uus, la jil!VI'e jaune el les maladies épulémiqucs i contI 
les 1I(J'ecliom goulleuscs et l'I!umalismales; dans les rna/aches dc [Oll! cl CI 
l'eslorllac; dans les qaslralflics, les gasll'o-cntél'iles, les a/reclions hépatique 
les el/gO/'gelllen/.\' ]lulmonail'es, etc., c/e. 

Une brochure explicative, qui est un véritable trailé de médecin nsuelle 
domestique, est délivréo gratis avec chaque bouteille d'Elixir, Elle doit ètre exiS' 
pour evi leI' les contrefaçons. 

L'Elixir so veud en bouteilles du prix de 4) fr., et en demi-bouteill es du pl' 
de li l'l', 50 C, 

JI faut se méfier de ceux qui vendent cet Elixir ail rabais, sous pei no d'M 
trompé sur son authenlicité. 

POUH r."A VENTE EN GROS de l'Éli xi r O umi6, s'adl'essel' ch 
M . P AUL GAGE, rue de GI'enelle-Suinl-Gel'main i3, à PUl'iR, ct pOUl' 
ven le au délail, duus toutes los �b�o�n�n�e�~� pharmacies de ta France ct de l'étrange 
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